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A VER TISSEMENT. 

Es Editions multipliées font 
la preuve la plus certaine 
& la moins équivoque de 
la bonté d'un Livre. Le 
nombre de ceux qui font curieux de 
le lire, & jaloux de le pofîeder, an- 
nonce une multitude & une conti- 
nuité de. fuffrages , qui ne /permet- 
tent pas de douter de fon mérite. 

Quand il paroît pour la première 
fois, on le juge; & s'il n'a rien qui 
le rende utile ou intéreflànt, la foule 
des Lecteurs diminue ; leur empref- 
fement fe ralentit ; le Livre tombe 
infenfiblement dans l'oubli , & il 

femble ne s'être montré à la lumière, 

■ ••• 
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vj AVERTISSEMENT. 
que pour être enfèveli dans les té- ♦ 
nebres. Les bons Livres, au con- 
traire, acquièrent avec le temps une 
réputation, qui fe foutient, & qui 
s'augmente; plus ils font connus, 
plus ils font lus & recherchés : on en 
renouvelle fouvent les Editions, 
parce que le Public eft toujours éga- 
lement emprefle de les avoir. Le 
jugement favorable qu'il en a porté, 
paffe fucceffivement d'une généra- 
tion à l'autre; & comme ils ont un 
mérite réel, ils jouiflent d'une ré- 
putation folide & durable, 

C'eft par cette raifon que l'on a 
fait un fi grand nombre d'Editions 
du Livre intitulé : Les Délices des 
Pays-Bas. 

JemBaptifte Chriftyn , célèbre Ju- 
rifconfulÉe, très-verfé dans la connoif- 
fance des XVII Proyinces-Belgiques, 
qui mourut Chancelier de Brabant 
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AVERTISSEMENT, vij 
en 1690, en donna d'abord un eflài 
en un très-petit volume. Ce Livre 
fut fî bien reçu du Public , que d'au- 
tres Ecrivains travaillèrent à en don- 
ner des Editions plus amples & plus 
inftruttives ; & malgré tous les dé- 
fauts que l'on pouvoit lui reprocher 
avecjuftice, il fut réimprimé pour 
la cinquième fois en 1743 : on le 
trouvoit à la vérité très-eftimable 
pour le fond, c'efteequi le faifoitlire 
avec tant d'avidité; mais on jugeoit 
en même-temps que la forme en 
étoit trèsdéfe&ueufe en beaucoup 
d'endroits : il étoit, en effet, rempli 
de conftru&ions vicieufes , d'expref- 
fions baffes, furannées, impropres, 
ou même tout-à-fait barbares ; de 
phrafes obfcures , de répétitions faf- 
tidieufes, de réflexions fauffes ou in- 
fipides, quelquefois même d'affèr- 

tions contraires à la vérité de l'hif- 

* iv 
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Viij AVERTISSEMENT. 

toire. On a donc cru faire un prêtent, 
agréable au Public, en lui donnant 
une fîxieme Edition de cet Ouvrage, 
écrit d'un ftyle plus correQ: & plus 
élégant, où les Règles de la Gram- 
maire Françoife fuflènt mieux ob- 
fervées , où les expreflîons réprou- 
vées par I'ufage, qui eft, comme l'on 
fait, le fouverain arbitre des Langues 
vivantes, te trouvaflènt remplacées 
par des termes plus propres & plus 
ufîtés; qui fût, en un mot , exempt 
de tous ces défauts, que les Lecteurs 
habiles & intelligents ne fuppor- 
toient qu'avec peine dans les Edi- 
tions précédentes. On ne craindra 
point de dire que celle-ci fera fort 
fupérieure à toutes les autres ; on y 
a corrigé les fautes de François , dont 
Je nombre étoit incroyable : on ne 
s'eft pas contenté de fupprimer les 
redites & les réflexions faulTes ou 
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AVERTISSEMENT, ix 

languiflàntes , on s'eft encore appli- 
qué à fuppléer aux omiffions' , par 
de nouvelles recherches ; à fortifier, 
pour ainfi dire, les endroits fpibles, 
à amplifier ceux qui n'étoient pas 
aflèz étendus , à reflèrrer ceux qui 
l'étoient trop *, enfin , on n'a rien né- 
gligé pour donner un nouveau prix 
& un nouveau luftre à cet Ouvrage. 

II n'y a prefque point de Pays qui 
n'éprouve dans l'efpace de vingt ou 
trente années des changements & 
des révolutions, qui obligent de 
changer les defcriptions que l'on en 
a faites pour les rendre plus exactes. 
On a eu foin de marquer les époques 
des divers changements qui font ar- 
rivés dans les XVII Provinces des 
Pays-Bas, où ils ont été plus grands 
& plus fréquents que dans toutes les 
autres Contrées de l'Europe. 

On a confervé le titre de Délices 
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x AVERTISSEMENT. 

des Pays-Bas, fous lequel ce Livre eft 
connu, &qui apafle en ufage depuis 
que l'on a donné au Public les De- 
lices de l'Angleterre , les Délices de la 
SuiJJe, &C. Ces fortes de Livres font 
également utiles & à ceux qui voya- 
gent , & à ceux qui ne font pas en 
état de voyager ; les premiers y ap- 
prennent ce qui mérite d'être vu , & 
les autres ce qu'il leur eft impoffible 
d'aller voir; ils inftruifent jufqu'aux 
habitants du Pays, qui n'ont fouvent 
eux-mêmes qu'une idée très-fuper- 
fîcielle du Gouvernement fous le- 
quel ils vivent, & qui ont au milieu 
d'eux des chefs-d'œuvres de l'Art, ■ 
auxquels ils ne font aucune attention. 
Combien de gens dans Paris , n'ont 
jamais admiré le Portail de Saint- 
Gervâis, le Tombeau du Cardinal ! 
de Richelieu , & tant d'autres ouvra- 
ges admirables, qui décorent les 
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/ AVERTISSEMENT, xj 

'Temples & les Maifons Royales, 
donc le prix & le mérite leur eft in- 
connu ? Tous les Livres qui peu- 
vent fervir à inftruire les hommes, 
fur des objets dignes de leur curiofî- 
té , méritent aflurément d'être lus 
& recherchés, préférablementà tant 
d'autres , où l'on ne trouve que dés 
fables & des rêveries , qui n'appren- 
nent rien. 

M. l'Abbé Lenglet, dans fon Li- 
vre intitulé : Méthode pour étudier la 
Géographie , page 75, s'exprime ainfî 
fur les Délices des Fays-Bas, dont on 
avoit déjà fait plufîeurs Editions : 
L'Ouvrage eft écrit avec fensj le dé- 
tail en eft fort exact & fort jufte, fcf 
ne contient d'hiftoire que ce qui eft né- 
cejfaire pour varier , %f non pour char- 
ger une defcription géographique. 

On fait que cet Ecrivain étoit un 
des plus habiles Bibliographes qu'il 
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xij AVERTISSEMENT. 

* 

y eût en France ; c'eft lui qui avoit 
le plus travaillé à former la Biblio- 
thèque du Prince Eugène de Savoie; 
& cette collection, une des plus ri- 
ches & des mieux choifies qu'il y ait 
en Europe, fait voir que M. l'Abbé 
Lenglet favoit connoître & appré- 
cieras bons Livres; il n'avoit aucun 
intérêt à louer ni à blâmer celui des 
Délices des Pays-Bas , dont les Auteurs 
lui étaient inconnus ;& malgré les dé- 
fauts qui défiguroient leur Ouvrage, 
il n'a cherché qu'à lui rendre juftice, 
en difant qu'il étoit écrit avec fens Se 
avec exactitude, quant au fond & à 
la fubftance des faits, qui lui faifoit 
oublier les défauts & les imperfec- 
tions de la forme qu'il avoit alors. 

Ce jugement n'a pas plu à M. Ja- 
niçon, Auteur du Livre intitulé; 
Etat préfent de la République des Fm 
vinces- Unies, 
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» Je ne fais à quoi penfoit M» l'Abbé 
„ Lenglet, dit-il dans fa Préface, 
„ lorfqu'il s'eft avifé de donner tant 
„ de louanges au Livre intitulé , Dé- 
„ liées des Pays-Bas; il s'en faut bien, 
„ ajoute-t-il, que cet Ouvrage étant 
„ examiné avec des yeux critiques, 
„ puiflè conferver aflêz de bon & 
„ d'utile, pour vérifier un tel éloge» 
On a déjà remarqué que M. l'Abbé 
Lenglet n'avoit aucun intérêt à le 
louer ni à le blâmer, au-lieu que l'on 
voit clairement l'intérêt que M. Ja- 
niçon a cru avoir à le décrier. Il s'eft: 
imaginé que le vrai moyen de don- 
ner au Le&eur une haute idée du 
mérite de fon Livre, étoit de rabaif- 
fer tous les Auteurs qui ont travaillé 
dans le même genre & fur le même 
fujet que lui ; il n'épargne pas même 
M. Bafnage, dont la réputation eft fî 
bien établie parmi les Savants. 
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xivr AVERTISSEMENT. 

La bonne opinion qu'il a de lui- 
même, ne l'a pas empêché de croire 
qu'il ne pou voit s'élever que fur 1 es- 
ruines de ceux qui ont écrit avant lui» 
C'eftune forte d'inconféquence dans 
laquelle plufîeurs autres Ecrivains 
étoient déjà tombés par une vanité 
aveugle & mal entendue; car s'il étoic 
fi fûr de fon mérite, qu'étoit-il né- 
ceflairede le faire valoir au préjudice 
des autres? On veut bien croire qu'il 
a mieux approfondi & mieux détaillé 
qu'eux tout ce qui regarde l'Etat & 
le Gouvernement des Provinces- 
Unies; maisne pouvoit il pas lesfur- 
paflèr fans les méprifer? Croit-il être 
lui-même exempt de défauts? Il eft 
bien difficile, en écrivant, de conten- 
ter tout le monde. 11 y aura peut-être 
des Lecteurs qui jugeront qu'à force 
de multiplier les détails, fon Livre 
devient ennuyeux; qu'il y règne une 
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jtfpece de monotonie & d'uniformi- 
Jfcé, qui diminue confîdérablement le 
} prix & le mérite de Tes recherches 
F & de fon exactitude. 

Quoiqu'il en puiflè dire, les Edi- 
tions fréquentes & multipliées, qui 
i (è font faites des Délices des Pays-Bas, 
! font une preuve certaine de l'appro- 
\ bation publique, qui juftifie fuffifam- 
1 ment l'éloge qu'en a fait M. l'Abbé 
Lenglet ; cette approbation générale 
eft l'effet d'un fuffrage plus refpe&a- 
ble que celui de quelque Particulier 
que ce puiflè être , qui s'efforcera 
toujours en vain d'oppofer fon juge- 
ment à celui du Public; fur-tout fi ce 
Particulier eft un Auteur qui court 
la même carrière que ceux qu'il cri- 
tique, & qui croit avoir une forte 
d'intérêt à rabaiffer des concurrents , 
dont la réputation pourroit, à cer- 
tains égards , éclipfer la fienne. 
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Au refte, quelque foin que l'on aie: 
pris pour donner à cet Ouvrage coûte 
î'exa&itude & toute la perfe&iont 
dont il eft fufceptible, on ne fera 
point étonné s'il s'y trouve encore 
quelques fautes qui auront échappé. 
à l'attention des Ecrivains ou des Im- 
primeurs. Qui pourrait fe flatter que 
dans cet amas prodigieux de faits, 
de dates & de noms propres , dont 
ce Livre eft rempli, il ne fera rien 
refté qui puifle donner lieu à la cri- 
tique? 

Le meilleur Livre n'eft pas celui 
qui eft tout à-fait exempt de défauts; 
c'eft celui qui en a le moins, & c'eft 
ce que l'on peut dire de plus avanta- 
geux de tous les hommes, & de tous 
les Ouvrages qui fortent de leurs 
mains, en quelque genre que ce foit. 
Optimus Me efi 9 qui minimis urgetttr* 

jr 
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DÉNOMBREMENT 

Des XVII Provinces des Pays-Bas. 

Defiription générale des XVII Provinces- 
Belgiques, Tome I. page i 

/. Le Duché de Bràbant , T. I. 1 29 
J7. Le Duché de Limbourg , T. II. 73 

III. Le Duché de Luxembourg , T. IV. 1 

IV. Le Duché de Gueldres, T. IL 117 

V. Le Comté de Flandres, T. II. 320 

VI. Le Comté S Artois, T. II. 208 
VIL Le Comté de Hainaut, T. III. 215 

VIII. Le Comté de Namur, T. II. 161 

IX. Le Comté de Hollande, T. IV. 289 

X. Le Comté de Zélande , T. V. 171 

XL Le Comté de Zutphen , T. IV. 245 

XIL Anvers, Marquifat du Saint-Em- 
pire, T. I. 259 

XIII La Seigneurie deMalines , T. II. 93 

XIV. La Seigneurie SUtrecht, T. V. 217 

XV. La Seigneurie de Frife, T. V. 282 

XVI. La Seigneurie dOver-IJJel, T.V. 330 

XVII. La Seigneurie de Groeningue , T. V. 

365 

Tome I. ** 
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Le Brabant Wallon, T. I. 3 2a 
Le Brabant Hollandois, T. II. i 
La Flandre Hollandoife, T. III. 9° 
La Flandre Françoife , T. III. 1 08 
Le Cambre fts , T. III. 3^* 
VEvScbé & Principauté de Liège, 

T. IV. 73 
Le Territoire d'Aix-la-Chapelle, T. IV. 

205 
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TABLE GENERALE 

Des Provinces & des Villes , dont on fait 
la Defcription àans les cinq Volumes 
des Délices des Pays-Bas. 
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jLjà_ire 9 lomeii. 
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Aix-ia-cnapeiie^ iv. 


• 205 


Aicmaer, v. 


141 


Aïoit 9 m. 


74 


iTijjcrbiurc j v. 




Amfterdam , IV. 




Anvers, I. 


261 


Ardenbourg, III. 


101 


Arlon , IV. 


28 


Armentieres, III. 


199 


Arnemuiden , V. 


205 


Arnhem , IV. 


246 


Arras, II. 


231 


Arfchot , I. 


318 


Afperen , V. 


118 


Ath , III. 


265 


Avefnes, III. 


290 
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B. 

BAilleul , Tome III. 49 

Bailliage de Douay , IIL 15 0 

Bailliage de INamur, 11. 185 

Bailliage de Saint-Omer , II. 269 

Bapaume, 11. 283 

Baftogne, IV. 34- 

Baflee, (la) lll. ai 2 

Bavay , III. 3°° 

Beaumont, III. S95 
Berg op-Zoom, H» 

Berg-Saint-Vinox, 111. 36 

Béthune , 11. afi 
Béveren, Bourg, III. 

Beuvrage , Château , 111. soo 
Bidbourg,^. fô 

Biervliec, 111. 107 

BiH'en , IV. 190 

Binche , III. ap6 

Blockzyl ,*Fortereflè , V. 355 

Bodegrave , Village , V. i a ï 

Boertang, V« 3^5 

Bois-le-Duc , II. ~4 

Bolswaert, V. 3*5 

Bommel , IV. ^5 

Borckeloë, IV. a«6 
Bornhem , Terre , III. 88 - 
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Bouchain , III. 279 

Bouillon, IV. 175 

Bourbourg , III. 50 

Bouvigne , II. S 04 

Boxmeer, II. 46 

Braine-le-Comte , III. 314 

Breda ,11. 1 p 

Brefort , Fortereflè , IV. 286 

Bride, (la) ou la Brille , V, 72 

Brouwershaven , V. 307 

Bruges, IL 36$ 

Bruxelles, I. 102 

C. 

O^Adfant, Me & Village , Tome III. 102 

Cambray, III. 346 

Cambron , Village , UL 307 

Campen,>A 343 

Catnpine , Çontrée I. 295 

Cateau-Cambrefis , III. 364 

Charleroi, II. 180 

Charlemont, II. 195 

Cbâtellenie d' Ypres , II. 407 

Châtellenie de Courtray , III. 1 

Châtellenie de Caflèl, III. 46* 

Châtellenie de Bailleul , III. 50 

Châtellenie de Lille , III. 126 

Chieyres, III. 306 
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Chimay , III. 
Chiny, IV. 
Ciney, IV. 
Coeverden , V. 
Comines , III. 
Condé , III. 
Cortegene , V. 
Courcray, IL 
Culembourg, IV. 

J /Aelem, Tome IL 

Damme , ou Appingedam , V. 
' Damme , III. 
Daravilliers, IV. 
Delft, V. 
Déventer, V. 
Dickrich , IV. 
Dieit,I. 
Dinant , IV. 
Dixmude, III. 
Dockum , V. 
Doesbourg, IV. 
Domburg, V. 
Dort, IV. 
Douay, III. 
Dunkerque , III. 
Durbuy,IV. 
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E. 

Chteraach , Tome IV. 59 

Eclufe, III. 91 

Edam , V. 159 

Egmont, Bourg, V* 145 

Enchuyfe, V. 155 

Enghien,III. 308 

Erckelens, II. 157 

Eftaires, III. 47 

Eynhove ,11. 17 
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i^Auquemont , Tome II. 84 

Fintelle, Fort, III. 62. 

Fleflingue,V. 196 

Florenne, IV. 179 

Fontaine-FEvêque , IV. 1 80 

Fore de la Knocque , IIL 60 

Foffe,IV. i8z 

Franc-de-Bruges, II. 392 

Franeker , V. 311 

Frédéric-Henri, Fort, IL 48 

Fumay, IV. 188 
Furner-Ambacht, Châtelienie , III. 35 

Furnes,III. 33 
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And , Tome IL 346 

Gemblours,L 328 

Gertruidenberg , IL 33 

Givet,IL 196 
Givet-Notre-Dame , petite Ville, IL 198 

Givet-Saint-Hilaire , Village , IL 1 97 

Gorcum , V. 63 

Gouvernance d'Arias V IL 254 

Grandmont, III. 81 

Grave, IL 38 

Gravelines v IIL 54 

Grave- Macheren , IV. 72 

Groeningue, V. 373 

Groll, IV. 283 

Gueldres^IL 145 
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Aefebroeck, Tome III. 48 

Halle , III. 3 1 6 

Harde r wyck , IV. 261 

Harlem, IV. 391 

Harlingen , V. 317 

Haflelt,IV. 168 

Haffelt,V. , 355 

Hedin,II. 286 

Helmont, II. 17 
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Herenftals,I. 294 

Hervé ,11. 89 

Heufden, V. 12a 

Hindeloopen , V. 326 

Hoffalize, IV. 71 

Hondtfchote, III. 40 

Hoogftrate, I. 295 

Horn,V. 151 

Hulft , III. 95 

Huy,IV. 145 

I. 



Lft, Tome V. 325 

IOèlftein,V. 280 

Ivoy , IV. 57 

Judoigne, I. 33 1 

V 

X juE velaer , Bourg , Tome IL 148 



A Haye , Tome V, 77 

Landrecies, III. £84 

Lannoy , III. 2 1 o 

Leau,I. 313 

Leerdam , V. 116 

Lens,IL * 280 

Lcflines, III. 31* 
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Leuze, III. 
Lewarde , V. 
Leyde, V. 
Lezil , Fort , V. 
Liège, IV. 

Lief kenshoeck , Fort, II. 
Liere , I. 
Lille , III. 
Lillers, II. 
Lillo, Fort, IL 
Limbourg , II. 
Linghen , V. 
Lochem , IV. 
Louvain , I. 
Luxembourg, IV. 



Malines, II. 
Malmedy , IV. 
Marche , IV. 

Marcbiennes-au-Pont , IV. 
Mardick , Port , III. 
Marienbourg , II. 
Marville , IV. 
Mafeyck, IV. 
Maubeuge , III. 
Medemblic, V. 
Menin , III. 
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110 

48 
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299 
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203 

44 
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261 
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Merville, petit endroit, III. 47 

Mîddelbourg , III. 99 
Middelbourg , Capitale de Zélande, V. 178 

Molquern , Bourg , V. 323 

Monikendam , V. 161 

Mons, III. 1231 

Montaigu, I. 315 

Montmedi, IV. 36 

Munfter-IVIilen , Abbaye, IV. 155 

Montfort , V. 278 

N. 
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Aerden, Tome V. 130 

Namur, II, 174 

Néau , Bourg ,11. 91 

Neuf-Chatel , IV. 69 

Nieuport , III- 62 

Niraegue, IV. 250 

Ninove , III. 84 

Nivelle ,1. 3-3 

Nort-Hollande, V. 138 

O. 
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'Ldenzeel , Tome V. 351 

Ommerfchans, Fort, V. 36a 

Orchies, III. 201 

Oftende,III. 14 

Oudenarde, III. 5 

Oudewaeter,V. 136 
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Aysde Drenthe, TomeV. 
Pays de Waes, III. 
PhilippeviHe , III. 
Poperinguc , III. 
Prévôté de Hafpre, III. 
Prévôté de Mons, III. 
Prévôté de Valenciennes, III. 
Purmerent , V. 

^^Uartier d* Anvers, Tome L 
Quartier de Bois-le- Duc, IL 
Quartier de Bruxelles, L 
Quatre (les) Offices , III. 
Quefnoy , III. 

R. 

Ï^Ammekens, TomeV. 
Raveftein, IL 
Rhenen , V. 
Rifwyck, Château, V. 
Roche, (la) IV. 
Rochefort , IV. 
Rolduc , IL 
Rotterdam , V. 
Ruremonde, IL 
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Saint-Arnand 




Saint-Cxiiilain 




Saint- Hubert IV 
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Sa inr.ilnipp 




Saint- Paul 

Util lit» X Cl lit ^ XX. 


301 


Saint-Trond IV 
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296 


Saine- Vit. IV. 
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Santvtîet. Fort-. II 
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1 00 


Sas-de-fîand HT 
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Schenck Fort IV 




Schiedam . V 
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APPROBATION. 



J'Ai lu les Délices des Pays-Bas : dans cet 
Ouvrage , prefqu'entiérement refondu,. on 
verra des corrections très-néceflaires , & des 
augmentations très-intércflantes. Je n'y ai rien 
trouvé qui puifle en empêcher rimpreifion. 
A Liège, ce 24 Juin 1768. 

G. LA RUELLE^ Chanoine de 
Saint-Barthelemi , ProfeJJeur au 
Séminaire , Examinateur Synodal 9 * 
£f Cenfeur des Livres. 
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Ous en permettons l'imprelfion. Donné 
à Liège, ce 24 Juin 1768. 

F. L. DE STOCKHEM, 

ficaire-Général. 
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DÉLICES 

DES 

t PAYS-BAS. 

« ! 1 ate SfltB âéas — l — o> 

DESCRIPTION GÉNÉRALE 

des XVII Provinces Belgiques* 




N a donné le nom de Pays* 
Bas aux dix-fept Provinces 
fituées entre la France, FA1- 
lemagne & l'Océan , & qui 



s'étendent depuis le 49™ degré , 30 mi- 
nutes de latitude, jufqu'au 53 m % 3° 
minutes; & depuis le 19™ degré, 40 
minutes de longitude, jufqu'au a5 me . 
Elles ont la France au Midi f TAllema* 
Tome L " A 
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2 LES DELICES 

i.es xvu & ne * l'Orient, l'Océan au Septentrion 
Provinc & à l'Occident. Le 'terrein y eft en 
Keloiq ' plufieurs endroits plus bas que la Mer, 
& c'eft ce qui leur a fait donner le 
nom de Pays-Bas. La refTemblance du 
langage & des mœurs les a fait auffi ap- 
peller la Bajje Allemagne. On les diftin- 
gue très-fouvent par le nom de Flan- 
dres , en prenant une partie pour le 
tout. Jules-Céfar dans fes Commentai- 
' res, les nomme la Gaule Belgique > à la- 
quelle il donne plus d'étendue qu'elle 
n'en a aujourd'hui ; car il comprend foui 
ce titre tout le Pays (îtué entre le Rhin , 
l'Océan , & les rivières de Seine & de 
Marne. Les Romains eurent beaucoup 
de peine à s'en rendre maîtres , parce 
que les Belges étoient la Nation la plus 
• brave & la plus belliqueufe des Gaules. 
Ils étoient connus fous les noms de Ger- 
mains, iïAtrebateSy de Bataves, de Ner- 
viens, de Morins, &c. Tacite en parle 
dans fes Annales , où il dit que les Ro- 
mains les traicoient d'amis, de frères, & 
•TafTociés. 

Lorfque les dix-fept Provinces Bel- 
giques étoient réunies fous un même 
Souverain , elles formoient un Etat 
beaucoup moins confidérable par foti 
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étendue, que par Tes rîchefïes, par le r?sXVII 
nombre & par Tinduftrie de fes habi- Provikc. 
lants. L'efpace qu'elles occupent n'eft BKLOi Q- 
pas plus grand que la cinquième partie 
de Tltalie; &le Pays eft plus riche & 
plus peuplé que Tltalie entière. On y 
compte jufqu'à deux cents Villes mu- 
rées, cent cinquante Bourgs auffi grands 
que des Villes, fix mille trois cents Pa- 
roifles, fans parler d'une quantité pro- 
digieufe de Villages & de Hameaux* 

L'on ne doit attribuer cette âbon- 
dance de Peuple & de richefTes qu'aux 
travaux infatigables & à Tinduftrie des 
habitants ; car bien qu'à parler en gé- 
néral , ils refpirent un air grofïïer & ma* 
récageux , beaucoup moins vif & moins 
fubtil que celui des Provinces méridio- 
nales de l'Europe, il ne faut pas s'ima- 
giner que la nature leur ait refufé le 
génie & les talents néceflaires pour for- 
mer les grandes entreprifes, & pour en 
aflurer le fuccès; ils n'ont rien à envier 
à cet égard aux Nations les plus vives 
& les plus habiles. Avec des dehors 
moins brillants, ils ont pour l'ordinaire 
des qualités plus folides ; ils font com- 
munément plus capables de confiance 
& d'application. S'ils font quelquefois 
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Les xvn * ents ^ P renc ^ re ^ eurs réfolutions, ils y 
tiennent avec plus de fermeté quand elle» 
Belciq. f om une f 0 j s p r if es . delà vient qu'il 

n'y a prefque point de fcience&de tra- 
vaux utiles dans lefquels ils n'aient ex- 
cellé, à commencer par ceux de l'Agri- 
culture, qui eft fans contredit l'art le 
plus nécefîàire & le plus avantageux au 
genre-humain. Sans avoir compofé au- 
tant de Livres fur ce fujet que l'on en 
voit ailleurs, ils s'y font rendus favants 
par la pratique & par l'expérience. On 
voit peut-être dans diverfes Contrées de 
l'Europe, des terres plus fertiles que 
celles des dix-fept Provinces Belgiques, 
prifes dans leur totalité , mais on n'en 
voit nulle part de mieux cultivées rc'eft 
lk que Ton fait vaincre , à force de tra- 
vail & d'induftrie , la réfiftance de la na- 
ture; & il n'y a point de terrein fi in- 
grat & fi ftérile, dont les Flamands ne 
viennent à bout de tirer quelque parti. 

L'art de filer le lin , & d'en faire des 
toiles & des dentelles d'une finefie & 
d'une beauté merveilleufe,y eft encore 
porté à la dernière perfection. Dès le 
temps que Philippe-ie-Bon , Duc de 
Bourgogne, étoit Souverain des Pays- 
Bas, les tapiiïeries de Flandres étoient 

•- 

4- 



Digitized by Google 



DES PAYS-BAS. 5 

recherchées dans toute l'Europe; les LFgXVi 
defleins en étoient bizarres & gothi- Provinc. 
ques , c'étoit le vice du temps : mais Té- BelgI( *- 
clat & la vivacité des couleurs, joint au 
. mélange induftrieux de la laine & de 
l'or, formoient un tiflli qui fe fait en- 
core admirer, & qui décoroit autrefois 
les appartements des plus grands Prin- 
ces. Depuis ce temps-là cet Art, loin 
de dégénérer entre les mains des Fla- 
mands, n'a fait que fe perfectionner. 
Leurs tapiflèries , faites fur des defleins 
plus correéls & pfus réguliers , font en- 
core plus recherchées qu'elles ne l'é- 
toient autrefois. 

Jufqu'où n'ont-ils pas porté l'art de 
la Peinture? L'Ecole Flamande, deve- 
nue fi fameufe par les chefs-d 'œuvres 
immortels de Rubens & de Vandeick , 
rient un rang diftingué, aux yeux des 
connoifleurs , parmi les plus célèbres 
Ecoles de Peinture. Le burin délicat 
des Wierxs, des Galles & des Ede- 
lincks, a'prefque égalé, dans l'art de 
la Gravure, le mérite de ces grands 
Peintres. 

Les célèbres Imprimeurs d'Anvers, 
de Leyde & d'Amtterdam , tels que les 
Plantins, les Blaeus, les Elzevirs, ont 

A iij 
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i.es xvii enrichi le Public d'un nombre prodt- 
Pkovinc. gieux de Livres , qui, pour la beauté du 
Belgiq. p 2 pi er & d es caractères, ne laiflènt rien 
à defirer. 

Mais en quoi les Peuples des Provin- 
ces Belgîques femblenc avoir particu- 
lièrement excellé, ç'efl: dans la feience 
du Commerce, la plus propre de tou- 
tes à enrichir un Etat. Les Vénitiens, 
les Florentins & les Génois n'avoient 
connu , pour ainfi dire , que les premiers 
éléments de cette Science; ceux-ci les 
ont furpafîes. Les richeffès de la Hol- 
lande en font la preuve; plus fes Peu- 
ples fe font trouvés refïerrés dans les 
bornes étroites de leurs Provinces, plus 
ils ont fait d'efforts pour s'étendre par 
le commerce dans tous les Pays^du 
monde. Quelles Mers n'ont pas été & 
ne font pas encore aujourd'hui couver- 
tes de leurs vaiffèaux? dans quel le Con- 
trée de fUnivers n'ont- ils pas pénétré? 
où n'ont-ils pas des Comptoirs & des 
Etabliflèments dont ils tirent des profits 
* îmmenfes? quel genre de commerce 
n'ont- ils pas embraflë? de quelle efpece 
de denrées & de marchandifes ne font- 
ils pas le débit? eft-il un climat dans 
l'Univers qui ne foit obligé de payer 
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en quelque forte, un tribut annuel à LEsXVi: 
leur induftrie? quelle multitude innom- Provinc. 
brable de vaiflèaux & de barques de Belgi * 
tranfport abordent continuellement à 
tous les Ports de cette République? ne 
diroit-on pas qu'elle a prefque autant 
de Sujets fur la mer que fur la terre? 
que d'intérêts & d'engagements divers 
entretiennent un mouvement perpétuel 
dans la Bourfe d'Amfterdam ? qui n'ad- 
mireroit la marche & le progrès de leur 
Compagnie des Indes? Celle d'Often- 
de , formée par les Flamands des Pays- 
Bas Autrichiens , feroic devenue très- 
confidérable, à en juger par fes premiers 
fuccès. Que n'atiroit-elle pas fait fi elle 
avoit fubfifté ? Quoique la Ville d'An- 
vers foit aujourd'hui fort déchue de fon 
ancienne fplendeur, il s'y fait un com- 
merce auffî étendu que les circonfian- 
ces le permettent. 

Les Flamands n'ont pas eu moins de 
fuccès dans les fciences plus abftraites 
& plus élevées , quand ils s'y font ap- 
pliqués avec cette confiance, &, fi l'on 
ofe le dire, avec cette efpece d'opiniâ- 
treté qui leur eft, naturelle. Quels noms 
dans la République des Lettres que ce- 
lui d'un Erafme , d'un Voffius, d'un 

A iv 
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Lfs xvii Grotius, d'un Jufte-Lipfe , d'un Hein- 
Provinc. fius, d'un Huyghens, &c ! Ils ont eu 
jjkLGi^. nl ^ me p arm i eux d es Poètes Latins, 

tels que Hoflchius & Wallius, qui par 
leur élégance nous rappellent le fouve- 
nir du fiecle d'Augufte. 

Doit-on s'étonner de ce que les plus 
grands Princes de l'Europe fe font dif- 
puté fi long-temps la poiïefiion de ces 
belles Provinces? Elles ont été pendant 
plufieurs fiecles le théâtre ordinaire de 
la guerre; & ce qu'il y a de fingulier, 
c'eit que les Peuples y ont toujours été 
aufli patients pour en fupporter les ra- 
vages, qu'habiles & induftrieux pour 
les réparer. Ce font ces guerres qui ont 
obligé d'y conftruire tant de belles For- 
tifications , dont les unes font l'ouvrage 
du fameux Vauban , pour la France ; & 
les autres de l'illuftre Coehorn , fon ému- 
le & fon rival , pour les Provinces-Unies, 

Le caraétere de ce Peuple eft doux 
& paifible ; ils font paflîonnés pour la 
liberté, dont l'amour femble être né 
avec eux. Strada les accufe de pouffer 
quelquefois cet amour à l'excès : ce qu'il 
y a de certain, c'efl: que la dureté les 
aigrit, la févérité les rebute, le mépris 

k§ irriçe^ & quç çeux qui ont droit de 
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leur commander , en obtiennent tout Les XV1I 
ce qu'ils veulent en les traitant avec Provinc. 
douceur, & même avec une forte de RELW * 
familiarité. C'eft par-fa que l'Empereur 
Charles-Quint avoit trouvé le fecret de 
s'en faire adorer. 

Chaque Province a fes Loix, fes 
Ufages & fes ^Coutumes particulières, 
auxquelles elles font extrêmement at- 
tachées , amfi qu'à leurs Privilèges. 
Charles- le-Hardi avoit eu envie de réu- 
nir en un feul corps toutes celles qu'il 
pofledoit , & d'en faire un Royaume , 
qu'il auroit gouverné avec le titre de 
Roi. Les guerres qu'il entreprit avec 
plus de témérité que de prudence, ne 
lui permirent pas de fuivre ce projet. 
Charles-Quint * qui pofféda toutes les 
dix-fept Provinces fans aucune excep- 
tion, eut la même idée dans la fuite; 
mais il fit réflexion que le titre de Roi 
paroît, annoncer une puiflànce illimitée, 
& une certaine uniformité dans la ma- 
nière de gouverner les différentes Pro- 
vinces d'un même Royaume, à laquelle, 
ces Peuples n'étoient pas accoutumés : 
il aima mieux renoncer à cette inno- 
vation , que de leur caufer la moindre 
inquiétude. 
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Les xvii ^ n nature ^ eraenl: curieux de con- 
Provinc. noître un Pays fi peu favorifé de la na- 
Kxlgiq. ture % certains égards, & qui s'eft ce- 
pendant rendu fi confidérable par les 
reffburces qu'il a trouvées dans le gé- 
nie de fes Habitants : on veut favôir 
qaèlle eft l'origine & l'antiquité de tant 
de Villes florifTantes; les noms des Sou- 
verains qui les ont poflëdées ; par qui & 
en quel temps elles ont été détruites ou 
réparées; quelle eft la forme aéhieile 
de leur gouvernement ; quels font les 
principaux monuments qui les embellif- 
fent; les noms des Hommes illuftresqui 
en font fortis. C'eft ce qu'on expofe danis 
cet Ouvrage , avec ce ftyle (impie & naïf 
qui eft le plus propre à l'inftruétion , & 
qui repréfente plus parfaitement le lan- 
gage de la vérité. 

Les dix-fept Provinces des Pays-Bas 
font divifées en quatre Duchés, fept 
Comtés , cinq Seigneuries, & un Mar- 
quifat. 

Les Duchés font : le Brabant , Lim- 
bourg, Luxembourg, & Gueldre. 
^ Les Comtés font : Flandres, Artois, 

Hainaut, Namur, Hollande, Zélande, 
Zutphen. * 
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Les Seigneuries : Malines, Utrecht, Les xvh 
Frife , Over-Iflel , Groningue. Provinc. 

Le Marquifat , eft la Ville d'Anvers Belgi * . 
avec fon Diftriét. 

• r 

Toutes ces Provinces font foumifes 
préfentement à quatre différents Souve- 
rains. L'Impératrice-Reine de Hongrie 
pofïède ce qu'on appelle les Pays-Bas 
Autrichiens. La France a les Pays con- 
quis. La République de Hollande pof- ' . 
fede la partie maritime du côté du Nord. 
Et depuis la Paixd'LJtrecht une partie de 
la Gueldre appartient au Roi de Prufle. 

Les Hiftoriens font fort partagés fur 
l'origine de la plupart des Villes de ce 
riche Pays, ainfî que fur le commen- 
cement de la converfion de ces Peuples. 
Quelques-uns foutiennent que S. Na- 
zaire , Romain , qui fouffrit le martyre 
fous l'Empereur- Néron, a été le pre- 
mier qui y ait annoncé l'Evangile. D'au- 
tres, qu'iEgilte, un des feptante-deux 
Difciples du Seigneur, fut envoyé par 
S. Pierre en Frife , pour y annoncer la 
Foi. D'autres enfin croient que le Pape 
Evarifte y envoya , vers l'an 1 1 2 , S. Sia- 
gre, pour tirer les Peuples de ce Pays 
des erreurs du Paganifme. 
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Les xvii Il eft plus vraifemblable qu'ils n'onc 

provinc erabrafle la Foi Chrétienne que vers 
Bàlgiq. ran 2?x> ^ fous Ie p onti fi cac de S, Denis. 

Vers la fin du même fiecle lePapeMar- 
cellin envoya en France & aux Pays- 
Bas plufieurs faints Eccléfiaftiques,qui 
choifirent chacun leur quartier. Saine 
Ruffin& S. Valere prêchèrent a Rheims; 
S, Fufcien & S. Viftoric, à Terouane; 
S. Piat, S. Chryfole & S. Eugène, à 
Tournai. S. Piat y ayant fait de grands 
progrès , & converti plus de 30000 
ames, y fut martyrifé par des Soldats 
Romains ; ainfi que S. Chryfole , pen- 
dant qu'il prêchoit à Commines. S. Eu- 
gène prêchoit vers le même temps à 
Seclin , & S>. Servais a Tongres & à 
Maeftricht. L'an 390 , S. Diogene fut 
envoyé par S. Nicaife , Archevêque de 
Rheims , à Arras , pour y fortifier la foi 
de ces Peuples. 

L'an 407, les Vandales, après avoir 
faccagé une partie de l'Allemagne, vin- 
rent fondre fur les Pays-Bas, où ils mi- 
rent tout à feu & à fang. S. Nicaife, 
S. Diogene , & plufieurs autres Apôtres 
furent cruellement mafïacrés par ces bar- 
bares. L'an 445 , Clodion , Roi de Fran- 
ce , mit une puifTante Armée en cam- 



\ 
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pagne , fe rendit maître de Cambrai & Lf8 XV1I 
de Tournai, & fubjugua tout lé Pays Frovinc 
jufqu'à la Meufe. Belgiq - 

Pendant que les François firent ces 
conquêtes, Attila, Roi des Huns, vint, 
Tan 451 , avec une Armée de fix cents 
mille hommes , ruina & brûla prefque 
toutes. les Villes des Pays-Bas. L'an 484 , 
le Pape Félix III créa S, Eleuthere Evê- 
que de Tournai; & comme la Religion 
Chrétienne commençoit à fleurir , on bâ- 
lit des Eglifes à Cambrai, à Arras, à 
Terouane, à Maeftricht, &en plufieurs 
autres Villes du Pays. 

S. Amand prêcha l'Evangile \ .Gand 
vers Fan 608 ; & après avoir renverfé 
les Idoles , il y fit bâtir l'Eglife de Saint- 
Pierre ; celle de Renay , près d'Oude- 
narde ; une à Drongene , & une à An- 
vers, qu'on appelle encore aujourd'hui 
TEglife du Bourg. L'an 662, S. Eloi 
prêchoit à Anvers , & S. Vaaft à Arras ; 
en 678 , S. Boniface en Frife; en 690, 
S. Willebrord, avec pluiieurs de Tes 
compagnons, en Hollande, Zélande, 
&Ucrecht; S.Lambert, dans la Campi- 
ne ; & en 753 , S. Rombault à Malines , 
fans compter un grand nombre d'autres 
faines Apôtres & Evêques fortis princi- 
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vu P a ^ ernenc ^ e l'Irlande & d'Ecofiè, pour 
Provi^c. prêcher la Foi Catholique aux Peuples 
Belgiq. des Pays-Bas. 

En 836, les Normands vinrent avec 
une Armée formidable, & mirent pied 
à terre dans l'Ifle de Walcheren , d'où 
ils vinrent h Anvers. Après avoir brûlé 
cette Ville, ils vinrent à Malines, où 
ils exercèrent les mêmes cruautés, ainfi 
qu'à Liere. L'irruption qu'ils firent 
l'an 88o> fut encore plus violente; ils 
prirent & faccagerent Arras, S. Orner, 
Tournai , & toutes les autres Villes fi- 
tuées fur TEfcaut. L'Empereur Arnoul 
aflèmbla une puiflànte Armée contre 
ces barbares , & vint à Louvain , où il 
les défit entièrement. 

Après ces troubles, Ifc Pays fut pen- 
dant plus de deux cents ans dans une 
tranquillité profonde ; la Religion Chré- 
tienne s'accrut de plus en plus, & on 
augmenta confidérablement le nombre 
des Eglifes , Abbayes & Monafteres ; 
mais Fhéréfiarque Tanchelin vint trou- 
bler fa paix l'an 1 1 1 5 , & caufa par-tout 
des défordres terribles, principalement' 
à Anvers. Dieu qui n'abandonne jamais 
fon Eglife, tira S. Norbert du fond de 
la France : il vint en Brabant avec qua- 

« « 
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rame compagnons , pour combattre & Les XVI] 
r détruire l'héréfîe de Tanchelin , & fon- Provinc. 
' da, Tan 112c, l'Ordre de Prémontré, Bel( "Q- 
lequel fleurit particulièrement aux Pays- 
Bas. L'an 1 132, S. Bernard, Abbé de 
Clairvaux, y vint pareillement prêcher 
l'Evangile. 

Après la décadence de l'Empire Ro- 
main, les Peuples Belgiques s'affran- 
chirent de toute fervitude plus qu'au- 
cune autre Nation. Après avoir reconnu 
plufîeurs Souverains particuliers , ils vin-, 
rent enfin au pouvoir des Ducs de Bour- 
gogne , qui en furent Souverains depuis 
Tan 1383 jufqu'en 1477. Voici par qui 
& comment ces Provinces ont été réu- 
nies fous un même Chef, & comment 
elles font paflëes fous la domination de 
la Maifon d'Autriche. 

Le Comte de Flandres, Louis de 
Creffi , Comte de Nevers & de Rethel , 
fut le premier qui augmenta fa puiflànce 
par l'acquifition qu'il fit, en 1333, de 
la Ville & Seigneurie de Malines, la- 
quelle lui fut vendue, avec fes dépen- 
dances , par Adolphe de la Marck , Eve- 
que de Liège , pour la fomme de 1 00000 
florins. 

Il acheta en même- temps de Renaud , 
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Les xvii Comte ^e Gueldre , l'Avouerie de la 
Provinc. même Ville de Malines , pour la fomme 
Belgiq. ( j e 60000 florins ; de forte qu'il réunie 
en lui les droits de fouveraineté , de 
domaine & de protection , qui apparte- 
n oient auparavant à deux perfonnes dif- 
férentes. 

Ce Comte avoit époufé Marguerite 
de France ; & quoi qu'elle ne fût que la 
féconde fille du Roi Philippe-le-Long, 
& de Jeanne, fille d'Othon, Comte de 
Bourgogne , & de Mahâut, .Comteiïe 
d'Artois, cependant elle fuccéda dans 
la fuite aux Comtés de Bourgogne & 
d'Artpis, & à la Seigneurie de Salins, 
qui lui échurent, en 1 361 , par la mort 
de Philippe, Duc & Comte de Bour- 
gogne , fon petit neveu , premier mari 
de Marguerite de Flandres , de laquelle 
il n'avoit point eu d'enfants. 

La Princefle Marguerite de France 
mourut en 138a, & laifïà tous fes biens 
au Comte de Flandres, Louis, dit de 
Maie j fon fils unique ; de forte que ce 
Prince réunit fous fa puiflànce les Com- 
tés de Flandres , de Bourgogne , d'Ar- 
tois, de Nevers, de Rethel , & les Sei- 
gneuries de Malines & de Salins. 

Marguerite de Flandres, fille unique 

du 
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du Comte Louis de Maie , hérita de , _„,. 
tous ces biens après la more de fonPere phovinc. 
en 1 383. Elle avoit été mariée , en pre- Beloiq. 
mieres noces , à Philippe , Duc & Comte 
de Bourgogne , duquel elle n'avoit 
point eu d'enfants; elle époufa en fé- 
condes noces Philippe de France , fur- 
nommé le Hardi , qui avoir été fait Duc 
de Bourgogne en 1363 parle Roi Jean, 
fon pere. 

Outre les Pays & Seigneuries qui ap- 
partenoient au Duc Philippe-le-Hardi , 
tant de fon chef que de celui de la Du- 
cheffè fon époufe , cette Princefîe étoic 
encore héritière préfomptive des Du- 
chés de Lothier , de Brabant & de Lim- 
bourg, du Marquifat d'Anvers, & de 
quelques Terres du Pays d'outre-Meufe , 
du chef de Marguerite de Brabant, fa 
m ère. 

Jean III, Duc de Brabant, Grand- 
Pere de la DuchefTe de Bourgogne, 
n avoit lailfé que trois filles, dont Tai- 
llée, nommée Jeanne, lui avoit fuccédé 
au Duché de Brabant; la féconde , nom- 
mée Marguerite , avoit été mariée à 
Louis de Maie, Comte de Flandres; & 
la troifieme , nommée Marie , avoic 
époufé Renaud, Comte de Gueldre. 

Tome L B 



Digitized by Google 



i8 LES DELICES 

Lis xvii J eanne > Duchefle de Brabant, n'ayant 
Provinc. point eu d'enfants de Tes deux maris , 
b^lgiq. Guillaume , Comte de Hollande , morc 
en 1346, & Wenceflas de Bohême, 
mort en 1383, avoit rais toute fon af- 
feftion aux petits enfants de fa fœur 
Marguerite, Comtefle de Flandres. 

Philippe-le-Hardi & Marguerite de 
Flandres , fa femme , profitant de la 
bonne volonté de la Duchefle de Bra- 
bant, leur tante, avoient difpofé de 
leurs biens, en 1403, en faveur des 
trois enfants mâles qu'ils avoient eus de 
leur mariage. 

Ils avoient afîigné pour partage à l'ai- 
né , nommé Jean , les Duché & Comté 
de Bourgogne, la Seigneurie de Salins, 
les Comtés de Flandres, d'Aloft, d'Ar- 
tois, & les Seigneuries de Termonde 
& de Malines. 

Antoine , leur fécond fils , devoit avoir 
les Duchés de Lothier, de Brabat\t& de 
Limbourg, le Marquifat d'Anvers & les 
Terres d'outre- Meufe, dans lefquels il 
fut reçu comme Gouverneur, & enfuite 
comme Propriétaire, après la mort de 
~> la Duchefle Jeanne, fa grande tante, 
- en 1406. 

Philippe , le troifieme fils , devoit 
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avoir les Comtés de Nevers & de Re- Les XVj , 
thel, la Baronie de Donzy , les Terre? Provinc 
de Châteaurenault , de Braux & de BElCTQ * 
Champagne; $ en cas que le Duc d§ 
Berry vînt à mourir fans enfants, ce 
Prince devoit encore avoir le Comté 
d'Eftampes, avec les Villes dp Dour- 
dan & de Gien; oîu à leur défaut, les 
Châteaux de I\îontreal & de Cailel» 
guyon , avec trois mille livres de rervcç 
fur la Saline de Salins. 

Cette difpofîtion fut exécutée après 
la mon de Philippe-le-Hardi ; le Dçc 
Jçap, fou fils aipé, fe contenta du pa- 
trimoine que fon Pere lui avoit îaifTû: 
heureux s'il s'étoitauffi contenté d'y do- 
miner, & fi la paffion de gouverper la 
France ne lui avoit fait abandonner fes 
propres Sujets pour aller inquiéter ceux 
d'autrui, & commettre des violences, 
qui lui attirèrent le malheur d'être af- 
fafiiné en 141 9. 

Philippe- le -Bon , fon fils unique, 
n'eut pas pluiôt recueilli la fucceflion 
de fon Pere, qu'il fongea à s'agrandir; 
il commença par acquérir le Comté de 
Namur, les Villes, Terres & Seigneu- 
ries de Bethune, Bailleul, Peteghem, 
Poillevache , & les quatre Métiers de 

B ij 
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Lts xvii Flandres, qui font Hulft, Bouchaut* 1 
r/cviNfc. Axel & Aflènede, qui lui furent ven- 
Bclgiq. j USi en l ^2i , par Jean de Flandres, 

Comte de Namur, pour la fomme de 
cent trente-deux mille éeus d'or. 

Les Duchés de Lothier, de Brabant & 
de Limbourg, le Ma rquifat d'Anvers, & 
les Terres d'butre-Meufe , (qui font Da- 
lem , Fauquemont & Rolduc) avoient été 
donnés^en partage à Antoine de Bour- 
gogne ; & ce Prince ayant été tué à la ba- 
taille d'Azincourt en 14 15, ces Duchés 
& Seigneuries étoient pattes à fes enfants. 

Le Duc Jean les poffëda jufques en 
1426; lors qu'étant mort fans avoir eu 
d'enfants de Jaqueline de Bavière, Cora- 
tefTedeHainaut, fa femme, ilspalTercnt 
à fon frère Philippe, qui mourut ert 1430 
fans avoir été marié. La mort de ce 

- 

Prince fit naître une conteftation pour 
la fucceflion. 

Marguerite de Bourgogne , fille du 
Duc Philippe -le -Hardi, & veuve de 
Guillaume de Bavière, Comte de Hai- 
naut, prétendit qu'étant la tante du der- 
nier Duc de Brabant , elle devoit être 
fon héritière , préférablement au Duc 
de Bourgogne, qui n'étoit que coufin 
germain du défont. 



\ 
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Charles de Bourgogne, Comte de LEsXVi , 
Nevers, prétendit que dans le parcage promxc 
que Philippe -lé -Hardi avoit fait h fes BlXGl Q- 
enfants , il avoit été ordonné qu'en cas 
que la ligne mafcuiine d'Antoine, fo» 
fécond fils, vînt à manquer, le Duché 
de Brabant & les autres Terres qu'il lui 
laiffbit, paflèroient aux defcendants mâ- 
les de Philippe , Comte de Nevers, fon 
troifieme fils ; & qu'en vertu de cette 
claufe de fuMitution , il devoit hériter 
du défunt Duc de Brabant, fon coufin 
germain. 

Le Duc de Bourgogne^ fans atten- 
dre la décifion de ce différend, fe ren- 
dit en diligence à Louvain, où il fe 
fit reconnoître Duc de Brabant, & fe 
mit en fuite en pofïeflïon du Duché de 
Limbourg, du Marquifat d'Anvers, & 
des Terres d'outre- Meufe , qu'il con- 
ferva malgré les oppofitions de la Com- 
teffe de ÎJainaut & les pourfuites que 
le Comte de Ne vers & fes fucceflèurs 
firent dans la fuite pour être rétablis 
dans leurs droits. 

Ce ne furent pas les feuls biens qui 
«échurent au Duc de Bourgogne par la 
voie de fucceflion : Jaqueline de Baviè- 
re, Comtefle de Hainaut, Hollande, 

B iij 
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^ XV11 Zélande, & Dame de Frife , fa coufïne, 
Provinc. n'ayant point d'enfants de Jean IV, Duc 
Belciq. <je Brabant , fon mari , l'avoit voulu faire 
pâfïèr pour impuiïïànt. Elle avoit com- 
mencé quelques procédures pour faire 
* déclarer fon mariage nul : mais fa viva- 

cité ne pouvant s'accommoder des lon- 
gues formalités de la Juftice, elle fe li- 
vra toute entière h l'amour; &enépou- 
fant Humfroy , Duc de Gloceftre , elle 
prévint un jugement qui ne devoit pas 
lui être favorable. 

Une conduite auflî déréglée, que l'on 
pourroit , fans calomnie , traiter de li- 
bertinage , lui attira le mépris de tous 
fes Sujets. Philippe; Duc de Bourgo- 
gne , fut profiter de cette cônjonétu- 
re : il réduifit cette Princefle à lui remet- ' 
tre la garde & le gouvernement de fes 
Pays , & à le reconnoître pour fon plus 
proche & légitime héritier; le Traité 
eh fut paffe à Delft le 3 Juillet 1428 , 
& il eut tout l'effet que le Duc en at- 
tendoit. Cette Princeiïè étant morte fans 
enfants en 1436, laifla par teftament 
au Duc de Bourgogne , fon coufin ger- 
main, les Comtés de Hainaut, de Hol- 
lande & Zélande, avec la Seigneurie dé 
Frife , ou au moins une partie de cette 



Digitized by Google 



DES PAYS-BAS. 23 _ 



Seigneurie, & les prétentions qu'elle Les XV{[ 
avoit fur l'autre partie, que Charles- Provinc. 
Quint acheta depuis du Duc de Saxe , B£LGI <*- 
en 1 5 1 5 , pour la tomme de 1 00000 flo- 
rins d or. 

Le Duché de Luxembourg fut la der- 
nière acquifition que fit Philippe -le- 
Bon. Ce Duché étoit poflfédé par Eiifo- 
beth de Gorlits. Elle étoit inquiétée par 
Frédéric, Ele&eur de Saxe, & Guil- 
laume, Landgrave de Thuringe, fon 
frère , qui prétëndoient que ce Duché 
116 lui appartenoit pas en propriété , & 
qu'elle n'y avoit qu'un droit d'engage- 
ment. 

Le Duc de Bourgogne étoit le Prince 
le plus voifîn qui fût en état de foute- 
nir les droits de cette Princefïe ; elle eut 
recours à lui, & il entreprit fa défenfe : 
mais il lui fit payer bien chèrement les 
fecours qu'il lui envoya. Elle fit un 
Traité avec lui, par lequel elle fut obli- 
gée de fe contenter d'une fotnme ca- 
pitale de feize mille florins, & d'une 
penfîon viagère de huit mille florins du 
Rhin , tant pour le revenu du Luxem- 
bourg, que pour quelques prétentions 
de douaire qu'elle avoit en Hollande; 
moyennant quoi elle lui céda tous fes 

B iv 
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Les xvii droits ^ ur * e Duché de Luxembourg & 
le Comté de Chiny. 

Beloiq. Guillaume de Saxe, Landgrave de 
Thuringe , avoir époufé Anne d'Autri- 
che, féconde fille de l'Empereur Al- 
bert II, & il en avoit eu pour dot la 
fomme de cent mille florins d'une part, 
• & vingt mille florins de l'autre, qui lui 
avoient été alfignés fur le Duché de 
Luxembourg. C'étoit à caufe de cette 
prétention qu'il avoit fait la guerre à 
Elifabeth de Gorlits ; & il ne voulue 
point faire de paix avec cette Princefîè, 
que le Duc de Bourgogne ne fe fut en- 
gagé à lui payer cette fomme ; ce qui 
fut fait par un Traité du 29 Décem- 
bre 1443. 

Elifabeth de Gorlits, Duchefle de 
Luxembourg, n'avoit d'autre droit fur 
ce Duché que celui qui lui avoit été 
cédé par l'Empereur Wenceflas , fon on- 
cle , lorfqu'elle avoit été mariée h An- 
toine , Duc de Brabant ; & par le con- 
trat de leur mariage, paflë^le 27 Avril 
1 409 , cet Empereur s'étoit réfervé pour 
lui & les fiens la faculté de racheter ce 
Duché. 

Le droit de rachapt étoit dévolu à 
Ladiflas d'Autriche , Roi de Hongrie , 



1 
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& il lui avoit été réfervé expreflëment Tr VTT , T 

j n* • ' j t\ / Les XVII 

dans ce 1 raite du 29 Décembre 1 443 ; Provinc. 
mais ce Prince écart t mort fans enfants , P 1 "»*- 
Guillaume de Saxe , Landgrave de Thu- 
ringe, mari de fa foeur Anne d'Autriche, 
prétendit que ce droit de rachapt ap- 
partenoit à fon époufe ; de forte que le 
Duc de Bourgogne voulant s'afïurer la 

T O 

propriété du Duché de Luxembourg & 
du Comté de Chiny, trouva à propos 
de s'accommoder avec ce Landgrave. 
Il lui promit, en 1462, la fomme de 
quarante mille écus d'or, qui lui furent 
payés dans les quatre années fuivantes; 
moyennant quoi la femme du Landgra- 
ve , autorifée de fon mari , lui céda tous 
les droits qu'elle avoit fur ce Duché & 
ce Comté, qui font par ce moyen paf- 
fés à fa poftéricé. 

, Charles-le-Hardi , Duc de Bourgo- 
gne , fuccéda , en 1 467 , à tous les Etats 
de fon Pere , & il y ajouta le Duché de 
Gueldre & le Comté de Zutphen. Ar- 
noul, Comte d'Egmont, à qui ce Du* 
ché & ce Comté appartenoient en pro- 
priété , avoit le malheur de n'avoir qu'un 
fils, qui étoit le moins raifonnable & le 
plus violent de tous les hommes. Il ne 
s'étoit pas contenté de faire la guerre à 
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L xvn f° n P ere i il l'avoit encore fait enfermér 
Provinc. dans un cachot, où il feroit mort de 
Belgiq. froi( i & d e m ifere,Ti Charles, Duc de 

Bourgogne , n'avoit eu la générofité de 
l'en faire retirer par force , Tan 1 470 , 
& de le rétablir dans fes Etats, donc 
fon fils s'étoit emparé. 

Le vieux Duc de Gueldre outré con- 
tre un fils ingrat & dénaturé , & d'ail- 
leurs plein de reconnoifïànce du fervice 
que le Duc de Bourgogne lui avoit ren- 
du , lui tranfporta par forme d'engage- 
ment, le 7 Décembre 1472, fon Duché 
de Gueldre , avec le Comté de Zutphen , 
pour trois cents mille florins d'or, fans 
y rien réferverque la faculté de rachapc 
pour lui & fes héritiers, ^ l'exception 
de fon fils Adolphe & des enfants def- 
cendants de lui. 

En vertu de cet engagement , le Duc 
de Bourgogne alla, en 1473, prendre 
pofleffion du Duché de Gueldre & du 
Comté de Zutphen : mais comme Gé- 
rard , Duc de Juliers, avoit des préten- 
tions fur ces deux Provinces, quoiqu'il 
ne les eût jamais poflTédées , le Duc de " 
Bourgogne, pour rendre fon acquifition 
plus fûre & ajouter un droit à l'autre, 
traita avec le Duc de Juliers, qui, par 
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Lettres du 20 Juin 1473 , lui céda & Lft XVIÎ 
J tranfpôrta tous fes droits & prétentions provinc. 
|f lur le Duché de Gueidre & le Comté Belgi * , 
§ de Zutphen, moyennant la fomme de 
f 80000 florins du Rhin, 

Le tranfport du 7 Décembre 1472 
n'étoit qu'un engagement (impie , fujet 
à rachapt; & celui du 20 juin 1473 
ëtoit abfolu : aufli le Duc de Bourgo- 
gne le jugeant plus favôtabïe à fes def- 
ieins, cacha le premier tranfport, &fe 
iervit feulement du fécond, (quoique 
iait par un Prince dont le droit n'étoit 
'pas trop certain) pour obtenir de l'Em- 
pereur Frédéric III, l'inveftiture de ce 
Duché & de ce Comté , qui lui fut ac- 
cordée pendant leur entrevue dans la 
Ville de Trêves, le 6 Novembre 1473, 
en vertu feulement de cette féconde 
ceflion , fans qu'il fût fait mention dans 
les Lettres du droit de ceflion faite de 
ces Provinces par le Duc Arnoul, ni 
de la faculté de rachapt, qu'il avoitrés 
fervée à fes héritiers. 

Quoique par les Lettres d'engage- 
ment données par le Duc* Arnoui , la 
poftérité de fon fils Adolphe eût été ex- 
clue de la facùlté de racheter ces Pro- 
vinces, cependant ce Prince Adolphè 



Digitized by Google 



28 LES DELICES 

Les xvii a y ant &é tué en 1477 , Charles fon 61s 9 
Pkovikc qui étoit né avant le tranfport, préten- 
Bei-gicq. fa rentrer dans les biens de fon Pere 
& de fon Grand-Pere. Il fit long-temps 
la guerre pour ce fujet; mais enfin par 
un Traité de Tan 1 528 , il cédaà l'Empe- 
reur Charles-Quint fon Duché de Guel- 
dre & fon Comté de Zutphen , en cas 
qu'il vînt à mourir fans enfants mâles ou 
femelles; ce qu'il confirma par un autre 
Traité du 10 Décembre 1536. 

On ne fait pour quel fujet le Duc de 
Gueldre changea de fentiment, après 
avoir fait deux Traités auffi folemnels 
que ceux de 1528 & 1536, Mais on 
trouve un autre Traité du 27 Janvier 
1 53^^ par lequel il reconnoît, du con- 
fentement des Etats de fes Pays, que 
perfonne n'y pourra fuccéder après & 
mort, que Guillaume , fils de Jean , Duc 
de Cleves & de Juliers. 

L'Ëmpereur mécontent de cette dif- 
pofition , s'empara du Duché de Juliers, 
& obligea par ce moyen le Duc à fe 
défifter de fes prétentions fur la Gueldre 
& le Comté de Zutphen /comme il fe 
défifta lui-même de la prife qu'il avoit 
faite du Duché de Juliers. Leur Traité 
fut fait le 7 Septembre 1543, & con- 
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fîrmé le 12 du même mois par un deuxie- T fg XVII 
me Traité fait à Venlo avec les Etats du pVovinc. 
Pays, par lequel l'Empereur leur promit BiXGI Q- * 
de les maintenir dans leurs Privilèges, 
& dè les traiter comme fes bons Sujets, 
pourvu qu'ils gardaflent la fidélité qu'ils 
lui dévoient comme à leur Souverain. 
L'Auteur des Annales de Cleves ajoute 
que ces difpofitions furent confirmées 
par un Traité fait à Bruxelles le 2 Jan- 
vier 1 544 , que le Duc de Cleves fut 
cnfuite reconnu pour Prince de l'Em- 
pire , & qu'il demeura toujours depuis 
attaché au fervice de l'Empereur. 

La Province de Groeningue & les 
Oramelandes avoient été agitées de dif- 
férentes guerres contre les Princes de . 
Saxe , qui les avoient toujours gouver-r 
nées; & après avoir cherché long-temps 
un Prince qui pût les maintenir en paix-, 
& les défendre contre leurs ennemis , 
elles s'étoient mifes fous la protection 
du Duc de Gueldre & l'avoient reconnu 
p our leur Souverain : mais ce Prince n'é- 
tant pas en état de les foutenir , céda fes 
droits à l'Empereur Charles-Quint par 
les mêmes Traités des années 1528 & 
1 5 36 * moyennant une fomme de 3500a 
florins d'or & une pçnfion de 25000 fl. 
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Les XVII Le5 ^ talS ^ U ^ ayS reconnurenC au #* 

^Iovinc. l'Empereur pour leur Souverain, & fe 
Belgiq. fournirent à fa domination en 1536. 

La Province dUtrecht appartenoit à 
l'Evêque de ce nom, qui en étoit Sei- 
gneur fpirituel & temporel, ainfi que 
de la Proviace d'Over-Mèl. La richeflè 
& la puiflànce de cet Evêque lui atti- 
roient fouvent des querelles avec fes 
voifins. Le Duc de Gueldre étoit un des 
plus acharnés contre lui ; en forte que 
l'Evêque Henri de Bavière Te voyant 
hors d'état de défendre fit fouveraineté, 
eut recoursà l'Empereur Charles-Quint; 
& pour l'engager indifpenCablemem à 
la défenfe de ces Provinces , il lui en 
céda abfolument la Souveraineté & la 
Seign eurie temporelle , pn Tannée 1528; 
ce qui fut confirmé depuis par une Bulle 
du Pape Clément VII, donnée le 20 
Août 1529. 

Ceft ainû que les dix-fept Provinces 
fe font trouvées fucceffivement réunies 
fous différents Princes, & qu'elles font 
paffëes dans la fuite du temps fous la 
domination de la Maifon dlAutriche. 
I. IL La Flandre avec Malines , en 

1333- 
III. Artois K en 1582. 
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IV. Namur, en 1421. 

V. VI. VIL Brabant, Limbourg & 
Anvers, en 1430. Be^giq. 

VIII. IX. X. Hainauc, Hollande & 
Zélande, en 1436. 

XI. Frife, en 1436 & J515. . 

XII. Luxembourg en 1443 & 
1462. 

XIII. XIV. Gueldre & Zutphen , en 
147a & 1473. 

XV. Groeningue, en 15S8 & 1536. 

XVI. XVII. Ucreeht & Over IflèJ, 
ta 1529. ..•'/ ■ ..<.. 

Marie, fille unique;deCharles~le-Har- 
di , fut recherchée en mariage par piu- 
fîeurs grands Princes ; mais elle préféra 
Maximilien, Archiduc d'Autriche, qui 
fut depuis Empereur, à qui elle port* 
pour dot les Pays-Bas & la Franche- 
Comté. Philippe I, fils de Maximilien 
& de Marie de Bourgogne , fut reconnu 
Prince héréditaire des Pays- Bas. Il épou- 
fa Jeanne de Caftille , fille de Ferdinand 
le Catholique, de laquelle il eut deux 
file, Charles & Ferdinand. Philippe 
étant mort avant l'Empereur fon pere, 
Charles fut héritier de fes Etats; & 
l'an 15 19, après la mort de fon grand- 
pere Maximilien , il fut élu Empc-^ 1 
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reur , & connu fous le nom de Charles* 
Provinc. yuint. 

Belgiq. § on règne fut long & heureux, quoi- 
qu'il eue pliifieurs traverfes par les hé- 
réfies de Luther & de Calvin, qui s'é-. 
levèrent en ce temps-là, & infe&erent 
non-feulement l'Allemagne & la Fran- 
ce, mais fe gliflèrent auffi dans les Pays- 
Bas , où elles ont donné enfuite occa- 
fion à la révolte de quelques Provin- 
ces.' Il eut auffi de longues guerres à 
foutenir contre la France /où il fut 
prefque toujours viétorieux, ayant fait. 
. même prifonnier le Roi François 1 y 
l'an 1525 , à la bataille de Pavie. 

Ce Prince dégoûté des grandeurs hu- 
maines , & touché du delir de la retraite, 
fe démit volontairement, l'an 1556 , de 
FEmpire , én faveur de Ferdinand fon 
frère, & laifla l'Efpagne, les Pays-Bas 
& fes autres -Etats & Royaumes à fon 
fils Philippe; Et comme s'il eût été fou- 
lagé d'un pefant fardeau , il prit auflï- 
tôt le chemin d'Efpagne , & fe renfer- 
ma dans le Couvent de St. Juft, de 
l'Ordre de St. Jérôme, dans rËftrama- 
doure , où il mourut le 22 Septem- 
bre K58, âgé de 58 ans. 

Philippe II pollëda les XVII Pro- 
vinces 
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vinces jufqua Tan 1580, qu'il en per- 
mit fepc par l'établifTement de la Répu- pf G *J c n 
blique de Hollande. Belgkj/ 

Après la mort de fon Pere , il partit 
de Fleffingue, Port de Zélande, le 8 
d'Août 1559 , pour retourner en Efpa- 
gne, laiflànt le gouvernement général 
des Pays-Bas à fa fœur naturelle , Mar- 
guerite, DûcheflTe de Parme. Il nomma 
en môme temps aux nouveaux Evêchés * 
que le Pape r Paul IV, avoit établis à fa 
follicitation dans les Pays-Bas. 

Il avoit formé un Confeil d'Etat, 
compofé du Cardinal de Granyelle , du 
Comte de Berlaymont, & de Viglius 
de Aytta, Préfident du Confeil -1 riVÊ , Origine 
auquel les principaux Seigneurs du {Jj£ g *™ u - 
Pays , tels que le Prince d'Orange , le Pays-Bas. 
Comte d'Egmont & le Comte de Hor- 
nes avoient çlroit d'alMer. Mais les trois 
premiers ^ & principalement le Cardi- 
nal de Granvelle , avoient plus de parc 
que les autres à la confiance intime du 
Roi & de la Gouvernante. 

Antoine Perennot, fî connu fpqs le 
nom de Cardinal de Granvelle , avoit été 
d'abord Evêque d'Arras avant que d'être 
nommé à l'Archevêché de Malines; il 
n'étoit pas encore Cardinal , lorfque Phi- 

Toqic I) C 
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Les xvn ^*PP e ^ °l u * tta ' es Pays-Bas; ii ne le fbe 
} aovinc. qu'en 1561 : mais la plupart des Hifto- 
Belgiq. r j ens ^ fans faire attention h cette épo- 
que , lui en donnent fouvent le titre par 
anticipation. Charles-Quint, qui avoir 
une haute idée de Ton mérite , & de (à 
capacité dans le maniement des affaires y 
l'avoit particulièrement recommandé à 
fon fils , & celui-ci l'avoit laide auprès 
de la Gouvernante comme un Miniftre 
dont elle devoit fuivre les avis dans les 
affaires importantes. Ce choix ne fut 
pas agréable aux Flamands. Granvelle 
étoit Franc-Comtois , né à Befançon ; 
& par conféquent étranger dans un Pays 
où Ton ne voyoit pas volontiers dans les 
grandes places ceux qui n'y étoient pas 
nés : & quoique fon Pere eût occupé 
des charges très-confidérables à la Cour 
de Charles-Quint, il n'étoit pas d'une 
naiflànce illuftre ; ainfi les Seigneurs ne 
Voyoient qu avec peine la principale au- 
torité entre les mains d'un homme qui 
létar étoit fi inférieur du côté de la naif- 
fance. Ils ne tardèrent pas à s'apperce- 
voir que la Gouvernante ne les appel- 
loit au Confeil que pour la forme ; & 
qu'après avoir entendu leurs avis , elle 
ne fe décidoit jamais que fur ceux du 
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Cardinal. Le fujet ordinaire des délibé- Les XVJ3 
rations du Confeil rouloit principale- Provinc. 
ment en ce temps-là, fur les moyens Belg1( * 
les plus propres pour arrêter le progrès 
des héréfies de Luther & de Calvin, 
qui commençpient à fe répandre dans 
toutes les Provinces. 

Le Roi d'Efpagne inclinoit toujours 
pour les voies de rigueur , & le Cardi- 
îial approuvoit fort ce fentiment. Les 
Seigneurs , au contraire , vouloien t qu'on 
ufât de modération , &que Ton eût égard 
aux privilèges reconnus par le Roi lui- 
même à fa joycufc entrée. La Gouver- 
nante , quoique très-zélée pour le main- 
tien de la Religion Catholique, étoit 
naturellement portée à modérer la fé- 
vérité des Edirs publiés contre les Hé- 
rétiques , pourvu que Ton trouvât quel- 
qu'autre moyen de maintenir la Reli- 
gion Catholique, qu'ils attaquoient ou- 
vertement par leurs difcours , & quel- 
quefois à main armée. 

Il eft vrai qu'à confidérer la chaleur 
qui regnoit alors dans les efprits , ce mi^ 
lieu n'étoit pas facile à trouver. D'ail- 
leurs elle étoit obligée d'exécuter les 
ordres qui lui venoient d'Efpagne , & 
les Seigneurs étoient perfuadés que ces 

Cij 
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t es xvn or( * res étoient diftés par le Cardinal , ôc 
Provinc. par ceux du Confeil qui emroient dans 
Bï^giq. f es vues# Piqués du peu d'égard que 

Ton avoit pour leurs avis, ils n'oubliè- 
rent rien pour perfuader aux Peuples 
que toutes les innovations étoient l'ef- 
fet de l'ambition & de l'humeur impé- 
rieufe du Cardinal de Granvellé, que 
c'étoit lui qui favorifoit le long féjour 
des Troupes Etrangères dans les Pays- 
Bas, l'établiflement des nouveaux Evê- 
chés & du Tribunal de l'Inquifition , & 
qu'il appuyoit toutes les nouveautés qui 
tendoient à la ruine entière de leurs 
Privilèges. Ces difcours femés de tou- 
tes parts par des hommes d'un (i grand 
poids, faifoient beaucoup d'impreflion 
fur les efprits. 

Après avoir rendu le Cardinal odieux, 
ils travaillèrent à le rendre ridicule ; ils 
ne voulurent plus que leurs gens por- 
taient des habits de la couleur de leurs 
livrées. Ils leur en donnèrent qui étoient 
tous de la même couleur, comme s'ils 
n'euflent fait entre eux qu^une feule fa- 
mille ; & ils firent broder fur les man- 
ches de ces nouveaux habits la figure 
de ces petites marottes, qui font regar- 
dées comme le fymbole de la folie : 
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chacune avoit un petit capuchon, fem- Les xvu 
blable, pour la forme, au camail du provinc 
Cardinal de Granvelle. BelgI( *- 

Le Roi d'Efpagne, qui fut bientôt 
informé de cette plaifanterie , • en fut 
très-mécontent : il leur fit ordonner en 
fon nom , par la Gouvernante , de fup- 
primer ces ridicules fymboles. Ils obéi- 
rent ; mais ils firent broder k leur place 
fept flèches liées enfemble , avec ces 
mots : Vis unita fordor. 

Ces efpeces d'emblèmes avoient été 
imaginés par le Comte d'Egmont ; & il 
eft remarquable que ce faifceau de fept 
flèches , que Ton met aujourd'hui à une 
des pattes du Lion Belgique dans les 
Armes des Provinces-Unies , avoit été - 
imaginé par ce Comte long-temps avant 
qu'aucune des dix-fept Provinces pen- 
fât à former une République. 

Le Cardinal dut s'appercevoir de IV 
verfion que la Nobleflè avoit pour lui: 
lorfqu'il alla prendre poflèflion de fon 
Archevêché de Malines , il ne fe trouva 
pas un feul Gentilhomme à cette céré- 
monie; & la Gouvernante lui ayant de- 
mandé , à fon retour, pourquoi il ne les 
avoit pas fait avertir de s'y trouver: 
C ejt, dit-il , Madame, parce que je fa- 

C iij 
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x , rTIT vois au ils étoient tous réfolus de n'y 

Les XVII 1 . T1 u . n • j n :^ ^ 

Provinc pas venir. Il appellent 1 union du Prince 
Beluiq. d'Orange, du Comte d'Egmont , & dt* 
Comte, de Homes, le Triumvirat; & il 
prévoyait que cette union feroitunjour 
très-funefte à l'autorité du Souverain. 
L'événement a fait voir qu'il ne fe trom- 
poit pas. Il redoutoit particulièrement 
le génie du Prince d'Orange, qu'il ap- 
pellent le Taciturne , parce que ce Prince 
ne parloit guère fans néceflité, & tou- 
jours en peu de mots. Et lorfqufe l'on 
vint dire au Cardinal , que le Duc d'Albe 
croyoit avoir fait un grand coup en ar- 
rêtant le Comte d'Egmont&le Comte 
de Hornes, il demanda s'il avoit pris 
le Taciturne; & fur ce que l'on lui die 
que non: Si cela ejl> repliqua-t-il , ceji 
comme s'il n avoit rien fait > il na point 
été à la fource du mal. 

Ces trois Seigneurs écrivirent une 
Lettre en Efpagne , pour fe plaindre du 
Cardinal de Granvelle , & pour fupplier 
Sa Majefté de le retirer des Pays-Bas.. 
Philippe eut beaucoup de peine à s'y 
déterminer; mais la Gouvernante lui 
ayant envoyé un Exprès pour lui dire 
qu'il n'y avoit que ce moyen-là de pa- 
cifier les troubles * il prit enfin le pari* 
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Ae le rappeller, fans toutefois lui ôterL E s xvu 
fa confiance ; car il ne cefla point de b™^" 0, 
l'employer à Madrid, à Rome, & au 
Royaume de Naples , dans les plus gran- 
des charges de l'Etat. 

On crut que la Gouvernante ne Fa- 
voit abandonné, que parce qu'il vou- 
loit la gouverner avec trop d'empire, 
ou parce qu'elle craignoit de partager 
la haine publique , dont il étoit char- 
gé , fi elle s'obftinoit davantage à le fou- 
tenir. 

Le Confeil-Privé tient préfentement 
fes Alïèmblées ordinaires dans l'Hôtel 
que ce Cardinal occupoit autrefois à 
Bruxelles. 

Les Etats du Pays avoient député le 
Comte d'Egmont en Efpagne pour fe 
plaindre des nouveautés qui donnoient 
atteinte à leurs privilèges; il y fut reçu 
favorablement, & le Roi lui ayant fait 
donner fatisfaétion fur fes griefs , avec 
promette de venir lui-même aux Pays- 
Bas , le mécontentement y cefla pour 
quelque temps : mais les Peuples voyant 
qu'on leur manquoit de parole, fe mu- 
tinèrent , & les principaux Seigneurs 
firent à Gertruidenberg une Confédéra- 
tion entr'eux , où l'on réfolut de faire 

C iv 
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Les xvil une Réputation vers la Duchefle da 
Provinc. Parme. 

Beloiq. Henri , Comte de Bréderode , accom- 
pagné de plufieurs Seigneurs & Gen- 
tilshommes, Talla trouver en leur nom , 
&luipréfenta, le 5 Avril 1566, une Re* 
• quête ; la Gouvernante les voyant venir, 
en fut toute interdite, car il étoit ac- 
compagné de plus de trois cents Gen- 
tilshommes. Le Comte de Berlaymont , 
qui étoit auprès d'elle, dit, pour la raf- 
furer, que ce n'étoit qu'un tas de Gueux. 
Ces paroles de mépris ayant été rappor- 
tées aux Confédérés, ils fe nommèrent 
eux-mêmes les Gueux , & fe mirent en- 
fuite au col une médaille d'or , où d'un 
côté Ton voyoit l'effigie du Roi, avec 
ces mots : Fide/cs au Roi; & de l'au- 
tre , deux mains jointes tenant une befa- 
ce , avec ces mots : jufquà la beface. 
Le Comte de Bréderode fit faire une 
bouteille d'or en forme de calebaflè, 
avec une écuelle de même métal , qu'il 
portoit attachées à fa ceinture, avec 
cette devife : Vive les Gueux. 

Le Roi ayant reçu la Requête de 
Bréderode , qui lui fut envoyée en Ef- 
pagne , aflèmbla incefïàmment fon Con- 
feil , qui étoit compofé de Ferdinand 
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Alvarez de Tolède, Duc d'Albe, & de LesXVU 
Ruy Gomez de Sylva , tous deux de Pruvinc 
très-grande autorité auprès de lui. Il y RtLGI Q- 
avoit auffi le Cardinal Didaco Spinofa, s 
grand Inquiliteur & Préfident de Caftil- 
le ; Gomez de Figueroa , Duc de Fe- 
ria ; Jean Manriquez dç Lara ; Antoine 
Perez de Tolède, grand Prieur de Caf- 
tille, de l'Ordre de Malte; & le Pere 
Bernard Frefneda,Evêque de Cuença, 
& Confeflèur du Roi. Quelques-uns 
d'entr'eux opinèrent qu'il falloit agir 
avec douceur pour ramener les Flamands 
à leur devoir, & que le Roidevoit lui- 
même aller aux Pays-Bas. Mais Favis du 
Duc d'Albe & du Cardinal Inquifiteur 
l'emporta. Il fut réfolu d'ufer de la der- 
nière févérité , . & d'y envoyer le Duc 
d'Albe avec une armée pour foumettre 
les rebelles. 

Ce Duc s'embarqua au Port de Car- AnWccd* 
thagene, où le Duc Jean Doria l'atten- .J£ c d ' Al ^ 
doit avec 37 galères. Il defcendità Gè- 
nes , paflà par l'Allemagne , & arriva à 
Bruxelles au mois d'Août 1567. Son 
armée étoit compofée de 8780 Fantaf- 
lins, & de 1200 Chevaux. Ferdinand 
de Tolède, Ton fils naturel , comman- 
doit la Cavalerie ; Chiapin Vitelli , Mar- 
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Les j quis de Cétone , étoit Maréchal - de- 
Camp; & Gabriel Serbellon, Général 
BkLGiq. d e l'Artillerie. Il y avoit aufli Julien 
Ronrero, Chriftophe de Mondragon, 
Sanche d'Avila , François Verdugo , & 
plufieurs autres Capitaines dé grand* 
réputation. 

Les Habitants des Pays-Bas furent tel- 
lement alarmés de cette nouvelle, que 
plus de cent mille perfonnes quittèrent 
le Pays pour s'établir ailleurs. Les Etats 
députèrent vers le Roi les Marquis de 
Berghes & de Montigny : mais ils fu- 
rent arrêtés à Ségovie , où le premier 
mourut de déplaifir , & Fautre eut là 
tête tranchée. 

Pendant ces troubles, les principaux 
Seigneurs voyant le Peuple ému, uni- 
rent leurs Confeils avec ceux de la Gou- 
vernante pour calmer ces défordres. Us 
les affbupirent en quelque façon, & le 
Peuple commençoit à rentrer dans fon 
devoir; mais la févérité du Ducd'Albe 
jetta dans Pefprit des Flamands la frayeur 
& le défefpoir. Marguerite n'étoit pas 
contente de fa venue , ni de la trop 
grande autorité que le Roi lui avoit don- 
née ; elle fit fur ce fujet des plaintes à 
Sa Majefté, demandant d être rappellée 
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du Gouvernement des Pays-Bas ; ce que u § x 
le Roi lui accorda. Elle partit de Bruxel- provikc. 
les au mois de Février 1568 , au grand Bewh* 
regret des Peuples , pour s'en aller en 
Italie. 

Le Duc d'AIbe commença fon Gou- Gouvcr- 
vernement, enfaifant arrêter, le 9 Sep- d^Tai- 
tembre 1567, les Comtes d'Egmont& bc. 
de Hornes ,qui furent conduits prifon- 
niers au Château de Gand fous une ef- 
corte de 3000 Efpagnols. Il établit en- 
fuite urt Confeil, dont il fe déclara le 
chef, & qu'il nomma le Confcil des Trou- 
bles ; mais les Flamands le nommèrent 
Confeil de fang. Il étoit compofé du 
Comte de Berlaymont , du Baron de 
Noircarmes , d'André Vargas , d'Adrien 
Nicolaï, Chancelier de Gueldres; de 
Jacques Martens, Préfident du Confeit 
de Flandres; de Louis del Rio ,Doéteur 
en Théologie ; de Pierre AlTet , Préfi- 
dent du Confeil d'Artois; de Jean de 
Blafere , Confeiller du grand Confeil ; 
& de Jacques HefTels , Confeiller du 
Confeil de Flandres. On ajourna d'a- 
bord le Prince d'Orange , le Comte 
Louis fon frère , les Comtes de Hooghf- 
trate , de Berghes & de Culembourg % 
pour comparaître dans te terme de 
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quinze jours. Mais comme ils avoient 
pris le parti de fe retirer, ils furent dé- 
clarés criminels de leze - Majefté* La 
GrandeflTe d'Efpagne & la Toifon d'or 
furent ôtées au Prince d'Orange ; on mit 
garnifon Efpagnole dans fa Ville de Bré- 
da ; & l'Hôtel de Culembourg, à Bruxel- 
les , fut rafé jufqu'aux fondements. 

L'année fuivante le même Confeil 
condamna vingt-un Gentilshommes , qui 
furent exécutés fur la Place du Sablon 
à Bruxelles : huit d'en tr'eux moururent 
dans la Religion Catholique , lès autres 
perfifterent dans leurs erreurs. Trois 
jours après, (le 5 Juin 1568 ) on tran- 
cha la tête aux Comtes d'Egmont & de 
Homes fur le grand Marché de Bruxel- 
les, vis-à-vis la Maifon du Roi. Ils 
avoient été moins prévoyants que le 
Prince d'Orange, qui s'étoit retiré en 
Allemagne, à caufe du danger qui le 
menaçoit. Il avok exhorté le Comte 
d'Egmont , à le fiiivre; mais le Comte 
qui ne fe croyoit pas aufli coupable 
qu'on le jugeoit en Efpagne , ne put 
jamais s'y réfoudre* Adieu , Prince fans 
terre , dit-il au Prince d'Orange lorfqu'ils 
fe féparerent. Le Prince lui répondit ; 
Adieu , Comte fans tête, & fa prédi&ion 
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ne fut que trop vérifiée. Il prit le parti " 
de faire la guerre à l'Efpagne avec les p£ s 0 ^^ n 
Troupes que lui fourniffbient les Prin- Belgiq. 
ces Luthériens d'Allemagne & les Fla- 
mands Calviniftes , qui fe rangèrent 
fous fes étendards. Il livra divers com- 
bats au Duc d*Albe, qui fut toujours 
vi&orieux. Le Comte de Hooghftrate 
defoncôté entra avec des Troupes dans 
le Pays de Juliers pour pénétrer dans les 
Duchés de Gueldres & de Brabant. 
Cocqueville, Capitaine François, entra 
dans FArtois avec quelques Troupes 

* Françoifes & Angloifes qu'il avoit ramaf- 
fées. Louis & Adolphe , frères du Prince 
d'Orange , tentèrent de fe rendre maîtres 
de la Frife , où le Prince d'Orange avoit 
réfolu de les fuivre; mais le Comte de 
Hooghftrate fut défait par les troupes du 
Roi entre Dalem & Erkelens, & Coc- 
queville eut la tête tranchée à Paris , k 
caufe qu'il avoit levé des troupes fans 
la permiflion du Roi de France. Il n'y 
eut que le corps du Comte de Naflau 
qui eut quelque bonheur ; car il battit 
l'armée du Comte d'Aremberg à Winf- 
chbte , dans la Province de Groningue , 

' le 24 Mai 1568. Ce fut là la première 
bataille qui fe donna pour la liberté des 
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xvii P rov * nces révoltées : mais ces troupet 
pIovunc. furent bientôt après battues à leur tour 
Belgiq. p ar celles du Roi. 

Mon de Ce fut auffi cette année qu'arriva la 

P° m fiis ar mort ^ e ^ om ^ ar ^ os * I n f ant d'Efpa- 
PhiUppe e g° e ^ dont on n'a jamais bien fu les vé- 
n - ritables circonftances. Il paroît que ce 
Prince fut non -feulement foupçonné, 
mais convaincu de correfpondance avec 
les Rebelles des Pays-Bas , & d avoir eu 
delFein de partir, à Tinfu du Roi fon 
père , pour fe mettre à leur tête. 

Les fecrets des Souverains font quel- 
quefois fi bien gardés, qu'ils deviennent 
pour la poftérité des myfteres impéné- 
trables. On ne fait point encore qui é toit 
ce prifonnier de la Baftille , dont le vi- 
fage étoit toujours couvert d'un mafqup ; 
quoique Ton fâche que ce trait d'hif- 
toire , rapporté par M. de Voltaire , n'eft 
point une fable, ni une idée chiméri- 
que. On en a des preuves inconteftables 
dans des Regiftres originaux qui fubfif- 
tent encore , & qui prouvent que ce 
prifonnier eft réellement arrivé mafqué 
dans ce Château le 18 Septembre 1698, 
qu'il y étoit encore le 19 Novembre 
1703, & qu'il fut enterré le lendemain 
au Cimetière de la ParoHTede St. Paul, 
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fous Je nom , manifeftement fuppofé, de Les xvii 

Marchialy , qui fe voit encore fur le rRoviNC. 

Regiftre mortuaire. C'eft tout ce que BelôI( ^ 
Ton en fait, &, félon toute apparence, 
tout ce que Ton en faura jamais. 

Il en eft à peu près de même de 
l'emprifonnement & de la mort de Dom 
Carlos. Strada prouve aflèz bien qu'il 
eut deffein de quitter TEfpagne , à Tinfu 
& contre la volonté du Roi fon pere , 
pour venir dans les Pays-Bas, où il étok 
difpofé à favorifer la conduite des Re- 
belles. Ce feul projet peut avoir été le 
motif de fa détention. Le reftë, quoi 
qu'on en dife, eft abfolument inconnu: 
les uns prétendent qu'il mourut dans fa 
prifon, d'une maladie caufée parle cha- 
grin ; d'autres ,• qu'il y fut étouffé dans 
un bain , où on lui ouvrit les veines; 
d'autres , qu'il eut la tête coupée ; d'au- 
tres, enfin, qu'il fut étouffé entre deux: 
matelas : mais tout cela fe dit fans 
preuve & fans connoiflànce. L'hiftoire 
qu'en a donné l'Abbé de Saint-Réal , 
n'eft qu'un agréable Roman qui a trompé 
bien des Leéteurs. La vraifemblance y 
eft très-bien gardée , & par-là il eft très- 
propre à féduire ; mais des faits & des 
eirconftances, qui ne font appuyés d'au- 
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les xvii cunes preuves, ne feront jamais propre» 
Provinc. à perfuader. 

BfLGiq, g a jv^ajefté Catholique vit dans la 
fuite, que les troubles, au-lieu de di v 
minuer, ne faifoient qu'augmenter par 
la trop grande févérité du Duc d'Albe , 
qui fut rappellé en Efpagne fur la fin 
de Tan 1 573 , après qu'il eut été (ix ans 
Gouverneur des Pays-Bas. On dit qu'il 
déclara au Comte de Kottigftein , qu'il 
avoit fait mourir dix-huit mille lîx cents % 
hommes par la main du bourreau. C'é- 
toit un grand Capitaine , mais un Gou- 
verneur trop cruel : il favoit gagner des 
batailles , mais il ne favoit pas gagner 
les cœurs. 

Il eut pour fucceflèur, l'an 1574, 
Louis de Requefens, grand Comman- 
deur de l'Ordre de St. Jacques; lequel, 
en arrivant aux Pays-Bas , trouva la Ville 
de Middelbourg afliégée par les Rebel- 
les. Il fit ce qu'il put pour la fecourir; 
mais elle fe rendit le 20 Février 1 574. 
Pour infinuer aux Peuples qu'il vouloit 
agir avec douceur, & que la conduite 
de fon prédéceffeur avoit été défapprou- 
vée en Efpagne , il fit ôter la ftatue que 
le Duc d'Albe s'étoit fait ériger dans la 
Citadelle d'Anvers; il fit publier un par- 
don 
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don général : mais il vint mourir ï lr VTnr 

0 o Les XV il 

Bruxelles peu de temps après. provinc. 

Cependant les Provinces fe voyant BtLCl< * 
expofées à la fureur des Soldats, ap- 
pelèrent le Prince d'Orange h leur 
fecours , & s'unirent pour la défenfe 
commune. On fit alors le fameux Trai- 
té , qu'on appella la Pacification de 
G and * parce qu'il y fut conclu le 8 No- 
vembre 1576; le Prince d'Orange s'y 
étoit rendu avec les Députés de Hol- 
lande & de Zélande. 

Philippe II n'étant pas fatisfait de ce 
Traité , envoya aux Pays-Bas Dom Juan 
d'Autriche, fils naturel de l'Empereur 
Charles-Quint ; & il fut reçu à Louvain 
Tan 1577 comme Gouverneur- Général 
du Pays. Les Etats Te brouillèrent d'a- 
bord avec lui ; mais il fe fit un Traité 
d'accommodement à Marche-en-Fami- 
ne, le 12 Février 1577, qu'on appella 
YEdit perpétuel 9 contre lequel le Prince 
d'Orange & les Etats de Hollande & 
de Zélande protefterent. 

Dom Juan fit une entrée magnifique 
à Bruxelles le premier Mai; mais la 
bonne intelligence entre ce Prince & 
les Etats du Pays ne dura pas long- 
temps : car fous prétexte d'aller faluer 

Tome I. D 
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Marguerite de Valois, Reine de Na- 
varre, qui prenoit les eaux à Spa, il 
furprk la Ville de Namur. Les Provin- 
ces aigries par cette furprife , réfutèrent 
de nouveau de lui rendre obéîflance. 
Elles rappellerent le Prince d'Orange, 
qui fut reçu par les Etats de Brabant 
comme Protecteur des Pays-Bas. 

On arma de part & d'autre , & la 
guerre recommença plus vivement que 
jamais. Philippe de Croy , Duc d'Arf- 
chot, dont la IVlaifon avoit toujours été 
ennemie de celle de Naffau ; Charles , 
Comte de Lalaing , & quelques autres 
Seigneurs de la première NoblefTe du 
Pays , ne pouvant fouffrir l'autorité du 
Prince d'Orange , formèrent un troifie- 
nre parti, fous le nom de Mécontents. 
Ils offrirent le Gouvernement à l'Archi- 
duc Mathias, frère de l'Empereur Ro- 
dolphe II , qui s'y rendit inceflàmmenr." 
Ce Prince, qui n'étoit âgé que de 19 
ans , fans expérience , fans troupes, fans 
argent & fans appui , fut reçu Gouver- 
neur fous de certaines conditions , & fît 
fon entrée à Bruxelles l'an 1577. La 
Lieutenance-Générale du Pays fut don- 
née au Prince d'Orange , qui fê conferva 
toute l'autorité & la difpofition des af- 
faires. 
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Les Etats firent enfuite démolir la ci- Les xvl] 
tadelle d'Anvers, du côté qui regardoit provwc 
la Ville; ils firent rafer les Châteaux de Bkloiq - 
Gand, d'Utrecht, de Lille, de Valen- 
ciennes , d'Aire , de Béthune & de Ba* 
paume; ils prirent à leur fervice plu- 
fieurs vieux corps, qui abandonnèrent 
le parti duRoi ; le Duc d' Al ençon, frère 
" de Henri III , Roi àe France , leur 
amena un fecours de troupes Françoi- 
'fes; & le Prince Cafimir, frère de TE- 
leéteur Palatin, y vint avec un corps de 
troupes Allemandes , qui étoient à la 
folde d'Elifabeth , Reine d'Angleterre. 

Dom Juan d'Autriche, déclaré ennemi 
du Pays, fit revenir les Soldats Efpa- 
gnols & Italiens qui étoient fortis dei 
Pays-Bas en conformité de l'Edit per- 
pétuel , & afïèmbla une armée de 20000 
hommes , avec laquelle il remporta , le 
31 Janvier 1578, une viéloire confidé- 
rable à Gemblours en Brabant; elle fut 
fuivie de la prife de plufieurs Places , 
tant en Brabant qu'en Hainaut : mais il 
ne put jouir du fruit de fes conquêtes, 
parce que la mort le ravit dans fon 
camp de Bouges , près de Namur , la 
même année 1578. 
Alexandre Farnefe, Duc de Parme, 

D ij 
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Les XVII ^ ^ UCC ^ a * ^ 0n onc l e ^ ans ' e Gou- 

Provinc, vernemenc des Pays-Bas , domina tous fes 
Belciq. f 0 î ns à faire rentrer au fervice du Roi 
les Chefs des Mécontents, & il y réuf- 
fit ; car les principaux Seigneurs aban- 
donnèrent le parti des Rebelles. Mais 
ceux-ci voyant qu'on vouloit les défu- 
nir, s'alTemblerent le 13 Janvier 1579 
à Utrecht, où ils firent le fameux Trai- 
té, qu'on nomme Y Union d'Utrecht. 

Les troubles s'augmentant déplus en 
plus, l'Empereur Rodolphe préfenta 
fa médiation : on tint une aflemblée à 
, Cologne pour les afîbupir ; mais après 
que le Congrès eut duré fept mois, on 
fe fépara fans rien faire, L'Archiduc 
Mathias fe voyant négligé , retourna 
en Allemagne , où il devint enfuite Em- 
pereur. 

Le Prince d'Orange ayant perfuadé 
aux Etats du Pays aflèmblés à Anvers 7 
de déclarer le Roi Philippe II déchu 
de la Souveraineté des Pays-Bas , ils 
envoyèrent vers le Duc d'Alençon fept 
Députés de leur corps, qui traitèrent 
avec lui le 29 Septembre 1580 , au 
Château de Plelfis-les-Tours. Au com- 
mencement de l'an 1582, ce Prince 
arriva à Fleffingue, & delà à Anvers, 
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où il fut proclamé Duc de Brabant, & L ^ x 
Prote&eur des Pays-Bas, & le Prince 
d'Orange lui mit le bonnet & le man- Be ^giq. 
teau Ducal. Il ne jouit pas long-temps, 
de cette Souveraineté ; car voyant que 
fon pouvoir étoit trop limité, il voulue 
fe rendre, Tan 1583, maître de la Ville 
d'Anvers ; mais fes troupes y ayant été 
repouflees avec beaucoup de perte , il 
fe retira précipitamment en France , à 
Château-Thierry, Ville de fon apana- 
ge, où il mourut le 2 Juin 1584. 

Le Prince d'Orange , qui avoit été 
comme le principal Agent de Téleéiion 
du Duc d'Alençon , voyant que fon parti 
diminuoit par la vigilance & par l'adrelïè 
du Duc de Parme , fe retira à Delft, en 
Hollande, où il fut aflafliné le 10 Juil- 
let 1584. 

Les Rebelles déconcertés par le mau- 
vais état de leurs affaires , recherchèrent 
la protection de la France & de l'An- 
gleterre. La première refufa fes offres 
à caufe des brouilleries de la Ligue, & 
l'Angleterre ne voulant pas la Souve- 
raineté , s'engagea , par un Traité con- 
clu le 10 Août 1585, de leur envoyer 
unpuiflant fecours d'hommes & d'ar- 
gent , & de les prendre fous fa protec- 
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Us xvii ^ on# ^ es ^ tats ' Ivrerent ^ e leur côté 
Trovinc. pour ôtages les Villes de Fleflingue, la 
Belgiq.' Brille, &c. 

La Reine Elifabeth fie d'abord palier 
en Hollande des troupes confidérables 
fous le commandement de Jean Norris. 
Robert Dudley, Comte de Leycefter, 
y fut enfuite envoyé , & fut reconnu 
Gouverneur-Général du Pays. 
Le Comte C'étoit le favori d'Elifabeth, & Ton 
fer^éou"- prétend que cette Reine avoit eu quel- 
vemeur qu'envie de l'époufer : il eft certain qu'il 
B^L PayS " euc un g ra nd crédit fur fon efprit. Il fie 
fon entrée à La Haye au commencement 
de Tannée 1586. Il y étoit attendu, & 
il y fut reçu comme le Libérateur de la 
République : mais le fuccès ne répon- 
dit pas à de fi belles efpérances. Il trai- 
toit les Flamands avec hauteur ; il don- 
noit tous les Emplois militaires à des 
Anglois , & principalement ceux qui 
étoient les plus lucratifs ; il difoit hau- 
tement qu'il ne pouvpit pas répondre 
d'une Place , à moins qu'elle ne fût dé- 
fendue par un Officier Anglois. Les 
Flamands fe plaignirent à la Cour d'An- 
gleterre. Les Anglois qui étoient avec 
lui, écrivirent de leur côté pour le juf- 
tifier, fâchant bien que le vrai moyen 
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de plaire à leur Reine, c'étoit de pa- L ^ 
roître content de la conduite de fon Fa- p^oyin«. 
vori. Les Flamands n'eurent pas la mê- Belgiq. 
me complaifance ; mais ils ne furent pas 
écoutés, La Reine Pavoit vanté comme 
un grand Capitaine , & il parut en tout 
fort inférieur au Prince Alexandre de 
Parme, Gouverneur-Général des Pays- 
Bas pour le Roi d'Efpagne, qui faifoit 
cous les jours de nouvelles conquêtes* 
Le Comte de Leycefter retourna en 
Angleterre, où ilfutrappellé pour pré- 
iider au Jugement de l'infortunée Marie 
Stuart , Reine d'Ecofle. Il confervst 
toujours, malgré fon abfence, le titre 
& les fonctions de Gouverneur-Géné- 
ral des Proyinces-Unies : il difpofoit de 
toutes les Charges militaires; & toutes 
les Ordonnances du Confeil d'Etat 
étoient faites en fon nom , & fcellées 
du Sceau de fes Armes. 

Les conquêtes du Prince de Parme, 
qui augmentoient tous les jours , obli- 
gèrent les Flamands d'implorer encore 
une fois le fecours de la Reine d'An- 
gleterre , & de lui demander de nou- 
veaux renforts. Elle leur en envoya; 
mais toujours prévenue pour fon Favori , 
elle voulut qu'il retournât dans les Pays- 

D iv 
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Les xvii Bas > P our ' es commander. Il y conlen- 
Pkomnc. tic avec peine; mais il ne réuflït pas 
Bclciq. m i eux à ce fécond voyage qu'il n'avoit 
fait au premier. La méfintelligence au- 
gmenta entre lui & les Etats. Il vouloit 
gouverner avec une autorité abfolue. 
On parla de reftreindre fes pouvoirs, ce 
qui lui déplut extrêmement. Il avoit des 
cabales & des partifans dans toutes les 
Villes; & il y eut une conjuration for- 
mée pour lui livrer celle de Leyde. Ce 
projet fut découvert, & les Magiftrats 
firent trancher la tête à quelques-uns 
des conjurés , fans lui demander fon 
avis. Tout écoit plein de troubles & 
de divifions dans la République. Il ob- 
tint de la Reine la permiffion de retour- 
ner en Angleterre, & il fe démit fans 
peine de là Charge de Gouverneur- 
Général , qu'il avoit exercée, fans beau- 
coup de gloire, à la place du Comte 
Maurice, trop jeune encore pour en 
faire les fondions, quoi qu'il en eût le 
titre. Après le départ du Comte de 
Leycefter, le Comte Maurice de Naf- 
fau demeura feul Gouverneur- Général 
en titre : mais comme on fe défioit en- 
core de fa jeuneflè & de fon peu d'ex- 
périence, on lui donna pour Lieute- 
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nàm-Général, le Comte Philippe Hoën- Les xvll 
lo , qui fut chargé de le conduire & de PrIyinc. 
l'aider de fes confeils. Belgiq. 

Philippe II, irrité contre la Reine Flotte de 
d'Angleterre , à caufe du fecours qu'elle f^ 1 ^^ 
donnoitàfes Sujets rebelles, réfolut de 
s'en venger. Il fit équiper , pour cet ? a p £ e ent 
effet , une flotte qu'on nomma VInvin- vinvind- 
cibU : elle étoit de 150 voiles, 'montée * & - 
de 8000 Matelots, de 20000 Soldats, 
de 1600 pièces de canon de bronze, 
& de 1050 de fer; l'on dit qu'elle avoit 
coûté douze millions de ducats d'or. Le 
Roi avoit envoyé en même- temps or- 
dre au Duc de Parme de tenir les for- 
ces navales de fon Gouvernement prê- 
tes à fàvorifer l'exécution d'une fi grande 
entreprife. La flotte partit de Lisbonne 
vers la fin de Mai 1588; & étant arri- 
vée au mois d'Août dan&le Canal , qu'on 
nomme la Manche d'Angleterre , elle y 
fut battue par une tempête furieufe. Les 
Anglois, qui avoient toutes leurs for- 
ces en mer, l'attaquèrent pendant ce 
défordre; environ 10000 hommes y pé- 
rirent, & plus de 30 vaifleaux furent 
pris, brûlés ou coulés à fond. Alphonfe 
Perez de Gufman, Duc de Médina-Si- 
donia,qui comraandoit cette flotte, fut 



Digitized by Google 




58 LES DELICES 



Les xvn conr:n ^ nt de ** e retirer, & de faire le 
Provinc. tour de l'Ecoflè & de l'Irlande pour re- 
Belgiq. gagner les côtes d'Efpagne : à peine ref- 
ta-t-il 5 2 ou 5 3 bâtiments de cette grande 
flotte. 

Si le Roi d'Efpagne , au-lieu d'atta- 
quer l'Angleterre , & d'obliger le Duc 
de Parme à paflèr en France pour y 
foutenir les Ligueurs , avoit employé 
toutes fes forces k foumettre les Pays- 
Bas , il n'auroit pas perdu ces belles 
Provinces qu'on nomme aujourd'hui les 
Provinces-Unies. 

Le Duc de Parme , après avoir remis 
la plupart des Provinces fous l'obéif- 
fancedu Roi, leur Souverain légitime y 
mourut h Arras l'an 1592, s'étant ac- 
quis la réputation d'un des plus illuftres 
Capitaines de fon fiecle. Il eut pour fuc- 
ceflèurs, dans le Gouvernement des 
Pays-Bas , les Comtes de Mansfeld , l'Ar- 
chiduc Erneft, le Comte de Fuentes, 
& l'Archiduc Albert, pour lors Car- 
dinal. 

Le Roi Philippe II, fotfhaitant de jouir 
de quelque repos en fa vieillefle , maria 
fa fille lfabelle-Claire-Eugénie à l'Ar- 
chiduc Albert, & lui donna pour doc 
les Pays - Bas & la Bourgogne. L'Ar- 
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chiduc ayant dépofé les marques du LErXV1 j 
Cardinalat fur Fautel de Notre-Dame à p^rvmc 
Halle, partit de Bruxelles le 15 Sep- 
tembre 1598. Ilpaflà par l'Allemagne 
& l'Italie , accompagné de Philippe- 
Guillaume de Naflau, Prince d'Oran- 
ge , & de plufieurs autres perfonnes de 
qualité , pour chercher fon illuftre 
Epoufe. 

Le Roi Philippe II mourut à l'Ëfcu- 
rial le 13 Septembre 1598 , à l'âge de 
72 ans,- dont il avoit régné 42. Qn dit . 
que Sa Majefté avoua en mourant ,• que 
la, guerre des Pays-Bas lui avoit coûté 
cinq cents foixante millions de ducats. 

L'Archiduc Albert étant arrivé en 
Italie, y trouva Marguerite d'Autriche, 
qui de voit époufer Philippe III. Ils al- 
lèrent enfemble à Ferrare , où elle re- 
çut la bénédiétion nuptiale du Papa 
Clément VIIL Les Procureurs des ab* 
fents étoient l'Archiduc Albert pour 
Philippe, & le Duc de Sefla, Ambaf- 
fadeur d'Efpagne à Rome , pour l'In- 
fante. Les nouveaux mariés s'embar- 
quèrent à Gènes, & paflerent en Ef- 
pagne, où les noces fe firent, dans la 
Ville de Valence , avec beaucoup d'éclat 
& de magnificence. L'Archiduc & Ifa- 
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' belle arrivèrent aux Pays-Bas le 5 Sep- 
Provinc tembre 1599, & firent une entrée ma- 
Ba-oiQ. gnifique a Bruxelles le 24 Novembre , 

qui fe fit enfuite aufli dans les autres 

Villes. 

La première aftion qui fe paflà en- 
tre l'Archiduc & les Etats , fut la ba- 
taille de Nieuport , où les Hollandois 
eurent tout l'avantage. Son Alteflè af- 
fiégea enfuite la Ville d'Oftende , & 
donna la direction du fiege au Général 
Ambroife Spinola , qui s'y acquit une 
grande réputation ; la Ville fe rendit le 
22 Septembre 1604, après trois ans de 
fiege , & pendant ce temps-là plus de 
cent quarante mille hommes de part & 
d'autre y perdirent la vie. 

Enfin la Trêve de douze ans avec les 
Hollandois fut conclue à la Haye l'an 
i 609 , contre la volonté des Etats de 
Zélande & du Prince Maurice , Stadt- 
houder de Hollande , qui vouloient con- 
tinuer la guerre. L'Archiduc la ligna 
& la ratifia à Bruxelles , & les Hollan- 
dois en firent de même à Bergue-op- 
Zoom. En vertu de ce Traité , les Etats 
furent reconnus comme Peuple libre & 
indépendant. 

Cette Trêve expira le 9 Avril 1 62 1 , . 



Digitized by Goo<3 




l'Archid. 
Albert. 



DES PAYS-BAS. 61 
& les Hollandois recommencèrent d'à- L ^ 
bord leshoftilités, qui ne finirent qu'en p RO vinc 
1648 parla Paix de Munfter. Cepen- Beloiq. , 
dant l'Archiduc Albert étoit mort à Mort de 
Bruxelles le 13 Juillet 1621 , au grand 
regret des Peuples, âgé de 61 ans & 
huit mois , après en avoir gouverné 25. 
Son corps fut enterré dans l'Eglife de 
Ste. Gudule, devant l'Autel du St. Sa- 
crement de Miracles : on ne vit jamais 
pareille magnificence à celle de fon en- 
terrement ; tout ce qu'il y avoit de 
grands Seigneurs , d'Archevêques , d'E- 
vêques& Abbés dans le Pays, y affiliè- 
rent. Le convoi commença h huit heu- 
res du matin , & ne finit qu'à fept heu- 
res du foir. 

Après la mort de l'Archiduc, l'In- 
fante Ifabelle gouverna la Belgique pen- 
dant douze années. Cette Princefle étoit 
d'une piété fi folide , que fon Palais pa- 
roifibit plutôt un Monaftere qu'une 
Cour. Sa douceur, fa prudence & fa 
juftice la rendirent extrêmement chère 
aux Peuples qu'elle gouvernoit. Elle 
mourut l'an 1633, & fut enterrée fans 
aucune pompe. 

Louis XIII, Roi de France, animé 
par les confeils du Cardinal de Riche- 
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LesXVH ^ ieu ' ** on P remier Miniftre, fit déclarer 
PaoviNc. 1 la guerre à TEfpagne l'an 1635. L'en- 
Bllgiq. lévement de Pierre-Chrîftophe de So- 
tern , Elefteur de Trêves , qui s'étoit 
mis fous la protection de la France , & 
qui avoir été conduit prifonnier à Luxem- 
bourg, & delà au Château de Namur, 
fut le prétexte de cette guerre , par la- 
quelle les François & les Holiandois 
ferribloient vouloir envahir l'Efpagne. 
Elle caufa bien des maux aux Pays-Bas, 
où plufieurs batailles furent données , 
& plufieurs Places prifes & reprifes ; on 
ne la termina que par la Paix qui fut 
conclue le 30 Janvier 1648 à Munfter, 
avec la Hollande , en vertu de laquelle 
elle fut reconnue pour une République 
fouveraine. 

La guerre continua cependant aux 
Pays-Bas , théâtre ordinaire de la guerre 
entre l'Efpagne & la France , où il y 
eut , pendant la minorité du Roi Louis 
XIV, plufieurs divifions, dont les Ef- 
pagnols profitèrent. Le Parlement de 
Paris déclara le Cardinal Mazarin, qui 
étoit premier Miniftre , ennemi du Roi 
& de l'Etat; & par une procédure fort 
extraordinaire , il avoit mis fa tête à prix, 
en promettant 50000 écys à celui qui le 
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prendrait vif ou mort. Ce Cardinal avoit 
fait arrêter les Princes de Condé & de XV11 



OVINC. 



Conti, & le Duc de Longueville. La Belgiq 
Reine Régente fut obligée de leur ren- 
dre la liberté , & le premier fe retira 
dans les Pays-Bas auprès de FArchiduc 
Léopold, qui en étoit Gouverneur. Il 
fe mit à la tête des troupes ; & fi la 
France n'a voit pas eu à lui oppofer un 
Général accompli dans la perfonne de 
Mr. de Turenne , les armées de l'Archi- 
duc auroient été plus heureufes. A la 
fin la Paix fe conclut en 1659 entre la 
France & l'Efpagne , par l'entremife 
du Cardinal Mazarin & de Dom Louis 
Mendez de Haro-Gufman , qui la figne- 
rent après vingt- quatre conférences dans 
rifle des Faiîans aux Pyrénées. 

Le mariage du Roi Louis XIV avec 
la Princeflè Marie-Thérefe d'Autriche , 
fille du Roi Philippe IV 7 en fut la bafe. 

Le Roi Philippe IV mourut à Ma- 
drid le 1 7 Septembre 1 664 , & Char- 
les II fon fils , âgé de quatre ans , lui 
fuccéda , & fut inauguré à Bruxelles le 
24 Février 1666. Marie- Anne d'Au- 
triche fa mere , fut établie Régente des 
Royaumes d'Efpagne pendant fa mino- 
rité. Pendant la même année 1666, la 
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LEsXVll pefte fie de grands ravages dans les 
Provinc. Pays-Bas. 

i^klçiq. Louis XIV ^ Roi de France, fit au 

même temps une irruption dans les 
Pays-Bas & dans la Franche-Comté, 
où il prit plufieurs Places en temps de 
Paix, fous prétexte des droits que la 
Reine Marie -Thérefe d'Autriche fon 
époufe prétendoit avoir fur le Duché 
de Brabant. Le Marquis de Caftel-Ro- 
drigo, Gouverneur des Pays-Bas, n'a- 
voit point de forces fuffifantes pour op- 
pofer à celles de la France ; de forte 
que l'Efpagne fut obligée de faire la 
Paix, qui fut conclue à Aix-la-Chapelle 
le 2 Mai 1668, par la médiation des 
Etats-Généraux. Lille,Tournay, Douay, 
Courtray, Oudenarde, Ath, Furnes, 
Bergue - Saint - Winox , Arm entières , 
Binche & Charleroi, avec leurs dépen- 
dances, Châtellenies, &c. demeurèrent 
à la France, qui rendit à TEfpagne la 
Franche-Comté. 

L'an 1672, la guerre fe ralluma dans 
les Pays-Bas entre la France & les Etats- 
Généraux. Louis XIV fe rendit maître 
de foixante-cinq Places de Hollande en 
une campagne : l'Empereur & les Ef- 
pagnols fe liguèrent depuis avec les 

Etats- 
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Etats- Généraux contre la Frande. On Le§ 
donna, le 10 Août 1674, la fameufe pf 0 vu\c. 
bataille de Senef , où les deux partis Belgiq. 
s*attribuerent la victoire. 

La Paix fe conclut à Nimegue le 1 o 
Août 1 678 , entre la France & les Etats- 
Généraux, & le 17 du mois fuivant en- 
tre TEfpagne & la France. En vertu 
de ce Traité , le Roi Très-Chrétien ren- 
dit à Sa Majefté Catholique les Villes 
de Charleroi, Binche, Ath, Oudenar- 
de, la Ville & le Duché deLimbourg, 
Gand, Courtray , Saint-Guilain t &c. 
& Maeftricht aux Hollandois. Le Roi 
d'Efpagne céda de fon côté à la France 
toute la Franche-Comté , les Villes de 
Valenciennes , Bouchain , Condé , Cam- 
bray, Aire, Saint-Omer, Ypre, Cafîèl, 
Bavay & Maubeuge , avec leurs dépen- 
dances & Châtellenies. 

En 1 684 , le Roi de France recom- 
mença les hoftilités au fujet du Comté 
d'Aloft , fur lequel Sa Majefté avoit for- 
mé des prétentions. Ses troupes affié- 
gerent la Ville de Luxembourg, & la 
prirent en peu de temps : mais il fe 
conclut à Ratisbonne , en Allemagne , 
le 15 Août 1684, une Trêve pour 
vingt ans entre FEfpagne & la France. 

Tome I. E 
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Le xvii ^ n Novembre 1688, Guillaume* 
iwwc. Prince d'Orange, fe mit en mer avec 
Bilgiq. une flotte très-confidérable, & une ar- 
mée de 13000 hommes. Il pallà en 
Angleterre , d'où le Roi Jacques II 
' fut obligé de fe fauver. En 1689 la 
guerre recommença entre la France 
& l'Efpagne avec fes Alliés : elle dé- 
fola le Pays l'efpace de huit amjées , & 
il fe donna plufieurs batailles fanglantes 
aux Pays-Bas ; plufieurs Villes furent 
prifes & reprifes , & la France eut le 
plus grand avantage. Guillaume III, 
Roi d'Angleterre , & Maximilien-Em- 
manuel, Eleéteurde Bavière, qui avoir 
été nommé l'an 1692 Gouverneur des 
Pays-Bas, y furent les Chefs de l'armée 
des Alliés. 

Cette guerre finit par la Paix qui fut 
conclue en 1697 au Château de Rif- 
wick , en Hollande ; en vertu de laquel- 
le, Guillaume, Prince d'Orange, fut 
reconnu , par la France , pour Roi d'An- 
gleterre; & les Etats-Génëraux mirent 
garnifon dans les Places fortes du Pays- 
Bas Efpagnol , fous prétexte de barrière 
contre la France. 

Louis XIV, Roi de France, Guil- 
laume III, Roi de la Grande-Bretagne, 
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& les Etats- Généraux des Provinces- " 7 T 
Unies conclurent enfui te enfemble à pf 0 *^ 1 
La Haye, le 11 Oétobre 1698, un 1 ^"*- 
Traité de Partage touchant la Monar- 
chie d'Efpagne, en cas que le Roi Char- 
les IL mourût fans enfants. La bafe de ce 
Traité étoit,que le Prince Electoral de 
Bavière, fils aîné de PEletteur de ce 
nom , fuccéderoit au Roi d'Efpagne : 
mais ce Traité ne fu b fifta pas 1 ong- temps ; 
la mort inopinée de ce jeune Prince , 
arrivée à Bruxelles le 6 Février 1699, 
dans la fixieme année defon âge, rom- 
pit les mefures qu'on avoit prifes juf- 
ques alors. On fit un fécond Traité de 
partage entre les mêmes Souverains, 
qui fut figné à Londres le 3 Mars, 
& à La Haye le 25 Mars 1700 : mais 
la France ne voulut pas s'y tenir dans 
la fuite. 

Charles II, Roi d'Efpagne , mourut 
à Madrid le premier Novembre 1700, 
âgé de 39 ans, fans laifïer aucune pof- 
térité. Il ayoit nommé, par fon Tefta- 
ment du 2 Oftobre 1700, & par Co- 
dicille, figné le 5 fuivant, Philippe de 
France, Duc d'Anjou, fécond fils du 
Dauphin, & petit-fils de Louis XIV, 
pour fucceflfeur de tous fes & Etats. ' 



1 
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r ~~ Après la mort de Charles II , on lui 
ProS fit une Epitaphe fatyrique , donc voici 
BjkLoiQ. i a copie : 

Cy gît Charles II, Roi fEfpagne 9 
Qui de fes jours ne fit campagne, 
Pour quon pût le dire vaillant ; 
1 Point de conquêtes ni d'enfant. 
Qu 'a-t-il donc fait , ce très-grand Prince + 
Qui pojjidoit tant de Provinces? 
Pour vous le dire franchement , 
Il n'a fait que fon Teftament. 

Le Duc d'Anjou arriva en Efpagne 
au mois de Février 1701 , & cependant 
les troupes Françoifes , comme Auxi- 
liaires, prirent en un me me jour (6 Jan- 
vier 1701 ) pofîèflion de toutes les Pla- 
ces fortes des Pays-Bas , dans plufieurs 
defquelles il y avoit garnifon Hollan- 
doife , fous le titre de barrière. Elles 
entrèrent auffi dans la Ville & Cita- 
delle de Liège , comme troupes du Cer- 
cle de Bourgogne, le 22 Novembre 
1701. 

Philippe V. fut inauguré à Bruxelles 
le 21 Février 1702, comme Duc de 
Brabant, & à Gand, le 19 Mars, com- 
me Comte de Flandres; tous les autres 
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Etats de la Monarchie d'Efpagne le re- T v . m 
connurent pour leur souverain. provinc. 

La fucceflîon lui fut pourtant difpu- Bbloiqp 
tée ; l'Empereur Léopold I. foutenoiç 
qu'elle ne pouvoit être aliénée au pré- 
judice de fa Maifon. S. 1VL I. & l'Em- 
pire firent un Traité d'Alliance * con- 
tre la France & TEfpagne, avec Guil- 
laume III , Roi d'Angleterre , & les 
Etats-Généraux des Provinces - Unies. 
Louis XIV arma d'abord de toutes fes 
forces pour maintenir Philippe V, fon 
petit-fils , fur le Trône. Toute l'Europe 
prit part à cette guerre ; le Roi de Por- 
tugal & le Duc de Savoie entrèrent dans 
les intérêts de la Maifon d'Autriche; 
& les Electeurs de Bavière & de Co- 
logne fe joignirent à la France. 

Jacques II 7 Roi d'Angleterre , qui 
avoit été obligé de chercher un afyle en 
France , vint à mourir à St. Germaih- 
cn-Laie le 16 Septembre 1701 , & 



* Il fut concîu à La Haie le 7 Septembre 1 70 1 , 
& figné par le Comte de Goes & le Comte de 
Wratiflau de la part de l'Empereur, par Milord 
Marleborough de la part de l'Angleterre, & par 
fept Députés de la pan des Etats-Généraux de 
chacune des Provinces-Unies. 

E iij 
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i es xvn Louis XIV reconnut d'abord fon fîfs 
Provinc. pour Roi d'Angleterre, fous le nom de 
Bu-gi*. j aC q U cs III. Les Anglois prirent cette 
reconnoiiïànce pour une infraction au 
Traité de Rifwick, & le Parlement fit 
un Bil contre ce Prince , qu'il nomma 
P retendant, par lequel il fut déclaré 
criminel de haute trahifon. Cependant 
le Roi Guillaume III. mourut le 14 
Mars 1702; & la Princeiïe Anne de 
Danemarck, fa belle-fœur, fut procla- 
mée Reine de la Grande-Bretagne. Elle 
prit le même parti, & envoya une puif- 
lante armée aux Pays-Bas > fous les or- 
dres du Duc de Marleborough. 

La guerre étoit commencée en Ita- 
lie , où le Prince Eugène de Savoie com- 
mandoit les armées Impériales ; mais 
elle s'étendit l'an 1702 aux Pays-Bas & 
fur le haut Rhin. La première entre- 
prife des Alliés fut le fiege de Keyfcrf- 
wert , petite Ville de l'Eleétorat de Co- 
logne, fur le Rhin, qui fe rendit le 15 
juin 1702 , après un fiege de fix femai- 
nes. Le Duc de Bourgogne & le Ma- 
réchal deBoufflers, qui commandoienc 
l'armée de France , penferent à furpren- 
dre Nimegue; & les Alliés fe rendirent 
encore maîtres des Duchés de Gueldres 
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& de Limbourg , de tout l'Eleétorat ^ XVII 
de Cologne , & de l'Evêché de Liège, provikc 
En Allemagne la guerre commença par B£fcW ^ 
le fiege de Landau , qui fut inverti par 
le Prince Louis de Bade, & pris le 10 
Septembre 1702 par Jofeph, Roi des 
Romains. 

* 

Les François épouvantés des grands 
progrès que les Alliés avoient faits la 
campagne précédente, firent faire des. 
lignes pour couvrir la Province de Bra- 
bant contre leurs infultes : mais tous 
ces fraix fervirent à peu de chofe. Le 
30 Juin 1703 , il fe donna une bataille 
à Eckeren , près d'Anvers , & les deux 
partis s'attribuèrent la viftoire. . 

L'Eleéteur de Bavière eut des avan- 
tages confidérables du côté de laSuabe 
& de la Franconie, ou il battit le Gé- 
néral Schlick , près de Paflàu , le 1 1 
Mars 1703. Le Maréchal de Villars, 
pour le foutenir & porter la guerre au 
cœur de l'Allemagne , avoit furpris le 
fort de Kell & réparé le pëtft furfe S^hin 
devant Strasbourg, pouf recevoir pàr- 
là les fecours de la France. Il joignit 
l'armée de S. A. E. de Rnih^V avec 
laquelle il prit la Ville de Donawert, 
Les François ayant ainfi le pied dans 

E iv 
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Lfs xvii l'E m pi re > l'Elefleur fit marcher fes 
Provi.no. troupes tout-à-coup vers le Tirol, où 
Bfxoi^. jj p n - c j a ville d'Infpruck, & quelques 

autres. Son deflTein étoit de donner les 
mains au Duc de Vendôme, quis'avan- 
çoit du côté de l'Italie , & d'ouvrir par- 
là un chemin vers l'Allemagne aux en- 
nemis de l'Empereur; mais les troupes 
de France ne purent forcer les paffàges 
du Trentin ; de forte que l'Eleéteur fut 
obligé de regagner le Danube , & de 
fe rejoindre au Maréchal de Villars; ils 
prirent enfemble la Ville d'Ausbourg, 
Le Duc de Bourgogne emporta Bri- 
fach le 7 Septembre ; & le Maréchal 
de Tallard reprit le 19 Novembre la 
Ville de Landau , après avoir défait 
l'armée du Prince de Heflè-Caflèl près 
de Spierback. 

Vers la fin de cette année, l'Empe- 
reur Léopold déclara fon fécond fils, 
l'Archiduc Charles, héritier de tous les 
droits qui lui appartenoient fur la Mo- 
narchie d'Efpagne. Ce Prince fut re- 
connu fous le nom de Charles III , & 
fut tranfporté par les flottes d'Angle- 
terre & de Hollande au Royaume de 
Portugal, où il arriva le 9 Mars 1704. 
Les Anglois s'emparèrent vers le même 

V 
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• temps des Villes de Gibraltar & de 

Port-Mahon , dont ils font demeurés les provinc. 
maîtres , malgré tous les efforts des Ef- Belgiq. 
pagnols. 

En 1704 , le fort de la guerre fut au 
centre de l'Empire. Il vint un corps 
confidérable de troupes Angloifes & 
Hollandoifes, fous les ordres du Duc 
de Marleborough , au fecours de l'Em- 
pereur & de l'Empire. L'Eleéteur de 
Bavière s'étoit retranché auprès de Do- 
nawert, fur la montagne de Schellen- 
berg , où le Prince Louis de Baden & 
le Duc de Marleborough l'attaquèrent 
le 4 Juillet 1704; ils mirent une partie 
de fes troupes en déroute , & lui prirent 
fon artillerie & tout fon bagage. 

L'armée Impériale , fous les ordres 
du Prince Eugène de Savoie, du Prince 
Louis de Baden , & du Duc de Mar- 
leborough, décampa le 12 Août pour 
s'avancer jufqu'à Hochftet ; mais l'E- 
leéteur les ayant prévenus, il fut réfolu 
d'attaquer inceflàmment les François & 
les Bavarois. L'aftion commença le 1 3 
Juillet au matin : les Alliés fondirent 
avec tant de furie fur leurs ennemis, 
qu'ils remportèrent une viéloire com- 
plète. Le Maréchal de Tallard fut fait 



* 
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t v , tt prifonnier fur le bord du Danube , oà 

Les X\ II r . / 

Provinc. une partie des fuyards de ion armée le 
jJu-GiQ. précipita & périt malheureufement en 
voulant fe fauver à la nage ; 1 2000 hom- 
mes qui en reftoient , le rendirent pri- 
fonniers de guerre. 

Cette bataille , ii célèbre par la dé- 
route entière du parti Bavarois en Al- 
lemagne , fut décifive pour les affaires 
de rËle&eur : car il fut contraint d'a- 
bandonner fa Famille & fes Etats , & 
de retourner aux Pays-Bas avec le Ma- 
réchal de Marfin & les débris de fon 
armée. Il arriva à Bruxelles le pre- 
mier Oftobre; & Philippe V, pour le 
confoler des difgraces qu'il venoit d'ef- 
fuyerà la journée d'Hochftet, lui donna 
le titre de Vicaire - Générai des Pays- 
Bas. 

L'Empereur Léopold mourut à Vien- 
ne le 5 Mai 1705, & fon fils ainé Jo- 
feph , Roi des Romains , fuccéda à la 
Couronne Impériale , que fon pere avoit 
portée quarante - huit ans. Le nouvel 
Empereur mit les Electeurs de Cologne 
& de Bavière au Ban de l'Empire. 

Le Duc de Marleborough , qui étoit 
retourné aux Pays-Bas , força le 1 8 Juil- 
let les Lignes que les François avoient 
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fait foire par-delà Tirlemont ; ce fut plu- Les xvi] 
tôt une fuite précipitée, qu'une bataii- PrIvinc 
le ; car il n'y demeura pas beaucoup de Belmq. 
monde. L'Ele&eur, qui étoit à la tête 
des armées des deux Couronnes, ayant 
le Maréchal de Villeroi fous lui, fut 
contraint de mettre fon armée derrière 
Louvain & la Dile , & la campagne finit. 

L'an 1706, les armées de part & 
d'autre vinrent en campagne , ayant les 
mêmes Chefs à leur tête. Le Maréchal 
de Villeroi, qui avoit fait pafTerla Dile 
à fon armée, savança vers Tirlemont, 
& vint camper le 23 Mai a Ramillies, 
où FEleéteur arriva le même jour. Quel- 
ques heures après, le Duc de Marle- 
borough attaqua l'armée de France avec 
tant de bravoure, que les troupes de la 
Maifon du Roi furent renverfées,& la 
Cavalerie mife en déroute; on nevoyoit 
plus que confufion & défordre parmi 
les troupes Françoifes. 

Après la perte de la bataille de Ra- 
millies, on vit d'abord une révolution 
générale par tout le Pays. L'armée viéto- 
rieufe s'avança vers Louvain & Bruxel- t 
les, où le Duc de Marleborough entra 
le 28 Mai. Les Magirtrats vinrent au- . 
devant lui & lui préfenterent les clefs 
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T VVÎÎ de la Ville. L'Elefteur *& le Maréchal 
iwnc de Villeroi furent obligés d'abandonner 
B^LoiQ. j a campagne , & de fe retirer fous le ca- 
non des Places fortes avec les débris de 
leurs troupes. On établit d'abord k 
Bruxelles, par ordre de la Reine d'An- 
gleterre & des Etats-Généraux, un Con- 
leil d'Etat , pour gouverner le Pays au 
nom du Roi Charles III. 

Toutes les Villes du Brabant ouvri- 
rent leurs portes aux Alliés,, de même 
que plufieurs Villes de Flandres, où 
Ton prit encore Oftende , Termonde , 
Menin & Ath. Les armes des Alliés ne 
furent pas moins glorieufes enEfpagne 
& en Piémont. Le Roi Philippe ayant 
fous lui le Maréchal de TeflTé , avoit af- 
fiégé en perfonne la Ville de Barcelone, 



* 



Maximilien-Emmanuel , Eletfeur & Duc de 
Bavière, a été Gouverneur des Pays-Bas depuis 
Fan 1 692 , où il s'eft attiré raffe&ion générale 
des Peuples. En 1706 , après les révolutions 
de ce Pays, il fe retira à Mons, à Namur, & 
enfin à Compiegne; il ne retourna dans fes Etats 
de Bavière qu'après la Paix de Bade. Il mourut 
à Munich le 26 Février 1726, âgé de 64 ans. 
Son fils aîné, Charles-Albert, lui fuccéda: il étoit 
né à Bruxelles le 6 Août 1697, & il avoit époufé 
rArchiduchefle Marie- Amélie, fille de f Empe- 
reur Jofeph I. 
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qui s'étoit rendue Tannée précédente Le8 xvr 
au Roi Charles : mais il fut obligé de Provinc. 
lever le fiege le 1 1 Mai avec tant de BELaiq * 
précipitation, qu'il abandonna fes mu- 
nitions & fon artillerie , qui confiftoit 
en 140 pièces de canon. 

En Piémont, le Roi de France avoic 
fait invertir , le 1 5 Mai , la Ville de Turin 
par le Duc de la Feuillade; mais il fut 
obligé d'abandonner fon entreprife avec . 
perte de 1 1 4 pièces de canon & de 55 
mortiers, après que l'armée, comman- 
dée par le Duc d'Orléans, eut été en- 
tièrement défaite le 7 Septembre, par 
celle des Alliés, fous le Duc de Savoie 
& le Prince Eugène. 

En 1 707 , le fort des armes fut égal 
aux Pays-Bas : les François évacuèrent 
l'Italie; les Alliés furent défaits en E£> 
pagne à la bataille d'Almanza , le 25 
Avril ; le Maréchal de Berwick , fils na- 
turel du Roi Jacques II , y commandoic 
les troupes du Roi Philippe, & plus de 
7000 hommes des Alliés y furent tués 
ou faits prifonniers. Le Duc de Savoie 
avec le Prince Eugène , ayant affiégé la 
Ville de Toulon en Provence, furent 
contraints auffi d'abandonner leur entre- 
prife le 22 Août. 
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r es xvii 1 7°^ ' ' e ^ uc ^ e Bourgogne & 

pVovinc. mit à la tête de l'armée de France en 
Beloiq. Flandres, ayant avec lui le Chevalier 
de Saint-Georges , (ou Jacques III, 
Roi d'Angleterre,) & le Duc de Ven- 
dôme. Le Prince Eugène de Savoie 
vint aulïi aux Pays-Bas , avec un ren- 
fort confidérable de troupes Impériales , 
& commanda l'armée des Alliés con- 
jointement avec le Duc de Marlebo- 
rough : jamais on ne vit de plus belles 
ni de plus nombreufes troupes des deux 
côtés. Les François furprirent Gand le 
5 Juillet ; mais ils furent battus le 1 1 
fuivant près d'Oudenarde : on y fit beau- 
coup de prifonniers , & cette défaite fut 
fuivie de la prife des Villes de Lille, 
de Gand , de Bruges , &c. 

La campagne étant finie , on com- 
mença à parler de Paix. M. de Col- 
bert, Marquis de Torcy, vint faire des 
propofitions à la Haye de la part du Roi 
de France. On y dreflà quelques Pré* 
liminaires , qui ne furent point acceptés 
par la Cour de France, & les Confé- 
rences n'eurent aucun effet. 

Le 6 Janvier 1709 , il fur vint une 
gelée fi rude, que de mémoire d'hom- 
mes on n'en avoit vu de pareille. Elle 
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dura neuf femaines, & fut particulière- Lm x ~ 
ment reflentie en France , où la difette 

Provinc. 

de bled & de vin , qui font les princi- B£LGl Q- 
pales richefles de ce Royaume, caufa 
une grande mifere. Cette difette' fit per- 
dre aux François Tournay , avec fa Ci- 
tadelle , la Ville de Mons & St. Guilain. 
La bataille de Malplaquet , la plus fan- 
glante de toute la guerre , où les Fran- 
çois eurent le défavantage, les fit fon- 
ger h chercher de nouveaux moyens 
pour avoir la Paix. Cette bataille fe 
donna le 1 1 Septembre ; mais les Alliés 
y perdirent le plus de monde, & les 
troupes Hollandoifesy fouffrirent beau- 
coup. 

Milord Townshend , Ambafladeur de 
laReined'Angleterre,&lesDéputésdes 
Etats-Généraux des Provinces- Unies, , 
firent à La Haye un Traité de Barrière 
le 29 Oélobre 1709 , contre la France, 
& toute autre Puiflànce qui voudroic 
attaquer les Pays-Bas Efpagnols. 

Au commencement de Tannée 17 10*, 
le Roi de France fit faire à La Haie de 
nouvelles ouvertures pour la paix, & 
envoya , pour ce fujet , le Maréchal 
d'Uxelles & l'Abbé de Polignac à Ger- 
truidenberg , Ville du Brabant Hollan- 
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Les xvii ^ 0ls ' & les Etats- Généraux nommèrent 
Provinc. de leur côté deux Plénipotentiaires pour 
Belgiq. tra { ter avec eux# Les François y firent 

des offres fort avantageufes : mais com- 
me on ne put convenir touchant la Mo- 
narchie d'Efpagne, que les Alliés vou- 
loicnt ôterauRoi Philippe V, les Con- 
férences furent rompues le 25 Juin. 

Les François perdirent encore cette 
année les Villes de Douay , de Béthu- 
ne, d'Aire & de Saint- Venant. Le fort 
des armes fut tout autre en Efpagne: 
Philippe V. y fut premièrement défait 
à Almenara le 27 Juillet, & à Sarragofle 
le 20 Août; la Ville de Madrid même 
fe fournit le 20 Oftobre au Roi Char- 
les III, qui y fit fon entrée. Mais la. 
prife de Brihuega , dont le Duc de Ven- 
dôme fe rendit maître le 9 Décembre , 
après un rude combat, fit changer la 
face des affaires; & la bataille deVilla- 
Viciofa, qu'il donna le lendemain, fit 
regagner en peu de temps tout ce que 
le Roi Philippe avoit perdu. 

L'Empereur Jofeph , * fils de Léo- 

pold 

» — • — 

* Il étoit né le 26 Juillet 1678. En 1687 il fut 
élu Roi de Hongrie, & en i6po Roi des Ro- 
mains. 
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pold I, étant mort à Vienne de la petite- ~ 
vérole, le 17 Avril 171 1 , le Roi Char- Se. 
les III, fon frère, partit de Barcelone Belgiq. 
le 17 Septembre pour s'en retourner . 
en Allemagne. Il Fut élu Empereur des 
Romains à Francfort, le 12 Oélobre^ 
• fous le nom de Charlès VI. Les Alliés 
prirent, pendant la même année, aux 
Pays-Bas, la Ville de Bouchain, qui Ce 
rendit le 13 Septembre, & eurent fur 
la France d'autres avantages fi confidé- 
rables, qu'on la croyoit perdue fans 
reiïburce. 

Le commencement de Tannée 171 a 
ne lui fut pas moins fatal; car la Dau- 
phine de France, Marie- Adélaïde de 
Savoie, mourut à Verfailles le 12 Fé- 
vrier, âgée de 26 ans, & le Dauphin 
fon époux fix jours après , dans la vingt- 
neuvième année de fon âge. Leurs corps 



mains. Il époufa, le 15 Janvier 1699, Wilhel- 
mine-Amélie , fille de Jean-Frédéric de Brunfc 
wick , Duc d'Hanovre , & de Bénédidine- Phi- 
lippe-Henriette , Comtefle Palatine , dont il ent 
Léopold-Jofeph , né le 28 Oétobre 1700, mort 
le 4 Août 1701 ; Marie- jofephe , née le 8 Dé- 
cembre 1699, & Marie-Amélie, née le 21 Oc- 
tobre 1 701. La première époufa le Prince Elec- 
toral de Saxe, & l'autre celui de Bavière. 
Tome l. F 
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Les xvn f urent tranfportés fur un même char à 
Pkovinc. l'Abbaye de St. Denis, au tombeau de 
Belgiç. j a p am iu e Royale. Louis XIV donna 

d'abord le titre de Dauphin au Duc de 
Bretagne, fils ainé du défunt; mais ce 
jeune Prince n'en jouit pas Ion g- temps; 
car il mourut âgé de cinq ans; de fortè 
que le titre de Dauphin paflà au jeune 
Duc d'Anjou, * frère du défunt, qui 
n'étoit âgé que de deux ans. 

L'armée des Alliés aux Pays-Bas , 
fous les ordres du Prince Eugène de 
Savoie & deMilordDucd'Ormond,** 
Général des troupes Angloifes , y prie 
la Ville du Quefnoy : mais la Reine 
d'Angleterre, qui traitoit fecrétemenc 
avec la France , ordonna à fon nouveau 
Général d'abandonner les Alliés, & on 
publia le îy Juillet une fufpenfion d'ar- 
mes entre les troupes Angloifes & cel- 
les de France. Le Maréchal de Villars 



* Né le 15 Février 17 10; il eft préfentement 
Roi de France , Louis XV. 

** Le Gouvernement d'Angleterre ayant chan- 
gé, & les Thoris ayant prévalu fur les Wicgts, 
la Reine envoya aux Pays-Bas Jacques Butler, 
Duc d'Onnond , pour commander fes troupes 
à la place du Duc de Marieborough , qui étoit 
du parti contraire. 
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profita de cette réparation , & remporta , ~ 
le 24 Juillet, au Bourg de Denain, un provinc. 
avantage fi confidérable fur une partie Beloiq. 
de l'Armée des Alliés , commandée par 
Milord Comte d'Albemarle, que plu- 
fieurs mille hommes & beaucoup de 
Généraux y périrent. Cette viftoire ré- 
tablit les affaires de la France ; car ou- 
tre que les Alliés furent obligés de le- 
ver le fiege de Landrecies en Hainaut, 
les François reprirent en peu de temps 
Douay, le Quefnoy & Bouchain. 

La guerre, dont l'Europe avoit été 
défolée pendant douze années , fut enfin 
terminée par la Paix conclue à Utrecht 
le 11 Avril 17 13, entre la France, l'Ef- 
pagne , l'Angleterre , le Portugal , la 
Prufle , les Etats-Généraux & la Savoie. 
Le Congrès avoit été commencé dès 
le 29 Février 171 2 , & tous les Princes 
de l'Europe y envoyèrent leurs Ambaf- 
fadeurs. 

En vertu de cette Paix , le Roi Phi- 
lippe V refta fur le trône d'Efpagne , le 
Duc de Savoie devint Roi de Sicile , 
& la France remit aux Etats-Généraux , 
dans les Pays-Bas Efpagnols, Ypres, 
Namur, Furnes, Charleroi & Luxem- 
bourg , afin que ces Villes leur fervif- 

F ij 
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Tes xvil ^ ent ^ e Barrière, & qu'ils les remiflènt 
Pruvtnc. enfuite à l'Empereur Charles VI. Les 
BtLGiQ. Etats-Généraux y mirent des Comman- 
dants Hollandois & des Garnifons de 
leurs troupes, comme ils avoient déjà 
dans celles de Mons, de Tournay, de 
lVlenin,&c. Les belles fortifications de 
Dunkerque furent rafées, & le Risbanc 
démoli , pour contenter les Anglois. Le 
Roi de Prude acquit la Ville de Guel-. 
dres avec un territoire confidérable , &c. 

L'Angleterre & la Hollande avoient 
. toujours leurs Députés à Bruxelles , qui 
formoient un Confeil , qu'on nomma la 
Conférence, pour veiller à leurs intérêts. 
Ils obligèrent le Confeil d'Etat \ figner 

la fubordination aux Puiffances mariti- 
mes : mais les Confeillers de ce Con- 
feil le refuferent, foutenant que le Pays 
appartenoit uniquement à Sa Majefté 
Impériale & Catholique ; & les Minif- 
tres d'Angleterre & d'Hollande établi- 
rent en 171 3 un autre Confeil d'Etat, 
qui fe fournit à leurs ordres. 

La guerre continua cependant en E£ 
pagne contre les Barcelonois, quoique 
les troupes Allemandes eufîent quitté 
la Catalogne dès le 2 2 Juin 171 3. L'Em- 
pereur continua la guerre en Allema- 
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gne , mais foiblement ; le Maréchal de Les xvii 
Villars y reprit Landau & Fribourg. provinc. 
Enfin la Paix fut conclue à Radftat., Bel&i * 
(petite Ville de la Suabe ,) le 6 Mars 
1714, par Fentremife du Prince Eu- 
gène de Savoie & du Maréchal de Vil- 
lars. En exécution de ce Traité, la 
France rendit à l'Empereur les forte- 
reflTes de Fribourg, de Brifach & de 
Kell ; & les Elefteurs de Cologne & 
de Bavière furent rétablis dans leurs 
Etats & Dignités Eleétorales. Cette 
Paix fut confirmée à Bade en Suiflè le 
7 Septembre fuivant , & tout FEmpire 
y fut compris. Le Pape & tous les Prin- 
ces de FEmpire y eurent auffi leurs Mi- 
niftres. 

Il arriva dans ce même temps deux 
chofes remarquables : Fune fut la mort 
d'Anne Stuart , Reine d'Angleterre , 
décédée le 10 Août 171 4, à Fage de 
45 ans, fans laifler d'enfants : Georges- 
Louis , Elefteur & Duc d'Hanovre , lui 
fuccéda en vertu d'un Aéte du Parle- 
ment, & il fut couronné le 12 Octo- 
bre 1 7 1 4 : l'autre fut la prife de Barce- 
lone, qui fe fournit, avec toute la Ca- 
talogne , au Maréchal Duc de Berwick, 
Général de Farmée d'Efpagne , après 

F ii] 
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Les XVIi 1111 ^ C S C ^ e ^ CUX moiS i f° utenu P ar ^ es 

feuls habitants, qui fe défendirent en 
Bllciq. défefpérés. 

D'abord après la paix conclue , l'Em- 
pereur envoya aux Pays-Bas le Comte 
deKônigfegg, * afin de régler avec les 
Etats-Généraux les affaires du Pays. On 
commença à Anvers les Conférences 
touchant la Barrière > le 17 Septembre 
1 7 1 4 , & lefdits Etats y envoyèrent qua- 
tre Députés ; le Général Cadogan y 
aflifta de la part de l'Angleterre. Le 
Traité fut conclu le 1 5 Novembre 1 7 1 5 , 
après 48 Conférences. En vertu de ce 
Traité , les troupes Hollandoifes forti- 
rent deMons, de Luxembourg, d'Ath, 
de Charleroi, d'Oftende, de Nieuport, 
&c. On céda aux Hollandois la Ville 
de Venlo, le Fort de Stevenfweert, & 
plufieurs autres Places & Villages dans 
le haut quartier de Gueldres, comme 



* Jofeph-Lothaîre , Comte de Kônîgfegg, 
Chevalier de la Toifon d'or , Feld-Maréchal des 
Armées de S. M. Imp. & Cath., Miniftre Pléni- 
potentiaire de S. M. aux Pays-Bas , enfuite Am- 
bafladeur en Efpagne & en France, Préfidentdu 
Confeil de Guerre , Grand-Maître de la Maifoa 
de l'Impératrice régnante , &c. 
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auffi quelques Terres en Flandres : & le Les xvij 
Pays fut chargé d'une fomme de 500000 Provinc. 
écus par an , hypothéquée fur tous les BelgI( *- 
revenus des Pays-Bas Autrichiens. Après 
Féchange de ce Traité, les Miniftres 
des deux Puiflànces maritimes remirent 
Fadminiftration du Pays au Comte de 
Kônigfegg , qui s'en chargea par pro- 
vilion. 

Louis XIV, * dit h Grand, Roi de 
France , étoic mort à Verfailles quelques 
mois auparavant, ayant laifîë la Cou- 
ronne à fon arriere-petit-fils , qui fut 
nommé Louis XV. Comme ce Prince 
n'étoit âgé que de cinq ans , Philippe 
de Bourbon, ** Duc d'Orléans, eut la 
Régence du Royaume de France pen- 



* Il étoit né à Saint-Germain-en-Laîe le 5 
Septembre 1638; il commença à régner le 14 
Mai 1643; il époufa, le 9 Juin 1660, Marie- 
Thérefe d'Autriche, fille de Philippe IV, Roi 
d'Efpagne , & mourut le premier Septembre 
I 7 l 5^ âgé de 77 ans. 

** Ii étoit fils de Philippe, Duc d'Orléans, 
frère unique du Roi défunt; il naquit le 2 Août 
1674, &épou(à,en 1692, Marie-Françoife , 
légitimée de France, fille du Roi Louis XIV, 
nommée Mademoifelle de Blois. Il mourut fu- 
bitement à Verfailles le 2 Décembre 1723. 

F iv 
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J es xvii ^ ant & minorité. Le Maréchal de Vil- 
Ph ovinc. leroi, & Mgr. André-Hercule de Fleu- 
Kllv>iq. f y ^ en f u i t e Cardinal & premier Mi- 
nière, furent chargés du foin de l'édu- 
cation du jeune Roi. 

Les Etats des Provinces de Brabant 
& de Flandres , mécontents du Traité 
de Barrière, envoyèrent au commence- 
ment de Tan 171 6 une Dépuration * fo- 
lemnelle à Vienne , pour remontrer leurs 
griefs à Sa Majefté Imp. & Cath. qui 
les reçut favorablement, & envoya en 
Hollande le Marquis de Prié, favec ca- 
ractère de Plénipotentiaire, pour le Gou- 
vernement des Pays-Bas, pendant Tab- 
fençe du Prince Eugène de Savoie, $ 



* Les Députés étoient Philippe Erard Vali- 
der pîoot , Évéque de Gand ; Pierre- Jofeph de 
Sierftorf, Évéque d'Anvers; le Duc d'Urfel, 
avec les Bourguemeftres & les Penfionnaires 
d'Anvers, de Gand& de Bruges. 

f Hercule- Jofeph- Louis de Turinettî, Mar- 
quis de Prié , Chevalier de l'Ordre de TAnnon- 
ciade, Grand d'Efpagne> Confeiller d'Etat de 
S. M. Imp. & Cath. & ci-devant fon Auibafla- 
deur auprès du Pape Clément XI. Il arriva à 
Bruxelles le 16 Novembre 1716, & retourna à 
Vienne le 24 Mai 1725, où il mourut le 12 
Janvier de Tannée fui van te, âgé de 73 ans. 

§ Eugeae-François , Prince de Savoie , Che- 



■ 
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auquel S. M. I. avoit donné ce Gou- Les X y h 
vernement. Ce Prince ne put fe rendre Provinc. 
aux Pays-Bas, à caufe que fa préfence B£jUG1( *- 
étoit néceflTaire en Hongrie, Les Turcs 
ayant rompu la Trêve de Carlowitz, 
conclue Tan 1 699 , avoient pris en 1 7 1 5 
toute m Morée fur les Vénitiens. L'Em- 
pereur , en vertu de l'alliance faite avec 
cette République , déclara , en 1716, 
la guerre aux Infidèles, & envoya le 
Prince Eugène de Savoie avec une puif- 
fante armée en Hongrie , où il les défie 
entièrement , le 5 Août , à la bataille * de 
Péterwaradin. Il fe rendit maître peu 
de temps après de la Forterefle de ** 



valier de l'Ordre de la Toifon d'or, Préfident 
du Confeil de Guerre de S. M. I. & C. & Gé- 1 
néraliflirae de fes Armées, fut nommé en 17 16 
Gouverneur-Général des Pays-Bas. En 1724, 
l'Empereur le fit fon Vicaire-Général en Italie. Il 
mourut fubitement à Vienne le 21 Avril 1736» 
âgé de 73 ans , fans avoir été marié. Il étoit , fans 
contredit, le plus grand Capitaine de fon fiecle. 

* L'armée des Turcs , forte de 200000 hom- 
mes , étoit commandée par le Grand- Vifir , qui 
y fut tué avec le Sérafquier , l'Aga des Janiflài- 
res, & plus de 25000 Turcs. 

** Ville de la haute Hongrie , prife par Soli- 
man II en 1552 , reprife par le Prince Eugène 
le 13 Oftobrç 1716. 
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Les xvii Thémefwar, que les Turcs avoient fur- 
Provinc. nommée r Invincible. 
Bu,ciq. ^ u commencement de Tan 1 7 1 7 , la 
France fit à La Haye un Traité d'Al- 
liance avec l'Angleterre &la Hollande, 
qui fut augmenté enfuite & ratifié à 
Londres le 2 Août 171 8, & fut pareil- 
lement ligné par les Miniftres de l'Em- 
pereur. On le nomma la Quadruple Al- 
liance y dont le fujet étoit la pacification 
des troubles de l'Europe. 

La campagne recommença en Hon- 
grie avec plus de vigueur qu'aupara- 
vant. Le Prince Eugène invertit le 18 
Juin la Ville de * Belgrade. Les Turcs 
vouloient la fecourir; mais ils y furent 
mis en déroute le 16 Août; & deux jours 
après, cette importante fortereiïè fe ren- 
dit à diferétion. Cependant FEfpagne, 
jaloufe des conquêtes de l'Empereur, 
& gouvernée pour lors par le Cardinal** 



* Elle eft la Capitale de la Servie , & fut prife 
par Soliman II Tan 1521 ; les Turcs en demeu- 
rèrent les maîtres jufqu'en 1688 , lorfque Maxi- 
milien-Emmanuel , Electeur de Bavière, comman- 
dant l'armée Impériale , la prit fur eux ; mais ils 
la reprirent "en 1690, & les Impériaux Talïïége- 
rent inutilement en 1693. 

** Jules Alberoni, natif de Borgo-San-Donni- 
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Albéroni , s'empara du Royaume de Lts XVI] 
Sardaigne , & prit Cagliari , fa Capitale , provinc. 
le 2 Oélobre 17 17. Belgiq. 

Vers la fin de cette année, on fit aux 
Pays-Bas l'Inauguration de l'Empereur 
Charles VI , avec beaucoup d'éclat & 
de magnificence. Le Marquis de Prié 
reçut le ferment de fidélité, à Bruxelles 
le 1 1 Oétobre , des Etats de Brabant & 
de Limbourg ; & à Gand , le 1 8 du même 
mois, des Etats de Flandres; le Prince 
de Rubempré, Grand- Veneur de Bra- 
bant, à Mons, celui des Etats de Hai- 
naut, &c. 

L'année fuivante 171 8, la flotte Es- 
pagnole arriva devant Palerme , Capi- 
tale du Royaume de Sicile , & y débar- 
qua le Général Marquis de Lede , avec 
un gros corps de troupes : mais l'Amiral 
Bing, que le Roi d'Angleterre avoit en- 
voyé , en vertu de la quadruple Allian- 
ce , au fecours de l'Empereur , battit & 
difperfa la flotte Efpagnole le 1 1 Août, 
dans les mers de Syracufe. 



no, au Duché de Parme, parvint, d'une batte 
naiflance , à la Charge de premier Miniftred'Ef- 
pagne. II devint Cardinal Tan 1717; mais il fut 
difgracié & renvoyé au commencement de Tan 
1720 i il fe retira enfuite à Rome. 

1 
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J L'Empereur fit la Paix avec la Porte 

p^vinc. Ottomane , & le Traité fut (igné à Paf- 
Beloiq. farowitz , en Servie , le 2 1 Juillet , par la 
médiation de l'Angleterre & des Etats- 
Généraux, Sa Majefté envoya enfuite 
une armée en Sicile, fous le Général 
Comte de Merci, pour arrêter les pro- 
grès des Efpagnols , qui s'étoient déjà 
emparés de Paierme,de Meffine, & de 
prefque toutes les Places fortes du 
Royaume , excepté Syracufe & Melaz- 
zo. Ils afliégerent la dernière Place; 
- mais ils furent obligés d'en lever le 
liège. 

En 171 9, l'armée Impériale s'étant 
confidérablement renforcée par le grand 
nombre de troupes que l'Empereur y 
avoit envoyées d'Allemagne , affiégea à 
fon tour la Ville de Meffine. Le Mar- 
quis * de Lede fie tous fes efforts pour 
en faire lever le fiege. Il fe donna une 
fanglante bataille à Francavilla aux en- 
virons de Meffine, Je 20 Juin, où les 



* Jean-François de Bette, Marquis de Lede, 
Chevalier de la Toifon d'or, Grand d'Efpagne, 
Capitaine-Général des Armées du Roi, Préfi- 
dent du Confeil de Guerre , mort à Madrid le 
1 1 Janvier 1725 , âgé de 57 ans. 




Digitized by Google 



DES PAYS-BAS. 93 

deux armées s'attribuèrent la viftoire. ^^77 
Cependant le Général Merci continua Provinc 
Tes progrès, & s'étant rendu maître de Belgi <*- 
Meffine, il prit la Citadelle le 18 Oc- 
tobre. 

Louis XV , Roi de France , avoic 
aufli déclaré la guerre à l'Efpagne : il 
fit quelques conquêtes dans la Bifcaye 
& dans la Navarre, fans que les Efpa- 
gnols lui puflent réfifter. Ceux-ci fe 
trouvant attaqués par tant d'ennemis, 
prirent enfin le parti d'accepter les arti- 
cles, dont on étoit convenu par la qua- 
druple Alliance , pour procurer la Paix 
à l'Europe. Les Miniftres d'Efpagne 
lignèrent ces articles à la Haye, le 16 
Février 1720. 

L'Empereur Charles VI , voulant pro- 
' curer aux Provinces des Pays-Bas tous 
1 les avantages de la Paix, accorda, le 
19 Décembre 1722, un Oétroi pour 
l'éreétion d'une Compagnie des Indes 
à Oftende , avec les mêmes privilèges 
dont jouifïènt celles des autres Souve- 
rains : mais cette Compagnie donna tant 
d'ombrage aux Hollandois , aux Anglois 
& aux François, qu'il eût fallu, pour 
la conferver , entreprendre une nouvelle 
guerre. Sa Majefté Impériale aima mieux 
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Lfs xvii ^ f u PP rimer > en révoquant fonO&roi, 
Provinc. que de troubler la paix de l'Europe. 
Bslgiq. tannée 1723, l'Empereur Char- 

les VI avoit fait une Pragmatique-Sanc- 
tion, par laquelle il régloit la fucceffion 
de Tes Etats héréditaires, au cas qu'il 
n'eût point d'enfants mâles. Suivant cet 
Afte , les Archiduchefles, fes filles, dé- 
voient recueillir toute fa fucceffion , en 
fuivant l'ordre de la progéniture. Il ap- 
pelloit , à leur défaut, les filles de l'Em- 
pereur Jofeph I , fon frère , & au défaut 
de ceux-ci , les Archiduchefles fes fœurs. 

Rien n'étoit plus fage que cet arran- 
gement, qui ne laiiïà pas de fouffrir de 
grandes difficultés dans l'exécution. 

Cette Sahélion fut publiée folemnel- 
lement à Bruxelles, le 15 Mai de l'an- 
née 1725, en préfence des Députés, 
tant Eccléfiaftiques que Séculiers, de 
toutes les Provinces des Pays-Bas Au- 
trichiens : le Comte de Daun , qui avoit 
convoqué cette Aflèmblée , y préfida. 

La même année, Marie -Elifabeth 
d'Autriche , fœur de l'Empereur Char- 
les VI, fut nommée Gouvernante-Gé- 
nérale des Pays-Bas : elle partit de Vienne 
le 4 Septembre , & fit une entrée ma- 
gnifique à Bruxelles le 9 Oftobre fui- 
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vant. Le Prince de Rubempré & d'E- Les xvi1 
verberg, Chevalier de la Toifon d'or, Provinc 
& Grand- Veneur du Brabant, fut dé- B£LG1 * 
claré fon Grand-Ecuyer ; la Comtefîe 
d'Ulefeld, fa Grande- Maîtrefle ; & en 
1732 le Comte Frédéric d'Harrach eut, 
dans fa Maifon , la Charge de Grand- 
Maître & celle de premier Miniftre de 
S. A. S. à la place du Comte Julio Vif- 
conti Borromeo Arreze , qui fut nommé 
Vice-Roi du Royaume de Naples. 

L'Europe jouiffbit depuis plufieurs 
années, des douceurs de la Paix, lors- 
que fon repos fut troublé par la mort 
d'Augufte, Roi de Pologne, décédé le 
premier Février 1733. ' 

La Nation choifit, pour lui fuccéder , 
le Roi Staniflas Leckfzynski, beau-pere 
du Roi de France; mais dans le temps 
même de l'éleétion, il fe forma un parti 
contraire , qui choifit Fréderic-Augufte, 
fils du dernier Roi, & comme lui Elec- 
teur de Saxe. L'Empereur foutint l'é- 
leétion de Fréderic-Augufte , & le Roi 
de France déclara la guerre à l'Empe- 
reur, fur la fin de l'année 1733. La 
Czarine prit le parti de l'Eleéteur de 
Saxe : fes troupes entrèrent en Pologne , 
& la France n'envoya qu'un foible fe- 
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j e xvii cours au Staniflas * <l u * ^ ut obligé 
Provinc. de céder la Couronne à fon concurrent. 
Bslgiq. Comme on n'envifage ici l'Hiftoire, 
qu'autant qu'elle a un rapport direét 
avec les Pays-Bas , on n'entrera dans 
aucun détail fur ce qui fe paffa en Ita- 
lie & en Allemagne pendant les années 
1734 & 1735; il fuffira cTobferver que 
les Pays-Bas gardèrent une exafte neu- 
tralité, & que le Roi de France fit dé- 
clarer à l'Archiduchefle Gouvernante, 
qu'elle pouvoit refter à Bruxelles en 
toute fureté ; & l'Envoyé que la France 
avoit auprès d'elle , eut ordre d'y de- 
meurer. 

Dans le temps que les armées agif- 
foient de part & d'autre en Italie & en 
Allemagne , avec des fuccès divers , la 
Paix fe conclut à Vienne lorfqu'on s'y 
attendoit le moins , par les foins du Car- 
dinal de Fleury, premier Miniftre de 
France , qui eut toujours une averfion 
naturelle pour la Guerre , & des incli- 
nations très-pacifiques. Les articles pré- 
liminaires furent (ignés le 3 Oétobre 

*735- 

Le Roi Staniflas conferva le titre & 

> 

les honneurs de Roi de Pologne , & les 
Duchés de Lorraine & de Bar lui fu- 
rent 
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rent donnés en Souveraineté, fa vie du- L xvl] 
rant, à condition qu'après la mort ils Provinc 
feroient réunis à perpétuité à la Cou- B£XG1 ^ 
ronne de France, Le grand Duché de 
Tofcane fut donné au Duc de Lorraine, 
pour l'indemnifer des deux Duchés qu'il 
abandonnoit. Il entra peu de temps 
après en pofTeffion de la Tofcane, par 
la mort du Grand -Duc Jean-Gafton* 
décédé à Florence le 9 Juillet 1737* 
fans laifier de poftérité. Le Fort de Kell 
& de Phiiisbourg , que les François 
âvoient pris au commencement de la 
guerre, furent rendus à l'Empire. 

Par le même Traité, les Royaumes 
deNaples & de Sicile , & quelques Pla- 
ces des Côtes de Tofcane, furent don- 
nés h l'Infant Dom Carlos, aujourd'hui 
Roi d'Efpagne. Le Roi de Sardaigne 
obtint quelques Places dans la Lombar- 
die; & les Duchés de Milan &de LVlan* 
toue demeurèrent à l'Empereur. 

Le Roi Augufte III fut reconnu Roî 
de Pologne : & enfin le Roi Très-Chré- 
tien s'engagea très-formellement à ga- 
rantir, dans la meilleure forme, la 
Pragmatique-Sanction faite par S. M. L 
Tout ceci fut ratifié dans la fuite par un 
Traité définitif de Paix entre l'Empereur 

Tome L G 
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i es xvii ^ * e ^ e France, conclu à Vienne 
PROVINC. le 18 Novembre 1738, auquel les Rois 
Bttoiq. d'Efpagne , de Sardaigne & de Naples 
accédèrent l'année fuivante. 

Par la fignature des Préliminaires, 
l'Empereur fe croyoit très-afluré que la 
France ne feroic aucune démarche pour 
s'oppofer à l'exécution de la Pragmati- 
que : dès-lors il ne balança plus à con- 
clure le mariage de l'ArchiducheflTe , fa 
fille ainée, à laquelle il deftinoit toute 
fa fucceffion, avec le Prince François- 
Etienne de Lorraine, Grand-Duc de 
Tofcane. Les noces fe firent à Vienne 
le 12 Février 1736. 

L'année fuivante , l'Empereur eut une 
grande guerre à foutenir contre l'Em- 
pire Ottoman , où l'on s'apperçut que 
fes armées n'étoient plus commandées 
par le Prince Eugène de Savoie , qui 
étoit mort avant qu'elle fut déclarée» 
Cette guerre ne fut pas longue ; mais 
le Traité de Paix , qui fut figné le pre- 
mier Septembre 1739, fut plus avanta- 
geux aux Turcs qu'ils n'avoient lieu de 
l'efpérer , ayant eu à combattre à la fois 
contre deux puiflànts Empires , l'Alle- 
magne & la Ruflie , qui avoit joint fes 
forces à celles de l'Empereur. On n'en- 
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crera dans aucun détail fur les événe- Le8 xvlI 
mènes de cette guerre , qui n'avoit au- Provi.nc. 
cun rapport direft avec les Pays-Bas, Bewi <*- 
dont elle ne pouvoit altérer la tran- 
quillité. 

L'Empereur Charles VI mourut à 
Vienne le ao Ottobre 1740, âgé de 
55 ans, dans une jufte elpérance que 
par les mefures qu'il avoit prifes , l'Ar- 
chiduchelTe, fa fille ainée, hériteroit 
tranquillement de tous fes Etats, con- 
formément à la Pragmatique- Sanction , 
dont la France & la plupart des autres 
Puiiïànces de l'Europe lui avoient ga- 
ranti l'exécution : mais la Providence en 
avoit autrement ordonné. A peine ce 
Prince eut-il les yeux fermés, qu'il s'é- 
leva de tous côtés des difficultés contre 
cette Sanftion. Tout paroiflbit fe réunir 
pour dépouiller cette grande Héritière, 
& chacun vouloit avoir quelque partie 
de cette belle fucceflion. Elle prit d'a- 
bord le titre de Reine de Hongrie & 
de Bohême; elle s'affbcia, comme Co- 
Régent dans tous fes Etats & Royau- 
mes , le Prince Grand-Duc de Tofcane, 
fon époux, par un Aéte publié à Vien- 
ne le 21 Novembre 1740. Cette Prin- 
ceflè accoucha heureuferaent dans cette 

G ij 



Digitized by Google 



iûo LES DELICES 

LrsX ~ Ville, le 13 Mars 1741 , d'un Archi- 

Pkovinc. duc, qui fut nommé Jofeph-Augufte- 
b^loiq. Benoîc> Le Pape Benoîc xiv & le Roi 

de Pologne furent fes parrains. 

Elle fe fit couronner à Presbourg 
Reine de Hongrie, le 25juin:mais les 
commencements de fon règne furent 
traverfés par plufieurs Princes, qui en- 
vahirent d'abord une grande partie des 
Etats que les droits du Sang & la Pra- 
gmatique -Sanétion du feu Empereur 
l'on pere lui avoient adjugés. Le Roi 
de PrufTe fut fon premier agreffeurzil 
vcnoitde fuccéder au Trône de fon pè- 
re, mort le 31 Mai 1740; & au mois 
de Décembre de la même année, il en- 
tra enSiléfie avec une puiflànte armée, 
qu'il commandoit en perfonne. Il fe 
rendit maître en fort peu de temps de 
la Ville de Breflau & de toute la baffe 
Siléfie. Le 10 Avril de l'année fuivan- 
te, il gagna la bataille de Molwitz, 
contre l'armée Autrichienne , comman- 
dée par le Comte de Neiperg; & la 
conquête du refte de la Silélie fut le 
prix & la fuite de cette viétoire. 

Pour revenir aux Pays-Bas, qui font 
toujours ici notre principal objet , il 
faut remarquer que l'Archiducheffe 
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Marie-Elifabeth, fœur de l'Empereur Les xvlI 
Charles VI , mourut fur ces entrefaites , Provinc. 
le 26 Août 1741 , au Château de Mari- Beu>1 * 
mont, âgée de 60 ans & huit mois, 
univerfellement regrettée des Peuples 
qu'elle avoit gouvernés pendant feize 
ans avec beaucoup de fageflè & de dou- 
ceur. Elle fut enterrée dans FEglifede 
Ste. Gudule, auprès de l'Archiduc Al- 
bert & de l'Infante Ifabelle-Clairc-Eu- 
génie. Le Comte de Harrach , Grand-* 
Maître de fa Maifon , fit alors les fonc- 
tions de Gouverneur & Capitaine-Gé- 
néral , en vertu d'une Lettre de la Reine 
de Hongrie , qui avoit été dépofée au 
Château d'Anvers, & quiluiendonnoit 
l'autorité jufqu'à l'arrivée du Duc Char- 
les de Lorraine, à qui Sa Majefté donna 
le Gouvernement-Général de fes Pro- 
vinces Belgiques. 

Pendant que cette Princeiïe afluroit 
le bonheur de ces Provinces , en leur 
accordant pour Gouverneur le Prince 
fon beau-frere, elle étoit fur le point de 
perdre tous les Etats en Allemagne. 
L'Ele&eur de Bavière , qui avoit époufé 
la féconde ArchiducheflTe , fille de l'Em- 
pereur Jofeph , ne voulut pas s'en tenir 
à la Pragmatique-Sanétion , quoiqu'il fe 
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t vTTii fût engagé folemnellementà l'obferver. 

Les XVII _ o & ..... . 

Provinc II commença par furprendre la Ville de 
Belgiq Paflàu. Les troupes Françoifes vinrent 
à fon fecours ; une partie , fous les or- 
dres du Maréchal de Belle-Ifle, com- 
mença à paflèr le Rhin , le 1 6 Aoû 1 1 74 ï , 
pour fe rendre de là en Bavière & dans 
le haut Palatinat ; l'autre, aux ordres 
du Maréchal deMailiebois, occupa les 
Duchés de Bergues & de Juliers, l'E- 
leétorat de Cologne, les Evêchés de 
Munfter & d'Ofnabruck, & tout le bas 
Rhin, où les François prirent leurs* 
quartiers-d'hiver, le 26 Oétobre. On 
commença à Francfort les premières 
Conférences pour Péle&ion d'un nou- 
vel Empereur. Philippe -Charles, Ba- 
ron d'Eltz, Elefteur de Mayence , y 
préfida comme Archi - Chancelier de 
l'Empire. Le Pape Benoît XIV y «en- 
voya fon Nonce, Mgr. Charles Doria, 
Archevêque de Chalcédoine. Le Ma- 
réchal de Belle-Ifle s'y trouva comme 
Ambaflàdeur de France; & le Comte 
de Montijo, comme Ambaflàdeur d'Ef- 
pagne. L'EIeéteur de Bavière, avec le 
fecours des troupes Françoifes , entra , 
au mois d'Ottobre, dans la haute Au- 
triche , & s'empara de toutes les Places. 
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Les François fe rendirent maîtres de r VX7Tr 

x . In . ~ ,. Les XVII 

Lintz, qui eit, pour ainfi dire, auxpor- Provinc. 
tes de Vienne , dont on ne doutoit pas Bel ^« 
qu'ils ne fifTent bientôt le fiege. La Reine 
de Hongrie & le Grand-Duc fon époux, 
s'étoient retirés à Presbourg, avec le 
jeune Archiduc. D'un autre côté , l'E- 
leéleur de Saxe , qui avoit époufé l'Ar- 
chiduchefle, fille ainée de l'Empereur 
Jofeph , forma aufli des prétentions fur 
le Royaume de Bohême. Les troupes 
Françoifes, Bavaroifes & Saxonnes , pri- 
rent d'afîaut la Ville de Prague : la gar- 
nifon Autrichienne , au nombre de trois 
mille hommes, fut faite prifonniere de 
guerre, & l'Eleéteur de Bavière s'y fit 
proclamer Roi de Bohême ; ce qui ne 
s'accordoit pas trop avec les prétentions 
de l'Eleéleur de Saxe. 

Il fembloit enfin que les PuifTance* 
de l'Europe avoient confpiré pour dé- 
truire la Pragmatique-Sanétion , & pour 
anéantir la Maifon d'Autriche; mais le 
Dieu des armées lui accorda une pro- 
teétion vifible contre tant d'ennemis. 
Outre les vieilles troupes Autrichien- 
nes , la Nobleiïe Hongroife , qui étoic 
montée à cheval, les Croates, les Wa- 
radins , les Efclavons, dits Pandourcs, 

G iv 
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Lksxyii ^ q uant iïé d'autres Peuplés, fujets de 
p. t \>Mixc. la Reine de Hongrie, firent des efforts 
Bi-LGi^. incroyables pour la maintenir dans la 
pofîeflion de fon héritage , & ils fe dif- 
tinguerent dans cette occafion critique, 
par une fidélité &run courage, qui fera 
un jour l'admiration de la potférité , 
comme il a fait la nôtre. 

Cependant on fit à Francfort l'élec- 
tion d'un nouvel Empereur. Le choix 
étoit décidé par les négociations du Ma- 
réchal de Belle-Ifle , avant que Ton s'af- 
femblàt pour en délibérer. Toutes les 
voix fe réunirent en faveur de Charles- 
Albert-Gaëtan , Electeur de Bavière y 
qui écoit néh Bruxelles le6Aout 1697. 
LesArchevêques-Eleéteurs de Mayence 
& de Cologne s'y trouvèrent en per- 
fonnes : tous les autres y envoyèrent 
leurs AmbafFadeurs Plénipotentiaires. 
La voix de Bohême demeura fufpendue 
malgré les proteftations de la Reine de 
Hongrie, qui ne voulut pas reconnoître 
Je nouvel Empereur, foutenant que fon 
élection étoit contraire aux Règles fon- 
damentales de la Bulle d'or. Le Prince 
Clément-Augulle , Electeur de Colo- 
gne, fit la cérémonie du Sacre de fon 
frère > le 12 Février ; l'Ele&eur de 
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Mayence lui ayant cédé cette fonftion. Les xv1| 
Mais il ne fuffifoic pas de faire un nou- Provins 
vèl Empereur; il falloir encore le dé- Belgi 3- 
fendre & le maintenir dans la pofleflion 
de fes propres Etats; il fut fi vivement 
attaqué & fi mal défendu , qu'après 
avoir voulu dépouiller la Reine de Hon- 
grie, il fe vit dépouillé lui-même des 
Villes & des Pays quiluiappartenoient. 

La Reine fongea d'abord à éloigner 
les François du voifinage de Vienne* 
Lint^ Capitale de la haute Autriche , 
fut reprife le 23 Janvier 1742, par le 
Duc Co-Régent, aflîfté du Comte de 
Kevenhuller. Le Comte de Ségur , 
Lieutenant-Général dés armées du Roi 
de France, qui y commandoit un corps 
d'environ 8000 François & Bavarois, 
fut obligé de rendre cette Place , à con- 
dition que les troupes de fa garni Ton ne 
pourroient fervir d'un an contre la Reine 
de Hongrie. 

Enfuite le Comte de Kevenhuller, 
après avoir remporté plufieurs avanta- 
ges confidérables contre les Bavarois > 
îe rendit maître de la Ville de Munich, 
& de toute la B iviere , ce qui obligea 
le nouvel Empereur d'aller tenir fa Cour 
& la Dicte de l'Empire à Francfort-fur- 
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les xvu l e "Mein. ^a ^ eine veçut encore de nou- 
Provinc. veaux fecours des Puifïànces maritimes, 
Belgiq. au mo j s de Mai de Tannée 1742. 

Georges II , Roi de la Grande-Bre- 
tagne, fit pafler dans les Pays-Bas, par 
Oftende, un corps de 16000 Anglois, 
fous les ordres du Comte de Stairs , qui 
fut en même-temps revêtu du caraétere 
d'Ambaflàdeur extraordinaire auprès des 
Etats-Généraux des Provinces -Uniès, 
- afin de les engager à prendre les armes 
pour foutenir la Reine de Hongrie; feul 
moyen de maintenir l'équilibre de l'Eu- 
rope : mais ces premières tentatives qu'il 
fit auprès d'eux, n'eurent aucun fuccès. 

Le Roi de la Grande-Bretagne fie 
plus; il envoya encore dans les Pays- 
Bas 16000 hommes de fes croupes Ha- 
noveriennes, &6000 HeflTois qui étoient 
à lafoldede l'Angleterre. La Reine de 
fon côté , fit pafler en Flandres un corps 
de 8000 Autrichiens. 

La Reine de Hongrie avoit tant d'en- 
nemis fur les bras , qu.e la bonne poli- 
tique exigeoit qu'elle travaillât à en di- 
minuer le nombre. Le Roi de Pruflè , 
jeune, hardi, né avec des talents fu- 
périeurs pour la guerre & pour le 
gouvernement, étoit fans contredit le 
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plus redoutable dans les circonftances. L ^ 
Elle fit fa Paix particulière avec lui par p RO vikc. 
tin Traité qui fut figné à Breflau le 1 1 Beuhq- 
Juillet , & ratifié a Vienne le 14 du mê- 
me mois. 

Par ce Traité, la plus grande partie 
de la Siléfie demeura au Roi de Prufïe. 
Le Roi de Pologne ne tarda pas à met- 
tre bas les armes, & il fit de fon côté 
un Traité de Paix avec la Reine. 

En 1743, la Ville de Prague, blo- 
quée par les troupes de la Reine , étant 
réduite aux abois , le Maréchal de Belle- - 
Ifle l'abandonna, le 2 Janvier, pendant 
la nuit. Il faifoit un froid exceffif ; & 
après plufieurs marches forcées , où le 
Maréchal perdit beaucoup de monde, 
foit par la rigueur du froid, foit par les 
attaques continuelles des Huflards & 
des Pandoures , il revint en France avec 
quinze ou feize mille hommes, refte de 
deux belles & nombreufes armées , qui 
fembloient devoir donner la loi à toute 
l'Allemagne. 

La Reine fut couronnée à Prague le 
12 Mai, comme Reine de Bohême: il 
ne reftoit plus aux Ennemis que la for- 
.tereiïè d'Egra, dont la garnifon fut faite 
prifonniere de guerre le 9 Septembre. 
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Les xvii Pendant que la Reine prenoit poflef- 
Provinc. fion de la Bohême , les troupes Autri- 
Bjlloiq. chiennes , qui s'étoient raffemblées dans 
les Pays-Bas , fe mirent en marche pour 
fe porter fur le Rhin & fur le Mein. Lô 
Roi d'Angleterre vint lui-même fe met- 
tre , le 1 9 Juin , à la tête de cette armée. Il 
avoit fervi fous le Prince Eugène dans 
la guerre de la fucceifion , & il ne fut pas 
fâché de donner dans celle-ci de nou- 
velles preuves de fa valeur. On donnoit 
à fon armée le nom de Pragmatique > 
parce qu'elle étoit deftinée à foutenir la 
Pragmatique-Sanction du feu Empereur 
Charles VI. Le Maréchal de Noailles, 
qui commandoit l'armée Françoife, vint 
attaquer celle des Alliés, le 27 Juin, à 
Etcingen : le combat fut très- vif ; la perte 
fut plus grande du côté des François, 
qui furent mis en déroute , & obligés de 
repafler le Mein. A la fin de Juillet, 
quelques mille Hollandois fe mirent en 
marche pour fe joindre à l'armée Pra- 
gmatique; mais ils n'y arrivèrent que vers 
le temps qu'elle étpit fur le point de fe 
féparer. 

Le 7 Janvier de l'année fuivante 1 744, 
le Duc Charles de Lorraine époufa à 
Vienne l'Archiduchefle Marie -Anne, 
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fille cadette de l'Empereur Charles VI; LfsXVII 
& le lendemain elle fut afîbciée au Prince Provinc. 
fon époux, par Lettres- Patentes, dans BllUiI( *- 
le Gouvernement- Général des Pays- 
Bas. L. A. S. vinrent au mois de Mars 
prendre pofTeffion de leur Gouverne- 
ment, & furent reçus par-tout avec au- 
tant de ioie que de magnificence. 

Le 20 du mois fuivant, le Duc Char- 
les fit à Bruxelles la cérémonie de l'Inau- 
guration de la Reine, en qualité de Du- 
cheiïè de Brabant; après quoi il par- 
tit le 7 Mai pour aller fe mettre à la 
tête de l'armée de la Reine , en Alle- 
magne. La même Inauguration fe fit à 
Mons, à Menin, à Luxembourg & à 
Malines , en fon abfence , par des Dé- 
putés particuliers. 

Jufques-là le Roi de France avoit fe- 
couru les Ennemis de la Reine de Hon- 
grie, fans lui déclarer la guerre. Cette 
déclaration, fi long-temps différée, pa- 
rut enfin au mois d'Avril 1744; & ce 
Monarque fit déclarer par fon Ambaflà- 
deur h La Haye, qu'il attaqueroit les 
Pays-Bas. Les hoftilitiés commencèrent 
le 17 Mai fuivant. Les François s'em- 
parèrent d'abord de Courtray ; ils firent 
enfuite les Ceges de Menin , d' Ypres , 
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Les xvn ^ u ^ ort ^ e Kenoque & de Furnes , dont 
Provinc. ils raferent toutes les fortifications. L'ar- 

Françoife étoit commandée par le 
Roi ; celle des Alliés , par le Duc d'A- 
remberg. Cette armée , couverte par . 
l'Efcaut, fe tint tranquille entre Gand & 
Oudenarde , pendant que les Ennemis 
firent les fieges dont on vient de parler. 

Le Duc Charles de Lorraine, qui 
commandoit l'armée de la Reine fur le 
Rhin, arrêta la conquête des François 
dans les Pays-Bas, par une entreprife 
hardie & heureufe. Après avoir trompé 
par mille rufes de guerre, la vigilance 
des Généraux François & Bavarois, il 
paflàce fleuve le 2 Juillet, s'empara des 
lignes de Spire, de Germesheim, de 
Lauterbourg & d'Haguenau , & s'éta- 
blit au milieu de l'Alface. Cet événe- 
ment inattendu obligea le Roi de France 
de palier en Alface , & de détacher 
30000 hommes de l'armée qu'il avoic 
dans les Pays-Bas; ce qui la mit dans 
rimpoffibilité de continuer fes con- 
quêtes. 

Peu de temps après , le Roi de Pruf- 
fe , fans égard à la Paix de Breflau , en- 
tra dans la Bohême avec une ârmée de 
cent mille hommes. Cette diverûon obli- 
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gea le Duc Charles d abandonner l'Ai- ^ 
(ace pour voler au fecours de la Bohe- i' RO vinc. 
me, que le Roi de Prufle de fon côté Be lok* 
fut obligé d'abandonner. La marche 
conduite par le Duc Charles, s'étoit faite 
avec tout Tordre & toute la prompti- 
tude imaginable. 

Pendant ce temps-là^'Archiducheflè 
IVlarie-Anne , fon augufte époufe, mou- 
rut à Bruxelles, le 16 Décembre 1744» 
des fuites malheureufes d'une couche 
prématurée & précipitée. L'Empereur 
Charles VII , Ele&eur de Bavière, mou- 
rut peu de temps après elle, au mois de 
Janvier 1745. 

Le Trône Impérial étoit vacant, & 
il falloit le remplir. Le Grand -Duc, 
Co-Régent des Pays - Bas héréditaires , 
y afpiroit, & il fut élu à Francfort au 
mois de Septembre, au milieu des ar- 
mées que la France avoit aflembléej 
pour traverfer fon éleétion. Le Roi de 
France refufa hautement de le recon- 
noître pour Empereur; il femitkla tête 
d'une armée de cent mille hommes , 
commandée , fous fes ordres, par le Ma- 
réchal de Saxe; & cette armée ouvrit 
la campagne dans les Pays-Bas, par le 
liège de Tournay. Les Alliés, qui s'é- 
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Lis xv v toient avanc ^ s P our ^courir cette Pla- 
Provinc. ce , furent battus le 1 1 Mai, auprès du 
Bjùlgi^. Village de Fontenoy : il n'y eut propre- 
ment que les troupes Angloifes qui char- 
gèrent l'Ennemi , fous les ordres du Duc 
de Cumberland , fécond fils du Roi d'An- 
gleterre. Les troupes Hollandoifes , 
commandées par le Prince de Waldcck, 
demeurèrent dans l'inaftion. La prife 
de la Ville & Citadelle deTournay fut 
la fuite de cette viftoire; & le Roi en 
fit rafer les fortifications, qui avoient 
coûté des fommes immenfes au feu Roi 
Louis XIV, fon bifaïeul. 1 

Le 25 Décembre de l'an 1745 , l'Im- 
pératrice-Reine fit un nouveau Traité 
avec le Roi de PrufTe, dont les difpo- 
fitions furent à peu près les mêmes que 
celles du Traité de Breflau. 

Au commencement cte Tannée fui- 
vante, le Maréchal de Saxe forma le 
deffein d'affiéger Bruxelles , où il y avoic 
une garnifon de dix-huit Bataillons & 
de neuf Efcadrons, prefque tous Hol- 
landois , fous les ordres du Général Van- 
derduin. Malgré la rigueur de la faifon 
& la difficulté des tranfports, la Place 
fut invertie le 29 Janvier 1 746 , & la tran- 
chée fut ouverte le 7 Février* L'attaque 

le 
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fc fit du côté de la porte de Searebeck. Ler xvai 
La Ville capitula le ai du même mois; Provinc 
toute la garnifon fut faite prifonniere Bew ^' 
die guerre, avec dix-fept Officiers-Gé- 
néraux,. Les Soldats Hollandois furent 
conduits en France ; le Comte de Kau- 
nitz-Ritberg , qui, en qualité de Minif- 
tre Plénipotentiaire, faifoit, en rabfence 
du Duc Charles de Lorraine^ les fonc- 
tions de Gouverneur - Général , obtint 
une capitulation particulière pour le 
Gouvernement civil & pour le peu de 
troupes Autrichiennes qtft Ce trouvoit 
dans la Place. Il fe retira enfui te à An- 
vers , avec le Confeil d*État > le Confeil- s 
Privé , celui des Finances , & la Cham- 
bre des Comptes; mais le Confeil de^ 
Brabant, leMagiftrat & les autres Tri- V 
bunaux furent maintenus dans l'exercice 
de leurs fondions , & dans toutes leurs 
prérogatives 

Le Roi Louis XV fit fon entrée pu- 
blique à Bruxelles, le 4 Mai fuivant; 
& S. M. logea à l'Hôtel <f Egmont , qui 
eft préfentement l'Hôtel d'Aremberg. 

La campagne de 1746 fut fignaïée 
par la bataille de Raucoux , que le Ma- 
réchal de Saxe gagna contre les Allié» 
le 1 1 Oétobre. Les François s'empare- 

Tomc /. II 
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Lfs xvii rent en ^ te de toute la Flandre Hollan- 
Provinc. doife & du Fort de la Perle. Les Vil- 

Beloiq - les de l'Eclufe , du Sas - de - Gand , de 
Hulft & d'Axel, furent foumifes en 
moins d'un mois, & fe rendirent pref- 
que fans réfiftance. Le Maréchal gagna 
encore Tannée fuivante la bataille de 
Lawfelt, qui fe donna le 2 Juillet , près 
de Tongres. Après cette viétoire , le 
Comte de Lowendal fut détaché , avec 
une partie de l'armée Françoife , pour 
faire le fiege de Berg-op-Zoom , dont 
il fe rendit maître le 16 Septembre, au 
grand étonnement de toute l'Europe; 
car cette Place, déjà très-forte par elle- 
même, étoit défendue par une armée 
qui pouyoit être fecourue & rafraîchie 
par la mer; les François n'ayant point 
envoyé de flotte pour bloquer le Port. 

Ils ouvrirent la campagne de 1748 
par le fiege de Maeftricht, pendant que 
les Miniftres des Puiflànces intéreflees 
dans la guerre , étoient déjà aflemblés à 
Aix-la-Chapelle , pour traiter de la Paix : 
elle y fut (ignée le 16 Septembre 1748, 
& le Roi de France fut fidèle à la pa- 
role qu'il avoit donnée , de rendre tou- 
tes les conquêtes qu'il avoit faites dans 
les Pays-Bas. 
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L'année 1756 fut remarquable par le ^ XVII 
Traité d'alliance conclu entre la France Provinc, 
& la Maifon d'Autriche : l'accroide- Belg1 ^ 
ment de la puiflànce du Roi de Pruffè 
en fut l'origine. Là guerre s'étant ral- 
lumée dans l'Allemagne, la France unit 
fes forces à celles de l'Impératrice-Rei- 
ne; l'Empire fe déclara pour elle, & 
l'Impératrice de Ruflie vint encore à 
fon fecours. 

Le Roi de Prufle, aidé de la feule 
alliance de l'Angleterre, foutint les ef- 
forts de ces quatre Puiflances réunies: 
il gagna des batailles, & il éprouva 
quelques revers; mais foit habileté , foie 
bonheur, foit plutôt l'un & l'autre en- 
femble , il fut toujours réparer fes per- 
tes & fe mettre en état de réfifter à fes 
ennemis. Les Pays-Bas ne prirent parc 
à cette nouvelle guerre , que par les fe- 
cours abondants & multipliés qu'ils four- 
nirent à l'Impératrice-Reine. 

On fongea férieufement à faire la Paix 
fuivant l'ufage , quand tout le monde 
fut las de la guerre. 

Le Roi de Prulfe garda la Siléfie , & 
l'alliance de l'Impératrice-Reine avec 
la France , fubfifta toujours : l'on peut 
que cette alliance eft le gage le 

H ij 
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L» xvii pl us afluré que les Peuples des Pays- 
ï'fcovmc. Bas Autrichiens puiiïent jamais avoir de 
Bfii.oïq. j eur tran q U iHi t é ; ils font délivrés par-là 

de ces fréquentes incurfions des trou- 
pes Françoifes, qui venoiept d'abord les 
attaquer, dès que la France étoit en 
guerre avec la Maifon d'Autriche* Ces 
incurfions étoient devenues plus faciles 
& plus dangereufes , depuis que la 
France , dans la guerre de 1 744 , avoit 
détruit les remparts des plus fortes Pla- 
ces , qui ne pouvoient plus fervir ni dë 
boulevards aux Flamands, nf de barrière 
aux Hollandois. 

Dès lors les Pays-Bas Autrichiens cef- 
ferent d'être , comme ils avoient prefque 
toujours été, le théâtre de la guerre ; car 
on peut dire qu'il y a peu de Contrées 
dans l'Europe dont la terre ait été plus 
abreuvée de fang, & plus fouvent fa- 
tiguée par le féjour des armées. 

Sans parler d'une multitude innom- 
brable de fieges qui y ont étéfoutenus, 
voici la Lifte effrayante des plusfameu- 
fes batailles qui s'y font données depuis 
le XI e flecle jufqu'à nos jours. 

batailles 

donnée? nt *• En 1 ô * 5 1 bataille de FlorinêS, 
dans les où Godefroi , Duc de Lorraine, défit,- 

Pays-Bas. 
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entre la Sambre & la Meufe, Lambert, Le8 XV[I 
Duc de Brabant. Provinc. 

IL En 1018, la bataille de Meruet, Btt0 ^ 
près de Dordrecht , où les Frifons dé- 
firent l'armée de Godefroi,' Duc de 
Lorraine. 

III. En 1071, la première bataille 
de Caflel, où Robert le Frifon, ufur- 
pateur du Comté de Flandres , défie 
l'armée de Philippe I,Roi de France, 
qui foutenoit les intérêts d'Arnould, 
Comte de Flandres, fon Vaflàl ; ce 
Comte fut tué dans cette malheureufe 
journée. 

IV. En 121 4, la bataille de Bovi- 
nes, entre Lille & Tournay, gagnée 
par Philippe- Augufte, Roi de France, 
contre l'Empereur Othon IV & fes Al- 
liés, dont les principaux étoient Jean 
fans Terre , Roi d'Angleterre ; Ferraud } 
Roi de Portugal & Comte de Flandres; 
Renaud, Comte de Boulogne ; ces deux 
derniers y furent faits prifonniers. 

. V. En 1288, la bataille de Worin- 

gue , où Jean de Brabant défit l'armée 

de Sifrid , Elefteur de Cologne , & le 

fit prifonnier avec les Comtes de Guel*» 

dres & de Naflau. 

VI. En 1 307 , la bataille de Fumes * 

«ij ... 
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Les xvn °^ Robert, Comte d'Artois, qui com- 
Provïnc. mandoit les Troupes de Philippe-le- 
Belgiq. g el ^ Roi de France f dé fi t Guy de Flan- 
dres , qui s*étoit déclaré pour Edouard 
premier, Roi d'Angleterre. 

VIL En 1302, la bataille de Cour- 
tray, où Jean, Comte de Namur, défie 
l'armée Françoife. Robert d'Artois y 
fut tué. 

VIII. En 1304, le 18 Août, la ba- 
taille de Mons-en-Puelle , entre Lille 
& Douay , où les Flamands furent bat- 
tus par Philippe-le-Bel , Roi de France. 

IX. En 1 328 , la féconde bataille de 
CaflTel, où Philippe de Valois, Roi de 

* France , défit les Flamands ,qui s'étoient 
révoltés contre Louis de Crécy, Comte 
de Flandres. Le Connétable Gaucher 
de Châtillon y combattit à l'âge de qua- 
tre-vingts ans. 

X. En 1382 , la bataille de Rofe- 
becq, entre Ypres & Courtray, où 
Charles VI , Roi de France, accompa- 
gné du Duc de Bourgogne & du Con- 
nétable de Cliflbn, défit les Flamands* 
commandés par Philippe Artevelle. 

On lit dans l'Hiftoire du Moine de 
St. Denis, Auteur contemporain, qui a 
été mife en François par M. le Labou- 
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reur, que les Flamands étoient conduits Les XVI] 
par une vieille Sorcière , qui les avoit Provinc 
afïiirés de la victoire , pourvu qu'on lui BKLWt i- 
donnât à porter la bannière de St. Geor- 
ges, Il ajoute que cette femme fut tuée 
au commencement du combat. Il y au- 
roit bien des réflexions à faire fur cette 
particularité, qui n'a pas été afîez re- 
marquée par les Hiftoriens modernes. 

i°. Il y a lieu de croire que les Fla- 
mands la regardoient plutôt comme une 
perfonne infpirée de Dieu , que com- 
me un organe du Démon ; puifqu'une 
armée, ou, pour mieux dire , une Na- 
tion entière ne donne pas (a confiance 
à une perfonne reconnue pour Sorciè- 
re , que la Religion , qui étoit alors plus 
refpeétée qu'elle ne Tell aujourd'hui y 
nous oblige de regarder avec horreur* 
&°. Sans doute que le nom de cette 
femme courageufe ne feroit pas tombé 
dans l'oubli , fi fes prédirions avoient 
été fuivies d'un fuccès plus heureux. 
3 0 . Il y a grande apparence que Phi- 
lippe Artevelle avoit mis en œuvre l'en- 
thoufiafme & la réputation de cette fem- 
me pour encourager fes Soldats, en 
leur perfuadant qu'ils étoient alfurés r 
par fa préfence , de la proteftion du Ciel. 

H iv 
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Les xvii 4°* ^ a ^ ameu ^ e Pucelle d'Orléans pa- 
Provinc. rut en 1429 à la tête des armées Fran- 
Belgxq. çoifes, fous le Règne de Charles VII % 
Puceik quarante- fept ans après la bataille de 
d'Oiicans. R 0 febçcq. La circonftance de la pré^ 
tendue Sorcière, qui avoit porté la ban- 
nière de St. Georges , n'étoit pas en- 
core oubliée. 5 0 . LaPucelle d'Orléans 
fut pareillement traitée de Sorcière par 
les Anglois, tandis que les François la 
regardoient comme une perfonne infpi- 
rée du Ciel. 6°. Les prédictions de celle 
qui conduifitles Flamands àRofebecq* 
(fe trouvèrent fauflès par l'événement* 
au-lieu que la Pucelle d'Orléans en fit 
plufieurs , qui furent accomplies à la 
lettre. 7°. Le peu de fuccès de la Pu- 
celle Flamande , a fait tomber fon nom 
dans l'oubli , au-lieu que les avantages 
que les François , conduits par la Pu- 
celle d'Orléans, remportèrent fur les 
Anglois, a fait palier fon nom à lapof- 
cérité. 8°. L'on n'a commencé à dou- 
ter de la million divine & miraculeufe 
de la Pucelle d'Orléans, que fous le rè- 
gne de François I , du moins à en juger 
par les monuments qui nous reftent. 
90. Plufieurs Ecrivains modernes l'ont 
attaquée plus ouvertement, en 1# trak 
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tant de fraude & d'impofture. io°. Le ^ XVII 
Pere Daniel n'a pas été de leur fend- p*oviwc. 
ment; il foutient fortement que la p u - BKL01 * 
celle d'Orléans étoit divinement infpirée 
& envoyée du Ciel, pour tirer le Roi 
& la France du péril dont ils étoient 
menacés. 1 1 ° 9 Dans cette diverfité de 
jugements, M. Leclerc a pris un fenti- 
ment mitoyen , fuivànt la remarque du 
Préfident Hénault. 12°. "Il écarte tout 
à la fois de cet événement la fraude 
„ & le merveilleux. Une jeune fille fe 
„ préfente, elle fe croit infpirée; on 
„ profite de Timpreflion que fon enthou- 
„ fiafme peut faire fur les Soldats ; & 
fans rien mettre au hazard , les Gé- 
néraux qui la conduifent ont l'air de 
la fuivre : elle n'a point de comman- 
,, dément, & paroît ordonner de tout; 
„ fon audace, que Ton cherche à entre- 
„ tenir, fe communique à toute Far* 
„ mée , & change la face des affaires* 
XI. En 1 4 1 5 , la bataille d'Azincourt , 
en Artois, dans le Comté de Saint-Pol, 
où Henri V , Roi d'Angleterre , rem- 
porta fur l'armée Françoife une viétoir* 
complette. Les Ducs d'Alençon , de 
Lorraine & de Bar , de Brabant , de 
Revers ; le Connétable d'Albret, le Ma* 

< 



Digitized by Google 



las LES DELICES 

Les xvii f échal de. Boucicault ', & l'Amiral de 
Provinc. Dampierre y furent tués fur la place. 

Belgiq. X j L En I453 ^ Ja bataiUe de Grave ^ 

fur l'Efcaut, où Philippe-le-Bon , Duc 
de Bourgogne, défît l'armée des Gan* 
tois rebelles. 

XIII. En 1 476 , la bataille de Gui- 
negafte, oùMaximilien , Archiduc d'Au- 
triche , défit Parmée de France qui mar- 
choit au fecours de Térouane. 

XIV. En 1554, la bataille de Renti, 
où le Roi Henri II défit une partie de 
l'armée Impériale, qui marchoit au fe- 
cours de Renti , dont il fut cependant 
obligé de lever le fiege , malgré l'avan- 
tage qu'il venoit de remporter fur l'En- 
nemi. 

XV. En 1557, la bataille de Saint- 
Quentin , que Ton a auffi nommée la ba- 
taille de Saint- Laurent, parce qu'elle 
fe donna le 10 Août, jour de la fête 
de ce Saint. Emmanuel-Philibert, Duc 
de Savoie , Gouverneur- Général des 
Pays-Bas, y défit entièrement l'armée 
Françoife , commandée par le Conné- 
table de Montmorency. 

XVI. En 1558, la bataille de Gra- 
velines, où Lamoral , Comte d'Egmont , 
Général en chef de l'armée de Phi- 
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lippe II, Roi d'Efpagne, défit celle de Les 
Henri II , Roi de France , commandée Provikc. 
par le Maréchal de Thermes , qui y Bewi * 
fut fait prifonnier. ' 

XVIL En 1568 ,1a bataille de Gem- 
mingen , en Frife , fur la rivière d'Ems, 
où le Duc d'Albe, Gouverneur-Général 
des Pays-Bas, défit l'armée des Rebel- 
les , commandée par le Prince d'Orange. 

XVIII. En 1574, la bataille de la 
Bruyère Moock, près deNimegue, où 
Dom Sanche d'Avila , Général des 
Troupes Efpagnoles , défit les Rebel- 
les , commandés par Chriftophe , Prince 
Palatin, & par les Comtes Ludovic & 
Henri de Naflàu ; ces deux derniers y 
furent tués. 

XIX. En 1578, la Bataille de Gem- 
blours, gagnée contre les Rebelles , par 
Dom Juan d'Autriche, fils naturel de 
l'Empereur Charles-Quint. 

XX. En 1600, la Bataille deNieu- 
port, où le Comte Maurice de Naflàu, 
Stadthouder de la nouvelle République 
des Provinces-Unies , battit l'Archiduc 
Albert, Souverain des Pays-Bas Es- 
pagnols. 

XXI. En 1622, la première bataille c 
de Fleurus, dans le Comté deNamur, 

1 
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Les xvii °ù ' e Comte de Tilly , Général des 
Provtnc. Troupes de l'Empereur Ferdinand II f 
Belgiq. défit Chriftian de Brunfwick & le Bâ- 
tard de Mansfeld. 

XXII. En 1635, le 20 Maî > la ba- 
taille d'Avein , gagnée par les Maré- 
chaux de Châtillon & de Brezé , contre 
l'armée Efpagnole . commandée par le 
Prince Thomas de Savoie. 

XXIIL En 1642 , le 26 Mai , la ba- 
taille de Honnecourt, près du Catelet, 
4 où Dom Francifco de Mello , Gouver- 

neur des Pays-Bas , & le Baron de Beck , 
défirent le Comte de Guiche , depuis 
Maréchal de Grammont. - 

XXIV. En 1648, le 20 Août, la ba- 
taille de Lens , gagnée par le Prince de 
Condé , contre l'Archiduc Léopold, 
qui commandoit l'armée d'Efpagne. 

XXV. En 1654, le 25 Août, le 
combat d'Arras, affiégé par l'Archiduc 
Léopold & par le Prince de Condé , qui 
furent forcés dans leurs lignes par M. de 
Turenne. 

XXVI. En 1656, le 16 Juillet , le 
combat de Valenciennes , aflîégée par les 
Maréchaux de Turenne & de la Ferté , 
qui furent attaqués & forcés dans leurs 
lignes par Dom Juan d'Autriche , accom- 
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pagné de Louis de Bourbon, Prince de T VT7Tr 

, - - 7 Les XV II 

Conde. PtoviMc» 
XXVIL En 1658 > le 4 Juin, la ba* B "- GI * 
taille des Dunes, près de Dunkerque, 
gagnée par M. de Turenne , contre Dora 
Juan d'Autriche & le Prince de Condé. 

XXVIIL En 1 674 , le 1 1 Août , la 
bataille de Senef , entre Nivelle & Char» 
leroi , où le Prince de Condé battit l'ar- 
riere-garde de l'armée des Alliés, & 
leur prit tout leur bagage* II. attaqua 
enfuite le corps de bataille qui s'étoit 
retranché dans le Village de Senef, où 
il y eut beaucoup de monde tué dépare 
& d'autre. La nuit fit celïer le combat ; 
mais les François prirent un fi grand 
nombre de drapeaux & d'étendards, 
qu'ils parpiflènt avoir eu raifon de s'at- 
tribuer la viétoire. 

XXIX. En 1677, lé 11 Avril, la 
troifieme bataille de Caflel , où Philippe 
de France , Duc d'Orléans , frère uni- 
que de Louis XIV, accompagné des 
Maréchaux d'Humieres & de Luxem- 
bourg , défit l'armée du Prince d'Oran- 
ge, qui venoitau fecours de St. Orner. 

XXX. En 1678,1e 14 Août, la ba- 
taille de Saint-Denis, près de Mons, 
où le Prince d'Orange vint attaquer le 
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Les xvii Maréchal de Luxembourg, lorfque le 
pfoviNc. Traité de Paix venoit d'être fignéàNi- 
Bh.»iq. m egue : il croyoit furprendre le Maré- 
chal ; mais M. de Luxembourg eut bien- 
tôt rangé fes troupes en bataille ; elles 
combattirent avec une extrême valeur, 
& le Prince d'Orange fut repoufle avec 
perte. 

XXXI. En 1690, le premier Juil- 
let , la féconde bataille de Fleurus , où 
le Maréchal de Luxembourg battit 
l'armée des Alliés, commandée par le 
Prince de Waideck. 

XXXII. En 1 691 ,1e 18 Septembre, 
le combat de Leufe , fur les confins du 
Hainaut & du Brabant, où 28 Efca- 
drons de la Maifon du Roi , comman- 
dés par le Maréchal de Luxembourg, 
en battirent 75 des Troupes ennemies» 

XXXIII. En 1692, le 3 Août, la 
bataille de Steinkerque , où le Maréchal 
de Luxembourg , qui ne s'attendoit pas 
à être attaqué, repouflà l'armée du Prin- 
ce d'Orange, après un combat fanglanc 
& opiniâtre. 

XXXIV. En 1693, le 29 Juillet, la 
bataille de Nerwinde , gagnée contre le 
Prince d'Orange , par le Maréchal de 
Luxembourg ; le premier y perdit toute 



Digitized by Google 



DES PAYS-BAS. 127 

fon artillerie^ environ 12000 hommes" IZ7 
tues iur la place, 2000 pnfonniers , 00 p*ovinc. 
étendards & 22 drapeaux. , Bw.giq. 

XXXV. En 1706, le 23 Mai , la ba- 
taille de Ramelies ouRamillies, gagnée 
par le Duc de Marleborough , contre 
les François , commandés par le Maré- 
chal de Villeroi. 

XXXVI. En 1708 , le 1 1 Juillet , la 
bataille d'Oudenarde, gagnée par le* 
Alliés, fous les ordres du Prince Eugène 
de Savoie & du Duc de Marleborough-, 
contre l'armée Françoife , commandée 
par le Duc de Bourgogne & le Duc 
de Vendôme , qui ne s'accordoient pas 
cnfemble. 

XXXVII. En 1709,1e n Septem- 
bre, la bataille de Malplaquet, où les 
Alliés, commandés par le Prince Eu- 
gène de Savoie & par le Duc de Marle- 
borough , attaquèrent les retranche- 
ments de l'armée Françoife , comman- 
dée par le Maréchal de Villars , & vin- 
rent à bout de les forcer, après le plus 
fanglant combat que Ton eût vu depuis 
long-temps. 

XXXVIII. En 1712,1e 24 Juillet, 
la bataille de Dénain , où le Maréchal 
de Villars força le camp des Ennemis, 
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JjEsXvlI pendant que le Prinee Eugène de Savoie 
Provinc. étoit occupé au fiege de Landrecies. 
fcwia. XXXIX. En 1745 ,1e 11 Mai, la 
bataille deFontenoy, près deTournay, 
où Louis XV , Roi de France , accom- 
pagné du Maréchal Comte de Saxe, 
battit les Alliés, commandés par le Duc 
de Cumberland , fils du Roi d'Angle- 
terre. 

XL. En 1746* le 11 Oftobre, la 
bataille de Raucoux , gagnée par les 
François contre les Alliés. 

XLL En 1747, le 2 Juillet, la ba- 
taille de Lawfelt , où l'armée de Fran- 
ce , commandée par le Roi en perfon- 
ne , & , fous fes ordres , par le Maréchal 
Comte de Saxe , défit l'armée des Al- 
liés pour la troifieme fois* 




LE 



LE DUCHÉ 

DE BR.ABANT. 

Ette Province a le titre de 
Duché: on lui donne le pre- 
mier rang parmi les XVII 
Provinces des Pays-Bas; & 
fes Députés avoient le premier fuffrage 
dans les Aflemblées générales des Etats* 
Elle eft entourée de rivières, ayant la 
Meufe à l'Orient & au Nord , la Sam- 
bre au Midi , & TEfcaut au Cou- 
chant. En outre le Demer coule du Le- 
vant au Couchant, & divife le Brabant 
en deux parties prefqu'égales , avec la 
Dile, lorfqu'elie a reçu les eaux. Elle 
a une partie du Duché de Gueldre 
& de TEvêché de Liège au Levant; 
la Flandre & une partie de la Zélande, 
au Couchant ; le Hainaut & le Comté 
de Namur, au Midi ; & au Septentrion , 
Tome L I 
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n . la Hollande & l'autre partie du Duché 

Duché . t t r 

de de Gueldre. 
Bradant. l c Brabant a 20 lieues de largeur, 
sa de longueur, & environ 80 de cir- 
cuit : l'air y efl: bon & le terrein fort 
fertile. Louvain efl: proprement la Ca- 
pitale; mais la Cour réfide à Bruxelles. 
Les autres Villes font Anvers, Bois-le- 
Duc, Tirlemont, Liere , Dieft , Nivel- 
le, Bréda, Berg-op-Zoom , Turnhaut , 
Hooghftrate , Vilvorde , Montaigu , 
Gemblours, Àrfchot , Leau , Maeftrichr, 
Meghem , Raveftein , &c. faifant en tout 
le nombre de 26 Villes*. fans compter 
quantité de Bourgs auffi confidérables 
que les Villes même. 

Il y a outre cela quelques Villes par- 
ticulières , fur lefquelles on difpute pour 
favoir fi elles reflbrtiflent du Brabant, 
de la Hollande ou de la Gueldre, com- 
me Grave , Gertruidenberg , Heufden , 
Willemftadt, &c. 

Les Souverains du Brabant prennent 
encore le titre de Duc de Lothier, & 
ils s'engagent même à le prendre le 
jour de leur Inauguration , par FArti- 
cle IV de la joyeufe Entrée. C'étoit le 
titre de l'ancien Duché de la bafle Lor- 
raine , qui n'eft plus aujourd'hui d'au- 
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cune Province diftinguée du Brabant. £) UCHÉ 

Le Château de Genappe , fitué à cinq d e 
lieues de Bruxelles , eft regardé comme Brabant - 
le Chef-lieu de ce Duché de Lothier ; £^ éQ 
& il y a encore plufieurs Fiefs qui en 
relèvent, que Ton nomme Fiefs de Lo- 
thier 9 qui font régis par des Coutumes 
différentes de celles que Ton fuit dans 
les autres Fiefs du Brabant. 

Dans le temps que les XVII Provinces 
Belgiques appartenoient à FEfpagne , le 
Roi y nommoit un Gouverneur-Géné- 
ral , qui étoit ordinairement un Prince ou 
une PrinceflTe de fon Sang , & qui faifoit 
fa réfidence ordinaire dans la Ville de 
Bruxelles, Les Patentes de ces Gou- 
verneurs ou Gouvernantes , leur don- 
noientun pouvoir illimité* mais que le 
Roi pouvoit reftreindre par les inftruc- 
tions particulières qu'il leur donnoit* 
Lorfqu'il nommoit à cette Place des Sei- 
gneurs qui n'avoient pas la qualité de 
Princes , leurs pouvoirs étoient plus 
bornés, & il ne les nommoit que par 
provijîon; ce qui étoit formellement ex- 
primé dans leurs Patentes ; au-lieu que 
les Princes avoient ce Gouvernement à 
vie, & ils étoient regardés comme ina- 
movibles, à moins qu'ils ne jugeaiïenc 

I ij 
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d veut à propos de donner leur démiflion , ou 

de de demander leur rappel. 
R^BANT. j| a pj us j es p rov j nces ç 0Um 

mifes à laMaifon d'Autriche qui aient 
un Gouverneur-Général. Quand il eft 
Prince, la Cour de Rome entretient tou- 
jours auprès de lui un Nonce, qui a le 
titre d'Archevêque. Elle ne luirenvoie 
qu'un Inter-Nonce quand il n'a pas la 
qualité de Prince. 

Il eft d'ufage de nommer un Succef- 
feur au Gouverneur-Général des Pays- 
Bas Autrichiens , en cas de mort , par 
une dépêche cachetée , que les Efpa- 
gnols nommoient Piéga de Providencia y 
laquelle fe dépofe au Château d'Anvers. 
Fondons Le Gouverneur- Général a auprès de 
très Réîif- ^ un Miniftre Plénipotentiaire , nommé 
potentiai- par la Cour de Vienne. Cet Emploi 
wyésdans étoit inconnu avant l'année 171 6. Il fut 
les Pays- créé én faveur du Maréchal de Konig- 
fegg* a ' ors Lieutenant-Général, qui en 
prit poflèffion dans les Pays-Bas Autri- 
chiens, au nom & par l'autorité de l'Em- 
pereur Charles VI. Il fut remplacé, la 
même année, par le Marquis de Botta , 
donc le Miniftere ceflà au commence- 
ment de l'année 1725. Depuis ce temps- 
\\ il n'y eut point de Miniftre Plénipo- 
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centiaire jufqu'en 1745, que le Comte 
de Konigfegg-Erps, neveu du Maré- 
chai , eut le même Emploi , pendant l'ab- 
fence du Duc Charles de Lorraine. Le 
Comte , aujourd'hui Prince de Kaunitz- 
Ritberg, lui fuccéda en 1745, & il fut 
remplacé l'année fuivante par le Comte 
de Bathiany. Le Marquis de Botta arriva 
enfuite à Bruxelles avec la même qua- 
lité & avec le droit de repréfenter le 
Gouverneur- Général, & d'exercer fon 
autorité pour tous les cas où S. A, R. 
feroit abfente du Pays. Ce Marquis 
ayant enfuite defiré de retourner en Ita- 
lie , fut nommé pour y exercer la Charge 
de Miniftre Plénipotentiaire , comme il 
avoit fait dans les Pays-Bas. Alors le 
Comte Charles de Cobentzel, Miniftre 
Impérial dans l'Empire, fut nommé à 
cette importante Place dans les Pays-Bas 
Autrichiens, par l'Impératrice Marie- 
Thérefe , Reine de Hongrie & de Bohê- 
me , avec les mêmes droits & les mêmes 
prérogatives que fes Prédéceflèurs. 

Le Souverain n'ordonne aucune im- 
pofition dans le Duché de Brabant , fans 
le confentement des Etats de la Pro- 
vince , & c'eft le Chancelier qui en fait 
la demande au nom & de la part de Sa 

1; 
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Duché Majefté : on ne doit pas en conclura 
de 11E qu'ils aient une Jurifdi&ion y proprement 

Br*bànt. di C e 9 ni qu'ils participent aux attributs 
de la Puiflànce fouveraine ; ils ne font 
que les Repréfentants du corps entier 
des Sujets. Les tributs qu'ils lèvent fur 
les Peuples , quoiqu'impofés en vertu de 
leur confentement , appartiennent au 
Souverain , eu égard à la fomme qu'ils 
ont accordée ; & fans le concours de fon 
autorité, nulle efpece d'impofition ne 
peut être légitime. Telle eftl'eflence & 
la conftitution d'un corps d'Etats en gé- 
néral : il y auroit de grands inconvénients 
à la détruire; il n'y en auroit pas moins 
à étendre leur pouvoir au-delà de les 
juftes bornes. C'elt ce qu'on éprouva 
dans le temps des troubles , où ils pri- 
rent en main les rênes du Gouvernement 
du Pays , comme s'ils en euflent été les 
véritables Souverains. 

Ftats de Les Etats de Brabant font compofés 
Brabam. de Nobles, de Prélats, & de Députés 
des Villes. 

Les Prélats qui compofent le pre- 
mier ordre , font : i Q . l'Archevêque de 
Malines , comme Abbé d'Afflighem, 
a°. L'Evêque d'Anvers, comme Abbé 
de Saint-Bernard ; cette Abbaye avoit été 
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affignée pour dot aux Evêques d'An- DuCHé 
vers , lorfque l'on y établit un Siège de 
Epifcopal -, mais les Religieux obtinrent b ** ba n*- 
dans la fuite la permiflion de fe choifir 
un Abbé , & il fe fit à cette occafion 
un partage égal des biens de l'Abbaye 
entre l'Evêque & le Monaftere. Depuis 
ce temps-là, l'Evêque & l'Abbé font 
également admis aux Etats de Brabant. 
3". L'Abbé d'Ulierbeck ; 4°. celui de 
. Villers;5°. celui de Saint-Bernard, dont 
» on vient de parler; 6°. celui de Saint- 
Michel ; 7 0 . celui de Grimberghen; 
8°. celui de Parc, quia la qualité d'Au- 
mônier de la CoUr des Ducs de Bra- 
bant ; 9 0 . celui de Heyleflem ; 1 o°. ce- 
lui d'Everboden; u°. celui de Ton- 
gerloo; 12?. celui d'Ilghem; 13 0 . ce* 
lui de Sainte-Gertrude. 

Pour entrer aux Etats de Brabant en 
qualité de Noble , il faut avoir au moins 
le titre de Baron , ou^ un autre plus re- 
levé attaché à une Terre Seigneuriale^ 
& fituée dans la Province. On exige de 
plus que chaque Baron ait au moins 
4000 florins de revenu dans le Brabant. 
Les Comtes & les Marquis doivent en 
avoir 1 2000 ; & les plus hauts titres , an 
moins aoooo. Leur Nobleflè doit être 

I iv 
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DucnÉ anc * enne ^ e nom & d'armes de quatre 
de" e côtés, & admiffible dans les Chapitres, 

BfcAfiANT. où l'on ne reçoit que des filles d'une 
naiflTance illuftre. Les Nobles ne font 
nommés dans les Etats aflemblés, que 
par le titré attaché à la Terre qui leur 
donne droit d'y aflifter. 

L'Abbé de Gemblours, quoique Chef 
de la plus ancienne Abbaye de la Pro- 
vince, n'entre pas cependant aux Etats 
de Brabant comme Eccléfiaftique, mais 
comme premier Noble, & il fe place 
à la tête de la Nobleiïe. On a propofé 
quelques difficultés contre un arrange- 
ment fi bizarre; il n'ell fondé, dit- on, 
que fur l'ufage, comme fi le rang que 
l'on prend dans la plupart des Aflem- 
blées^»& le cérémonial que l'on y ob- 
ferve , écoient toujours fondés fur des ti- 
tres authentiques, fans aucun égard à l'u- 
fage & h la coutume. On ajoute que l'on 
lui donne le titre de Comte de Gem- 
blours, quoiqu'il n'y ait aucun veftige 
de l'ére&ion de cette Terre en Comté 
de Brabant ; c'eft que le titre primordial » 
en ell perdu , parce qu'il eft trop ancien. 
Cette Abbaye eft la plus ancienne de ' 
la Province : fes premiers titres font " 
donc de la plus haute antiquicé , & , par 
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conféquent , ils ont dû périr comme une n é 
infinité d'autres, par l'injure des temps, de 
Ces anciens Barons , qui ont eu féance Brabant - 
aux Etats de Brabant de temps immé- 
morial, fe feroient-ils laides précéder 
par ce Religieux, s'il n'y avoit pas été 
autorifé par un titre fupérieur à celui de 
limple Baron ? Mais voyant que le Comté 
de Gemblours étoit réuni à fon Abbaye , 
ils lui laiflèrent prendre aux Etats la 
place d'un Comte. Auroient-ils fouf- 
fert qu'il occupât une telle place , s'ils 
n'avoient pas été furs que la Terre de 
Gemblours avoit été érigée en Comté 
par un titre inconteftable ? Il paroît fin- 
gulier que cet Abbé prenne le pas fur 
les Ducs & fur les Princes. On n'çn doit 
pas être furpris, fi l'on fait réflexion 
que la Terre qu'il poffède , étoit éri- 
gée en Comté avant celle de ces Ducs 
& de ces Princes , dont le titre eft plus 
récent que la fondation des plus ancien- 
nes Abbayes du Brabant; car il faut 
remarquer que les Nobles prennent le 
rang que leur donne le titre de la Terre 
du Chef de laquelle ils ont entrée aux 
Etats; de forte qu'Un Duc qui y entre 
à titre de Baronnie, ne prend fon rang 
que parmi les Barons. Quant à ceux qui 
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Duché 0nt ^ m ^ me ^tre', ^ eur ran g e ^ 

d e fuivant l'ancienneté du ferment que cha- 
Brabant. cun d'eux a prêté aux Etats. 

Le Tiers-Etat étoit compofé autre* 
fois des Députés de toutes les Villes, & 
même des Bourgs confidérables du Bra- 
bant ; mais depuis long-temps le droit 
d'envoyer des Députés du Tiers-Etat a 
été attaché privativement aux Villes de 
Louvain, de Bruxelles, d'Anvers, de 
Bois- le-Duc , que Ton nomme , par cette 
raifon, Us quatre Clufs-VilUs; ce droit 
a celfë à l'égard de la dernière , lorf- 
qu'en 16129 elle paflà au pouvoir des 
Etats-Généraux de la République de 
Hollande. Chacune de ces Chefs- Villes 
a permiflion d'envoyer à l'Aflemblée des 
Etats, autant de Députés qu'elle juge à 
propos; &c'eft le Magiftrat de chacune 
de ces Villes qui a droit de les choifir : 
mais depuis long-temps les Villes de 
Louvain & d'Anvers n'y envoient que 
leur premier Bourguemeftre & un Con- 
feiller-Penfionnaire ; celle de Bruxelles 
y envoie toujours le premier Bourgue- 
meftre, le premier Echevin & un Con- 
feiller-Penfionnaire. 

Les Prélats & les Nobles prennent 
par eux-mêmes leur réfolution fur les 
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affaires qui fe traitent dans les Etats; j) UCH ^ 
mais les Députés des Villes font obli- de 
gés de rendre compte à leurs Commet- B * AD ** T - 
tants des propoficions que Ton fait, & 
d'attendre leurs ordres. 

Les réfolutions des Etats de Brabant 
ne feprennent que fur lesfuffrages una- 
nimes des trois ordres , & dans chaque 
ordre on décide à la pluralité des voix ; 
c'eft un ufage établi de temps immémo- 
rial , qui n'eft fondé fur aucun titre pri- 
mordial que Ton puiflè produire. Le 
confentement eft ordinairement plus dif- 
ficile à former dans Tordre du Tiers- 
Etat que dans les deux autres,. parce 
qu'il eft compofé d'un plus grand nom- 
bre de têtes, dont il faut prendre les 
avis dans les trois Chefs- Villes. 

Les Prélats & les Nobles, en prenant 
une réfolution fur-tout en matière d'Ai- 
des & de Subfides, ont toujours foin 
d'y ajouter cette claufe : A condition 
que h Tiers-Etat fuive , & autrement pas m 

Les Etats de Brabant s'aflèmblent or- 
dinairement deux fois l'année; favoir, 
vers le mois de Mars & vers le mois 
d'Oftobre ; ce qui n'empêche pas les 
Aflemblées extraordinaires , lorfque le 
fervice du Souverain & les befoinspu* 
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DuCHÉ blics l'exigent : mais ceux des autres 
de Provinces ne peuvent s'aiïèmbler dans 

Beabakt. aucun cas , f ans être fpécialement con- 
voqués par le Souverain. 

Depuis que les Subfides font devenus 
une charge annuelle & permanente , les* 
Etats de Brabant , & ceux des autres 
Provinces , qui font chargés de la di- 
reélion & du recouvrement des impofi- 
tions , établifïent des Députés perma- 
nents pour y veiller. La Députation des 
Etats de Brabant le tient à Bruxelles: 
elle eftcompofée de 'deux Prélats & de 
deux Nobles , qui doivent être renou- 
velas & confirmés tous les trois ans, 
auxquels on joint le premier Bourgue- 
raeftre & un Confeiller-Peniionnaire de 
Louvain, de Bruxelles & d'Anvers. 

Les Etats ont auffi un Receveur prin- 
cipal dans chacune de ces trois Villes, 
dans la Caille duquel les Receveurs par- 
ticuliers des diverfes Communautés , 

Etats des verfent le produit des impofitions. La 

\inccs. ro " forme & la compofition -des Etats eftla 
même dans les autres Provinces , à quel- 
ques différences près. Par exemple, ceux 
de la Province de Limbourg font com- 
pofés des Députés de quatre Diftriéts ;& 
pour y être admis en qualité de Nobles , 
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il fuffit d'être iflii d'une ancienne No- DuCHÉ 
bleffè, & de pofleder dans le Diftriét de ' 
où l'on veut être admis, un bien noble, Brabant ' 
avec haute, moyenne & baffe Juftice. 
Dans ceux du Duché de Luxembourg 
& du Comté de Chiny, quiyeft incor- 
poré depuis Tan 1 364 , l'unanimité des 
Suffrages n'eft point néceflàire pour l'é- 
tabliflement des impofitions ; il fuffit que 
les trois Ordres confentent à la même 
fomme à la pluralité des voix; & lorf- 
que les trois Ordres confentent à des 
fommes différentes, on forme un total 
de ces trois fommes, & le tiers de ce 
total eft regardé comme accordé d'un 
confentement général des trois Ordres; 
c'eft ce qu'on appelle ticrcer. 

Le Clergé n'eft point admis dans les 
Etats de Gueldre, qui ne font com- 
pofés que des Députés de la Ville de 
Ruremonde. Pour être admis à ces 
Etats en qualité de Noble , il faut prou- 
ver huit quartiers nobles , quatre du côté 
paternel , & quatre du côté maternel. 

Dans les États de Flandres , il y a 
huit voix principales. Le Clergé de 
Gand y a une voix ; celui de Bruges, 
une voix; la Généralité des Villes, trois 
voix; la Généralité des Châtellenies, 
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trois voix. Pour trouver la triple voix 
i> C £ HE de la Généralité des Villes , chaque Ville 
Drabant y e ft comprife & y a une influence pro- 
portionnée au contingent qu'elle paie 
dans les charges publiques. Pour trou- 
ver la triple voix des Châtellenies, cha- 
que Châtellenie , Corps , Métier ou 
Communauté, y a une influence pro- 
portionnée à fon contingent ; il y a tou* 
jours huit Députés à PAflemblée ; fa- 
voir un de Gand , un de Bruges , trois 
de la Généralité des Villes, & trois de 
la Généralité des Châtellenies. 

Dans les Etats duHainaut, le Corps 
du Clergé eft compofé de 1 7 Membres ; 
favoir fix Abbés, quatre Députés des 
Chapitres , & fept Doyens Ruraux , que 
Ton appelle dans le Pays, Doyens de 
Ckriticntt. Pour y avoir féance dans le 
Corps de la Noblefle, il faut être iffii 
de père , d'aïeul , de bifaïeul & de tri- 
faïeul nobles en ligne direéte & légi- 
times , & tenus pour tels , du moins pen- 
dant les cent dernières années; & de 
plus, vérifier que Ton eft Seigneur d'une 
Terre à clocher , ou du moins que Ton 
eft propriétaire de fix bonniers de terre 
dans le Hainaut, fournis à l'Impératrice* 
Reine. 
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Dans les Etats deNamur, l'Afpirant _ 1 
doit prouver fix générations de Noblef- d"* 
fe , y. compris le premier ennobli : il Brabant. 
doit pareillement prouver qu'il poflède 
en propre une Seigneurie avec haute 
Juftice , ou un bien d'au-moins quatre 
charrues de labour. 

Quant à l'adminiftration de la Juftice 
en général , chaque Ville & chaque Vil- 
lage des Pays-Bas a un corps de Ma- 
giftrature, compofé de plufieurs per- 
fonnes , qui font les Juges -du Diftriéc " 
où ils font fitués. Il y a aufli un Officier 
de Juftice & de Police , connu fous le 
titre de Mayeur , £Aptman , de Drof- 
furdf de Bailli ou tTEcoutetu, ou autre 
femblable : cet Officier eft chargé, par 
fon Emploi , du maintien , de l'ordre & 
de la tranquillité publique, & c'eft à fa 
pourfuite que les Juges ftatuent fur la 
punition des crimes. Dans quelques- 
unes des Provinces, on appelle des Ju- 
gements rendus par les Juges de cha- 
que Bourg ou Village, au Magiftrat de 
la Ville principale du Canton où ils fonc 
fitués; dans d'autres, les appels font por- 
tés au Confeil de la Province, ainfi que 
celui des Sentences rendues par les Ma- 
giftrats des Villes. Un ufage particulier 
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DucnÉ ^ e ' a P rov ^ nce du Hainaut, c'eft que 
d e Ton n'y pourfuit point , par contumace , 
Brabant. un accu fé fugitif, où tellement caché 
que Ton ignore le lieu de fa retraite. 

Du Conseil de Brabant. 

Il eft compofé du Chancelier & de 
quinze Confeillers, d'un Confeiller-Fif- 
cal , d'un Procureur-Général , de deux 
Greffiers & de fix Secrétaires; ileftdiftri- 
bué enxleux Chambres, dont le Chance- 
lier change la compofition comme il le 
juge à propos. Celle où le Chancelier 
préfide , eft compofée de huit Juges, & 
l'autre Chambre de fept. Quoique , en 
général , les Emplois du Brabant ne puif- 
fent être poflëdés que par des Braban- 
çons, cependant le Souverain eft en droit 
de difpofer de deux Places de Confeillers 
& de deux Places de Secrétaires, en fa- 
veur des Etrangers. Ces Charges , non 
plus que celles des autres Confeillers, 
dans quelque Tribunal que ce foit , ne 
font point vénales , & n'entrent point 
dans le commerce comme dans d'autres 
Pays, où les Charges de Judicature, 
achetées à prix d'argent, fe tranfmet- 
tent aux héritiers comme un bien de fa- 
mille. 
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mille. La Jurifdiétion & les prérogati- 
ves du Confeil de Brabant font fort éten- £ e H * 
dues ; aucune Ordonnance ne peut être Bradant. 
exécutée dans les Provinces de Brabanc 
& de Limbourg, que de fon avis,figné 
par un Secrétaire Brabançon , & fous 
le Sceau particulier de cette Province y 
dont le Chancelier a 4a garde. 

Outre le Duché de Brabant, fa Ju- 
rifdiétion s'étend fur celui de Lothier 
& fur le Marquifat du Saint-Empire, 
incorporés dans le Brabant ; fur toute la 
Province de Limbourg, qui comprend 
aufïï le Duché de ce nom ; les Pays de 
Fauquemont, deDalem & de Rolduc, 
nommés Pays d*ouere-Meufe. 

Ce Confeil fut établi à Cottenberg, 
entre Bruxelles & Louvaio , en 1312, 
par le Duc Jean II ; mais Philippe-le- 
Bon, Duc* de Bourgogne, le fixa à 
Bruxelles Tan 1463. 

Il y a dans le Brabant quatre grands 
Officiers héréditaires; i Q . le Chambel- 
lan, 2°. le Sénéchal; c'eft leDucd'A- 
remberg qui polTede ces deux charges: 
la première , comme Baron de Rotfelaer ; 
la féconde , comme Baron de Héverle. 
3 0 . Le Duc d'Urfel a celle de Maré- 
chal, comme Baron de Wéfemael. 4 0 . Le 

Tome L K 
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Duché Marquis ^ e Wemmel a celle de Gui* 

de HE don , comme Seigneur d'Aflche ; celui- , 
Buabant. c \ porte Tétendart à l'Inauguration du 
Souverain , & le Duc d'Urfel porte l'é- 
pée. Le Prince de Rubenpré avoit la 
Charge de grand Veneur du Brabant; & 
le Prince Everberg de Rubenpré, celle 
de grand Fauconnier. 

Il y a auflî dans le Brabant un grand 
Drojfart , un grand Forefiier , un grand 
Gruyer & un grand Louvetier. 

On a déjà remarqué que les Flamands 
font extrêmement attachés à leurs Pri- 
vilèges. Il y en a qui font communs à 
toutes les Provinces , & d'autres qui font 
particuliers aux Duchés de Brabanc & 
de Limbourg. 

■ 

Privilèges communs à toutes 
les Provinces. 

* • 

En général , les Peuples ne peuvent 
être chargés d'Impôts , fans le confen- 
tement des Etats des Provinces. 

Chacun doit être jugé par fon Juge 
compétent, établi d'ancienneté pour ad- 
miniftrer la Juftice. 

Perfonne ne peut être évoqué en Juf- 
tice hors du Pays , nommément pas à la 
Cour de Rome. 
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Ces Privilèges font communs à tou- u 
tes les Provinces. 11 elt à remarquer des 
néanmoins que la partie de la Flandre, Pays-Bas. 
cédée à la France par les Traités d'Aix- 
la-Chapelle & de Nimegue , & rétro- 
cédée à la Maifon d'Autriche par ceux 
d'Utrecht, de Raftadt & de Bade, efl: 
régie, par rapport aux Sublides, fur le 
pied qu'elle étoit fous le Gouvernemenc 
François. 

Les Subfides annuels & ordinaires y 
font impofés par la feule autorité de Sa 
Majéfté, & ce n'eft que pour les Sub- 
fides extraordinaires qu'on demande le 
confentement des Adminiftrations de ce 
Pays, dont on fe paflèroit même, fi el- 
les s'opiniâtroient à ne pas condefcen- 
dre aux demandes du Gouvernement : 
aufli l'Empereur Charles VI & fon au- 
gufte Héritière n'ont fait à leur Inaugu- 
ration aucuns ferments aux Peuples de 
la Flandre rétrocédée; & cette céré- 
monie n'a confifté qu'à recevoir dans la 
Ville dTpres, le ferment de fidélité des 
Peuples. 

Dans toutes les Provinces, le Sou- 
verain reçoit, lors de fon Inauguration, 
le ferment des Peuples, repréfentés par 
les Etats , & leur en prête un de fon 

K ij 
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Pkivtleg P ar lequel il leur promet, engé- 
des néral, qu'il les gouvernera comme bon 

Pays-Bas. & léal Seigneur , & qu'il confervera 
leurs Privilèges, Coutumes & Ufages. 
Ce n'eft que dans les Provinces de Bra- 
bant & de Limbourg que le ferment 
du Souverain porte fur des Privilèges 
exprimés en détail , ainfi qu'on va le voir. 

Privilèges particuliers des Duchés 
de Brabant & de Limbourg , que le 
Souverain fait ferment de maintenir 
lorj qu 'il prend poffeffion de fa Sou- 
veraineté, & que Von nomme , par 
cette raifon, la Joyeufe Entrée, 

La Joyeufe Entrée confifte aujour- 
d'hui dans un Recueil de LIX Articles 
d'anciens Privilèges , dont le Souverain, 
lors de fon Inauguration, promet, fous 
ferment , l'obfervation aux Etats de Bra- 
bant & de Limbourg. Cette dernière Pro- 
vince efl: unie au Brabant depuis la con- 
quête qu'en fit JeanI, Duc de Brabant, 
en 1288 ; & en cbnféquence de cette 
union , confirmée irrévocablement par 
un Traité du 4 Novembre 1 4 1 5 , les dif- 
pofitions de la Joyeufe Entrée font com- 
munes aux habitants des deux Provinces. 
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TT 

Les Etats de Brabant affilient en corps p Er 
à la cérémonie de l'Inauguration , & b u " 
ceux de Limbourg par Députés. De- Braba * t - 
puis 150 ans elle s'eft faite conftam- 
ment à Bruxelles , nonobftant les pro- 
teftations de la Ville de Louvain, où 
les Inaugurations fe célébroient autre- 
fois. Voici les principaux Articles de la 
Joyeufe Entrée , tels qu'ils ont été dé- 
clarés par rimpératrice-Reine , le 20 
Avril 1 744 , aux Etats de Brabant & de 
Limbourg, & jurés , au nom de S. M. , 
par S. A. R. le Duc Charles de Lor- 
raine, Gouverneur - Général des Pays- 
Bas. 

I. Sa Majefté leur fera bonne, équi- 
table & léale Dame : elle ne les gou- 
vernera pas par la force , ni par volon- 
té , ni autrement que par Droit & Sen- 
tence , & devant les Juges ordinaires. 

III. Sa Majefté n'entreprendra pas 
de guerre pour caufes concernant les 
Pays de Brabant & de Limbourg , que 
du confentement des Villes & Pays de 
Brabant; elle ne prendra pas d'engage- 
ment tendant à rétrécir les limites ou à 
diminuer les droits, libertés ou privi- 
lèges des mêmes Pays. 

IV. Sa Mujefté prendra le titre & les 

Ir • •• 
v iij 
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Privtleg Armes de Lothier, de Brabant, deLim- 
du bourg & du Marquifat du Saint-Empi- 
Brabant. re . d'après ces titres & armes , elle fera 
graver un Sceau diftingué de fes autres, 
par une marque notable , lequel devra 
toujours demeurer dans le Brabant, & 
dont on fcellera toutes chofes concer- 
nant les Pays de Brabant &d'outre-Meu- 
fe, fans en fceller d'autres; de plus, 
ces Aftes feront dépêchés par l'un des 
Secrétaires de Sa Majefté, ordonné pour 
les affaires de Brabant. 

V. Sa Majefté compofera fon Con- 
feil de Brabant de fept perfonnes, dont 
l'un fera Chancelier & Scelléur , natif 
de Brabant, fâchant les langues LatH 
ne , Wallonne & Flamande , qui gardera 
le Sceau de Brabant ; quatre, autres fe- 
ront Brabançons, ou devront pofleder 
une Baronnie d'Eftocq par eux-mêmes, 
ou du chef de leurs femmes ; & les deux 
autres pourront être Etrangers , au choix 
de Sa Majefté, pourvu qu'ils fâchent 
le Flamand. 

Par ce Confeil, ainfi compofé, & 
par les autres perfonnes que Sa Majefté 
trouvera bon d'y ajouter , elle fera trai- 
ter & expédier toutes les affaires du 
Pays de Brabant & d'Qutre-Meufe, con- 
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cernant la Juftice & ce qui en dépend , 
foit Provisions ordinaires de Juftice , "d^ 0. 
Statuts, Edits, Ordonnances ou Man- Blasant. 
déments; & ne fera ledit Confeil fou- 
rnis à d'autres ordres que ceux de Sa 
Majefté ou de fon Gouverneur-Géné- 
ral , ou Gouvernante-Générale. 

Les Confeillers & Secrétaires avant 
que de prendre poflMion de leurs Pla- 
ces, jureront aux Etats qu'ils ne con- 
courront jamais à aucun Aéte tendant 
à aliéner ou à engager aucune partie des 
Pays de Brabant ou de Limbourg , fans 
le confentement des Etats. 
1 Sa Majefté fera corriger par le Con- 
feil des Nobles & des bonnes Villes de 
fon Pays de Brabant , les prévarications 
que les Confeillers , le Scelleur ou les 
Secrétaires , pourroient commettre au 
fait de leur Office. 

VI. Les Membres du Confeil de Bra- 
bant devront être Brabançons, & nés , 
de légitime mariage, ou pofledant une 
Baronnie d'Eftocq, k la réferve de deux 
Confeillers exceptés par l'Article V. 

VII. Le Confeil fe tiendra dans le 
lieu où Sa Majefté réfidera en Brabant ; 
& pendant les abfences de Sa Majefté , 
dans un lieu commode de la Province» 

K iv 
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Privileg ^ a Chambre des Comptes fera tenue 
kl J I u ' ainfi qu'elle a été jufqu'à préfent. 

Brabawt. VIII. Les Lettres-Patentes ou Clo- 
fes , qui s'expédieront au Confeil de 
Brabant, feront conçues dans la langue 
que Ton parle aux lieux pour lefquels 
elles font deftinées. 

IX. Le Chancelier ou Scelleur du 
Confeil de, Brabant, devra être né de 
légitime mariage & Brabançon , ou pof- 
fédant une Baronnie d'Eflocq , fâchant 
les trois langues énoncées à l'Article V, 
& fera le ferment rappelle au même 
Article. 

Les Secrétaires de S. M. en Brabant, 
& le Clerc du Regiftre de fes Fiefs, 
c'eft-à-dire le Greffier de la Cour Féo- 
dale, feront nés Brabançons, fauf que 
S. M. pourra établir au Confeil de Bra- 
bant deux Secrétaires qui ne font pas 
Brabançons. 

X. Les Chanceliers & Gens du Con- 
feil ; les Secrétaires & les Gens de la 
Chambre des Comptes en Brabant; les 
Clercs , Droflàrds , Gruyers , & tous au- 
tres Officiers, même ceux du plat Pays; 
les Bourguemeltres & Echevins des 
Villes, & tous autres qui adminiftrent 
la Juûice, foit de la part de S. M. ou 
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de fes VaflTaux , jureront robfervation Prtvilzg. 
de la Joyeufe Entrée. Bradant 

XL Les Pays de Limbourg & d'ou- 
tre- Meufe demeureront unis à jamais au 
Brabant. 

XII. Ceux qui prendront en ferme 
les Thonlieux de Sa Majefté, ou qui 
y auront part, ne pourront, pendant la 
durée de cette ferme, être reçus dans 
les Magiftrats des Villes, non plus que 
ceux qui ont part aux monnoies. 

XVI. Si quelqu'un fe trouve appré- 
hendé dans les Pays de Brabant ou d'ou- 
tre-Meufe , S. M. ne le fera ni ne le 
laiflèra conduire prifonnier hors des mê- 
mes Pays. 

XVII. Sa Majefté -ne fera battre au- 
cun denier en Brabant, finon de l'avis 
& du confentement des Etats , & ce 
denier ne pourra être altéré. 

XVIII. Tous Officiers, en Brabant, 
devront être nés en légitime mariage. 

XIX. Sa Majefté ne fera grâce d'un 
homicide à perfonne , à moins qu'aupa- 
ravant il n'ait fatisfait les parents du 
défunt. 

XXI. Sa Ma jefté ne foufFrira pas qu'un 
Brabançon puiiïè faire faifir ou aftrein- 
dre en Juftice un autre Brabançon hors 



■ 
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Privileg ^ e * a P rov * nce > & ' es contrevenants fe- 
D u ' ront condamnés à 200 marcs d'or , ou 
Bracaxjt. autrement corrigés à 1 arbitrage du Con- 
feil de Brabant. 

XXIV. Ceux qui trahiront, contre 
Sa Majefté, fes Pays dcBrabant ou d'où- 
tre-Meufe, ou qui donneront des fe- 
cours aux Ennemis des mêmes Pays , 
encourront confifcation de corps & 
& de biens , & Sa Majefté ne leur fera 
grâce, à Feffet de demeurer dans les 
mêmes Pays, que fur le confentement 
des Etats. 

XXIX. Les Villes & Terres que Sa 
Majefté ajoutera à fon Pays de Brabant, 
par droit de conquêtes, avec les armes 
des Brabançons , y feront unies , & joui- 
ront des privilèges de Brabant. 

XXX. Si quelqu'un defire qu'il foit 
procédé à Tabornement de fes Terres 
avec celles de S. M. , elle y confentira. 

XXXIII , XXXIV & XXXV. Ces 
articles établiffèntla liberté de la chafle * 



* Cette liberté de la chafle confifte à pouvoir 
chafler toutes fortes de gibiers , poil contre poil, 
& plume contre plume ; c'eft-à-dire avec des 
chiens ou avec des oifeaux de proie, fans armes 
à feu. 
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par tout le Brabant, à la réferve des 
bois de Soigne , de Zaveuterloo, de "du 
Grootheuyft, de Merdacle, de Groo- 
tenhout & des franches Garennes , re- 
connues pour telles depuis Tan 1367. 

XXXVII. Le Bailli du Wallon-Bra- 
banc devra être Brabançon , ainfi que 
fes Officiers fubal ternes. 

XXXVIII. Les Officiers fubalternesi 
de S. M. & Receveurs particuliers , de- 
vront être Brabançons , de même que 
les Châtelains des Châteaux du Brabant, 
à moins qu'ils ne pofledent des biens 
d'Eftocq dans ledit Pays de Brabant, 
foit de leur chef ou par mariage. 

XLI. La Ville d'Anvers , fes appar- 
tenances & dépendances, demeureront 
unies a toujours au Brabant, de même 
que la Ville de Nivelles. 

XLII. Lorfque S. M. fera convo- 
quer les Etats de Brabant & d'outre- 
Meufe, cette convocation fe fera tou- 
jours quinze jours avant celui défigné 
pour l'AfTemblèe, à moins que l'objet 
de l'AlTèmblée ne requière une grande 
n célérité , pour éviter quelqu'inconvé- 
nient; & ces Aflèmblées fe tiendront 
dans un lieu commode , où les Etats 
puHTent aller avec fureté, & s'en retour- 
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ner de même. Chacun pourra y dire 
rivileg. jjb remetK ç on 0 pi n i on ^ f a ns pour cela 

Brabaut. encourir l'indignation ou la difgrace de 
S. M. ou de quelqu'autre en aucune 
façon. 

XLIIL Sa Majefté tiendra fa Cour 
Féodale dans le lieu où elle réfidera dans 
fon Pays de Brabant ; & en cas d'abfen- 
ce, elle autorifera un homme de bien, 
qualifié à être Confeiller en Brabant, 
lequel , en fon abfence 7 recevra les hom- 
mages de Fiefs, & tiendra les Plaids 
dans le lieu où fera la réfidence du Con- 
feil de Brabant. 

XL VI. Sa Majefté n'accordera au- 
cuns privilèges aux Nations tenant leur 
ftation dans fon Pays de Flandres , qui 
pourroient redonder au défavantage de 
fon Pays ou habitants de Brabant. 

XLVIII. Sa Majefté tiendra unis à 
fon Pays de Brabant , les Pays & Vil- 
les de Heufden & de Gertruidenberg , 
fi avant qu'elle peut le faire en droic 
& rai fon. 

L. Sa Majefté promet que les Pays & 
Villes de Grave-, les Pays de Cuyck, 
Keffel & Oyen demeureront toujours 
annexés au Brabant , fi avant qu'en droic 
il fe pourra faire. 
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LVIL Aucune Abbaye , Prélature ou 
Dignité, ne fera donnée en commande, 
& Sa Majefté s'employera pour obtenir Bradant, 
du Siège de Rome une réduction des 
Annates , moyennant que les Prélats & 
Monafteres fe chargent de la dépenfe 
nécefliire pour cette réduction. 

LVIII. Sa Majefté confirme en géné- 
ral aux Prélats , Nobles, Villes, & à 
tous fes Sujets du Pays de Brabant & 
d'outre-Meufe, tous les droits, fran- 
chifes , privilèges, Chartres , coutumes, 
ufages & autres droits qu'ils ont , & 
qui leur ont été donnés par les Ducs & 
DucheflTes de Brabant, ainfi que ceux 
dont ils ont joui & ufé , nommément 
les additions à la Joyeufe Entrée du 
Duc Philippe-le-Bon , du 20 Septem- 
bre 1451 , & du 28 Novembre 1457, 
ainfi que les additions de l'Empereur 
Charles V, des 12 & 26 Avril 15 15. 

LIX. Sa Majefté n'alléguera pas 
qu'elle n'eft pfls tenue d'obferver lefdits 
droits , privilèges & ufages confirmés 
en général, par la raifon qu'elle ne les 
auroit pas accordés ou promis en par- 
ticulier* 

S'il arrivoit que Sa Majefté ceflac 
d'obferver les Privilèges, en tout ou en 

- 
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Privileg P arc * e > elle confent qu'en ce cas fesSu- 
du*' jets ceflènt de lui faire fervice jufqu'à 
Bradant. ce q ue i es contraventions aient été ré- 
parées. 

Les Officiers établis contre la difpo- 
ïition de la Joyeufc Entrée y feront in- 
continent deftitués. 

Outre les Articles de la Joyeufc En- 
trée , le Souverain promet aufli en par- 
ticulier l'obfervation des Additions de 
Philippe-le-Bon & de Charles V, rap- 
pellés à l'Article LVIII ; mais ces Ad- 
ditions n'ont guère pouf objet que des 
arrangements paflagers , dont il ne s'a- 
git plus aujourd'hui, ou des difpofitions 
qui ont été inférées dans les Joyeules 
Entrées poftérieures ; il n'y a que les 
Articles luivants qui méritent d'être re- 
marqués. 

Par l'Article II de l'Addition de Phi- 
lippe-le-Bon, de 1451, le Souverain 
promet de garantir fes Sujets contre 
tout exercice indu de la Jurifdiétion Ec- 
cléfiaftique ; & par un autre Article, il 
proferit l'acquifition des biens immeu- 
bles par les mains-mortes. 

Parla féconde Addition de Charles V, 
du 26 Avril 1515, accordée à la de- 
mande des Députés des Villes , fran- 
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chifes, & du plat-Pays de Brabant , le p 
Souverain promet que les Cours fpiri- "du^' 
tuelles pour le Brabant, feront établies Brabant - 
dans la Province. 

Article V. Qu'il n'accordera à aucun 
Particulier , de quelqu'état , Nation , 
Pays ou condition qu'il (bit, des Let- 
tres de répit, Cnon in forma Juris, fous 
caution à mettre en Brabant, & que 
ces Lettres ne feront accordées qu'une 
fois. 

# Article VI. Que les foi-difants Egyp- 
tiens, entrant dans le Brabant, feront 
punis de mort. 

Article XIII, XIV & XV. Que les 
mains-mortes ne pourront acquérir des 
biens immeubles dans les Pays de Bra- 
bant & deLimbourg, fans le confente- 
ment du Souverain & des Gens de Loi 
des Chefs- Villes, fous lefquelles les 
biens font fitués. 

* 

Il faut voir préfentement la fuite des 
Ducs de Brabant, qui nous font connus 
depuis le commencement du feptieme 
liecle. 

* 

'* 
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DUCS DE B RA B A NT. 

I. Pépin * de Landen, Prince de 
Hasbaie & de Tongres , fils du Duc 
Carloman, & Maire du Palais d'Auftra- 
fie, eft reconnu pour premier Duc de 
Brabanc. Il époufa Idubergue , femme 
de fainte vie, de laqijelle il eut Gri- 
moald, & deux filles, Ste.Gertrude & 
Ste. Begghe ; il mourut en 647, 

IL Grimoald, fils de Pépin, ne ré- 
gna pas long- temps; car fes Sujets fe 
révoltèrent contre lui, & le menèrent 
au Roi Clovis II , qui le fit mourir 
Tan 658. II eut un fils nommé Hilde- 
bert , qui fut tué dans une bataille avant 
la mort de fon pere. 

III. Ste. Begghe , fœur de Grimoald y 
gouverna enfuite avec fon mari Anfe- 
gife, Duc & Comte Palatin , fils de 
St. Arnould, depuis Evêque d.e Metz. 

Anfe- 



* Plufieurs Auteurs rapportent encore d'au- 
tres Ducs de Brabant avant ceux-ci; favoir, 
Il Taxandre. II. Anfeçife. III. Charles-le-BeL 
IV. Lando. V. Auftrafius. VI. Charles Nafo. 
VII. Charles Hasbanius. VIII. Carloman , & enfin 
Pépin de Landen. 
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Ànfegife ayant été aflàflîné Tan 685, Ducg 
Ste. Begghe fe rétira au Bourg d'An- de 
denne, où elle finit fes jours f après y S***^* 
avoir fondé un Chapitre de Chanoines 
& de Chanoineflès. 

IV. Pépin II , furnommé de Herftal, 
fils d'Anfegife & de Ste. Begghe , époufa 
Pleétrude , laquelle eft morte à Cologne 
en odeur de fainteté ; il en eut trois fils 
&une fille. Dreux fut Duc de Cham- 
pagne ; Grimoald mourut pour la foi ; 
Sylvin fe fit Moine , & leur fœur Nor- 
berge vécut faintement. Pépin mourut 
en 714 aU Château de Jupille-fur-Meu- 
fe, laiflant pour héritier de fes Etats", 
Charles Martel, fils d'Alpaïde, fa con- 
cubine. 

V. Charles Martel , Prince coura- 
geux , vainquit tout ce qui s'oppofoit k 
fes armes ; il le rendit fi redoutable, que 
les François lui prélenterent la Cou- 
ronne, après la mort de Chilperic II ; 
mais il la refufa, & éleva fur le Trône 
Thierry, fils de Dagobert. Il mourut 
en 741 , & fut inhumé à St. Denis parmi 
les Rois. 

VI. Pépin ÏII , dit h Bref, fils de 
Charles Martel, fut couronné Roi de 
France en 751. Ce Prince, plein de 

Tome /. L 
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)ucs ze ^ e P our * a a f° uven t fecouru 
i>e le Saint-Siège contre fes ennemis. II 

J * AXT ' mourut en 768, & fut enterré à Saint- 
Denis. 

VII. Charles, fon fils, fut nommé 
le Grand ou CharUmagnc , par rapport 
à fa taille & à fes faits héroïques. Après 
avoir gouverné Fefpace de trente-deux 
ans , il fut couronné Empereur des Ro- 
mains par le Pape Léon III. Il mourut 
à Aix-la-Chapelle, l'an 814, en opi- 
nion de Sainteté. 

VIII. Louis I , fon fils, furnommé le 
Débonnaire , lui fuccéda en tous fes 
Royaumes. Il mourut en 840, âgé de 
64 ans , & fut enterré à Metz en Lor- 
raine. 

IX. Lothaire fuccéda à l'Empire & 
aux autres Etats de fon pere. Il fe fit 
Moine à FAbbaye de Prum, Tan 855, 
après avoir partagé fes Etats entre fes 
trois fils : il donna FEmpire à Louis 
fon ainé, le Royaume de Lorraine & 
le Duché de Brabant à Lothaire, & 
le Royaume de France à Charles le 

Chauve. 

X. Lothaire II ne laifla point d'en- 
fants légitimes, & mourut à Plaifance 
en 869. 



Digitized by Google 



Ducs 



DES PAYS-BAS, 163 

XI. Charles, dit U Chauve, Empe- 
reur & Roi de France , hérita de la Lor- DE 
raine & du Brabant , par la mort de fon Brabà**. 
frère Lothaire II, mais il n'en jouit que 

peu de temps; car il mourut empoi- 
îbnné Tan 877. 

XII. Louis If, dix le Beguè^ Empe- 
reur & Roi de France , Duc de Lor- 
raine & de Bourgogne , fils du précé^ 
dent , mourut à Compiegne Tan 879. 

XIIL Louis III, & Carioman, en- 
fants du précédent , n'ont régné que 
cinq années; le premier mourut en 883, 
& l'autre en 884. 

XIV. Charles U Simple , Roi de 
France & de Lorraine , fils pofthume 
de Louis le Bègue & d'Adélaïde , mou- 
rut en prifon à Péronne, en 929, oà 
Héribert, Comte de Vermandois, l'a- 
voit fait enfermer. 

XV. Louis IV, Roi de France, fut 
furnommé d'Outremer, parce qu'il avoit 
demeuré en Angleterre avec fa mère 
Ogine , femme de Charles le Simple 9 
& fille du Roi Edouard. Ayant été rap- 
pellé en France, il gouverna paifible- 
ment, & mourut à Rheims l'an 954. 

XVI. Lothaire III, Roi de France, 
céda à Charles , fon frère puîné , la pof- 

L ij 



Digitized by Google 



. i64 LES DELICES 
feffion de la Lorraine & du Brabant, en 
de 979 •> & mourut en 986. 
Brabant. XVII. . Charles h Gros , Duc de Lor- 
raine & de Brabant , fut exclus de la 
Couronne de France par Hugues Ca* 
pet, Comte de Paris, qui le retint pri- 
sonnier à Orléans, où îl mourut miféra- 
blement, en 991 ou 994. 

XVIII. Othon , fils de Charles , der- 
nier Prince mâle de la race de Charle* 
magne , mourut en 1 005 , fans poftérité. 

XIX. Lambert, Comte de Mons & 
de Louvain, quiavoitépouféGerberge, 
fille de Charles le Gros 9 devint enfuite 
Duc de Brabant. Il fut tué l'an 1 01 4 
à la bataille de Florines , qu'il livra à 

f Godefroi, Comte d'Ardenne , auquel 
l'Empereur Henri II avoit donné l'in- 
veftiture du Duché de Lorraine. 

XX. Henri I , furnommé le Vieux , 
fuccéda à Lambert fon pere ; mais il 
fut aflaffiné à Louvain l'an 1038, laif- 
fant un fils nommé Othon , qui mourut 
fort jeune, & trois filles. 

XXI. Lambert , dit Balderic , fuc- 
céda à fon frère Henri le Vieux , & fut 
tué l'an 1054 dans une bataille près de 
Tournay. 

XXII. Henri II , fils & fuccelTeur de 
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Lambert , fut afîàfliné dans Ton lit par 
un Gentilhomme , l'an 1068. D p E 08 

XXIII. Henri III ayant gouverné Bulbant. 
22 ans, fut tué Tan 1096 à Tournay, 

dans un caroufel, & ne laiflà point d'en-» 
fhnts mâles. 

XXIV. Godefroi fuccéda à fon frè- 
re , à l'exclufion de fes nièces. On lui 
donna le furnom de Barbu > parce qu'il 
avoit , dit-on , promis à fon pere de ne 
point fe faire rafer la barbe , à moins qu'il 
n'eût reconquis une grande partie des 
Duchés de Brabant & de Lothier, qui 
étoit entre les mains du Comte çl'Arden- 
ne. L'Empereur Henri V lui en donna 
l'Inveftiture, après l'avoir ôté à Henri, 
Duc de Limbourg. Ce Prince mourut 
en 1 140, & fut enterré à l'Abbaye d'Af- 
fligen, qu'il avoit fondée. 

XXV. Godefroi II , fon fils , ne gou- 
verna que deux ans. Il mourut en 1 142, 
& fut enterré à Louvain dans l'Eglife 
de St. Pierre. 

XXVI. Godefroi III fuccéda à fon 
pere , & fut nommé au Berceau , à caufe 
que n'ayant qu'un an , il fut porté dans 
un berceau* au milieu de l'armée, lorf- 

■ 

* Butkens , dans fes Trophées de Brabant , nie 
ce fait, 

L«*« 
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que fes troupes étoient prêtes à corn- 
de s battre contre leurs Ennemis , près de 
Brabaot Grimbergue. Elles furent fi animées à 
la vue de leur jeune Prince, qu'elles 
défirent leurs Ennemis , quoiqu'à for- 
ces inégales. Ce Prince époufa eh pre- 
mières noces Marguerite de Limbourg* 
de laquelle il eut Henri IV, & St. Al- 
bert, Evêque de Liège , Cardinal & 
Martyr; & en fécondes noces, Imaïne 
de Los, laquelle , après la mort de fon 
mari, devint AbbefTe de Munfter-Bil- 
fen. Godefroi III mourut en 1186, & 
fut enterré auprès de fon pere. 

XXVII. N Henri IV fut nommé , par 
fon pere , en 1 172, pour gouverner les 
Provinces , de concert avec lui ; il fie 
mettre le premier aux armes de Brabant, 
le Lion d'or fur un fond noir. Il mou- 
rut à Cologne Tan 1235 , & fut enterré 
à St. Pierre à Louvain. 

XXVIII. Henri V , fon fils , refufa 
la Couronne Impériale , que le Pape In- 
nocent IV lui avoit offerte. Etant décédé 
l'an 1247, H f ut enterré à l'Abbaye de 
Villers. 

XXIX. Henri VI fut aflTaflïné par 
quelques Gentilshommes Tan 1 260 , & 
enterré à Louvain aux Dominicains, 
c^u'ii avoit fondés. 
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XXX. Aleide ou Alix, fon époufe, Ducs 
lui ayant fur vécu, gouverna cette Pro- de* 
vince Fefpace de fept ans , pendant la -Brabakt. 
minorité de fes fils, dont Tamé Henri fe 

fit Religieux dans FAbbaye de St. Bé- 
nigne à Dijon, en 1269 , & céda fes 
Etats à Jean, fon frère puîné : Gode- 
froi , leur cadet , fut Comte d'Arf- 
chot. 

XXXI. Jean I fut furnommé U Vic- 
torieux ^ à caufe de l'heureux fuccès de 
fes armes. Il gagna, Tan 1288, la fa- 
meufe bataille de Woeringhe , près de 
Cologne. Il mourut Tan 1294 d'une 
bleflure qu'il avoit reçue à la main dans 
un caroufel , qu'on fit à Anvers à l'oc- 
cafion du mariage de Jean fon fils, avec 
Marguerite , fille d'Edouard, Roi d'An- 
gleterre. Il fut enterré à Bruxelles dans 
l'Eglife des Récollets. 

XXXIL Jean II, furnommé le Pa- 
cifique y mourut au Château de Tervu- 
ren , l'an 1 3 1 2 , & fut enterré à Bruxel- 
les au milieu du Chœur de l'Eglife de 
Ste. Gudule. 

XXXIII. Jean III , dit le Triomphant , , 
lui fuccéda à l'âge de 12 ans. Il eut 
trois fils , Jean , Henri & Godefroi , 
qui moururent fans poftérité avant leur 
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Ducs pere ' mort en I 355» * encerré dans 

d l'Abbaye de Villers. 
Bradant. XXXIV. Jeanne, fa fille ainée, lui 
fuccéda dans fes États. Elle époufa pre- 
mièrement Guillaume II, Comte de 
Hninaut & de Hollande, qui fut tué 
Pan 1345 par les Frifons : puis elle 
époufa Wenceflas, fils de Jean, Roi de 
Bohême, & premier Duc de Luxem- 
bourg, qui mourut en 1383 , fans laifc 
fer de poftérité. Elle mourut Tan 1406, 
& fut enterrée aux grands Carmes à 
Bruxelles , & fon mari dans TÀbbaye 
d'Orval , au Pays de Luxembourg. 

XXXV. Antoine, fils de Philippe, 
Duc de Bourgogne , & petit- fils de 
Marguerite , fœur de la DuchefTe Jean- 
ne , fuccéda à fa tante , & fut inauguré 

- Duc de Brabant à Bruxelles , le 28 Dé- 
cembre 1406. Ce Prince avoit époufé 
premièrement Jeanne, fille de Wale- 
rand , Comte de Saint-Pol , de laquelle 
rt eut Jean IV, gui fuit ; elle mourut 
Fan 1407. Deux ans après, il époufa 

. Elifabeth de Gorlitz*, DuchefTe de 
Luxembourg , dont il ne laiflà point 
d'enfants. Il fut tué Tan 1 4 1 5 , avec 
fon frère Philippe, à la bataille d'A- 

zmcourt , en Artois , & fut enterré 
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à Tervuren, dans la Forêt de Soigne.^ Duc3 
. XXXVI. Jean IV fut inauguré Duc' de 
de Brabant Pan 141 5 , à Fâge de 1 3 ans. Bk ^ a »t. 
Il époufa Jacqueline de Bavière , Com- 
teflè héritière de Hollande & de Hai- 
naut, de laquelle il fe fépara, & mou- 
rut en 1426, fans laifler de poftérité. 
Peu de temps avant fa mort , il avoit 
établi TUniverfité de Louvain ; il fut 
enterré à Tcrvuren , près de fon pere. 

XXXVII. Philippe , fon frère , fut 
inauguré Duc de Brabant Tan 1427. 
Ce Prince étoit fiancé à Jolande , fille 
de Louis, Roi de Sicile; mais il mou- 
rut au Château de Louvain , Tan 1 430 , 
avant que de l'époufer, & fut enterré 
auprès de fon frère. 

XXXVIII. Philippe , furnommé h 
Bon , Duc de Bourgogne , Comte de 
Flandres & d'Artois, & Seigneur de 
IVïalines , ayant hérité de Philippe I, 
fon coufin germain , des Provinces de 
Brabant , Lothier & Limbourg , &c» 
fut inauguré en 1430. Il augmenta fes 
Domaines, en y ajoutant les Provinces 
de Luxembourg , de Hainaut , de Hol- 
lande, de Zélande, de Frife & de Na- 
mur. Il inftitua à Bruges, la même an- 
née , à Foccafion de fes noces avec Ifa- 
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Ducs belle de Portugal, l'Ordre de la Toi- 

d e fon d'or : il mourut en 1467 , âgé de 
bradant. y 2 ans . ç m cor p S f uc tranfporté à Di- 
jon , en Bourgogne. 

XXXIX. Charles , fon fils , dit U 

Hardi y le Terrible & le Téméraire > fut 

inauguré en 1 467. Ce Prince étoit d'un 
courage invincible ; car après s'êtrç 
trouvé à plufieurs batailles, &' ayant pris 
la Lorraine , qui lui étoit néceflaire pour 
joindre les Pays-Bas avec les Duché & 
Comté de Bourgogne, il voulut auffifou- 
mettre les Suifles; mais il perdit pref- 
que toute fon Infanterie à Granfon , le 2 
Mars 1 476 , & le 22 Juin fuivant , 1 8000 
hommes de fes troupes périrent devant 
Morat. Malgré fes défaites , il ofa atta- i 
quer Nanci avec 3000 hommes feule- 
ment ; mais il fut défait par Réné , Duc 
de Lorraine , le 5 Janvier 1 477, & lui- 
même tué , à l'âge de 44 ans : fon corps 
fut mis en dépôt à Nanci , puis tranf- 
porté k Bruges , où il fut enterré fous 
une tombe magnifique dans FEglife, de 
Notre-Dame. 

* XL. Marie , fille de Charles le Hardi 
& d'Elifabeth de Bourgogne, fa féconde 
femme , fuccéda à fon pere , fous la tu- 
tele des Etats du Pays. Elle époufa 
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Maximilien , Archiduc d' Autriche, fils DuC3 
de l'Empereur Frédéric III , lequel fut de S 
inauguré à Bruxelles en 1479, comme B * ABAWT - 
mari & tuteur de fa femme. Elle aimoit 
fort la chafle , mais ce divertiflèment lui 
fut fatal ; car fe trouvant un jour à la 
chafle du héron, elle tomba de fon che- 
val dans un fofïë qu'elle voulut fauter. 
Cette chûte lui caufa la mort à Bruges, 
Tan 1482; elle y fut enterrée dans l'E- 
glife de Notre-Dame, auprès de fon 
pere , n'ayant été mariée que cinq an- 
nées, &laiiïànt deux enfants , Philippe 
& Marguerite. ' 

Maximilien continua de gouverner 
après la mort de fa femme , pendant la 
minorité de fon fils; il fut élu Roi des 
Romains l'an i486, & couronné en fuite 
\ Aix-la-Chapelle en 1494 : il devint 
Empereur, & mourut en i5i9,àNeuf- 
tadt , en Autriche , où il fut enterré. 

XLI. Philippe , furnommé le Bel, 
fils de Marie de Bourgogne & de Maxi- 
milien, naquit à Bruges en 1478 ; il 
époufa,en 1496, Jeanne, fille & hé- 
ritière de Ferdinand V, Roi d'Arragon , 
& d'Ifabelle , Reine de Caftille. 

La Maifon d'Autriche acquit par ces 
deux mariages , la pofTeffion des Pays- 
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Ducs Bas, & les Couronnes de Caftille & 
de d'Arragon ; c'eft ce qui donna lieu de 
Brabant. f a j re ce fameux Diftique , que tout le 
monde fait : 

Bella gérant alii , tu , felix , Auftria , nube : 
Nam , quas Mars aliis , dat tibi régna Venus. 

En voici une traduftion , ou plutôt 
une imitation en Vers François, que 
tout le monde ne fait pas. 

D'autres , par le Dieu Mars , par le droit de 
la guerre , 

Ont acquis des Etats , en effrayant la terre. 
Pour vous , heur eu fe Autriche en donnant des 
époux , 

Fous régnerez par des moyens plus doux. 
N'implorez point le fecours de Bellone; 
Allez au Dieu d Hymen y c'eft lui qui vous cou- 
ronne. 

Philippe le Bel mourut à Burgos, en 
Efpagne , Tan 1 506 , où ilr a été enterré 
. dansl'Eglife des Chartreux. 

XL1I. Charles-Quint ,fon fils, nâquit 
à Gand en 1 500 , & lui fuccéda en 1 506 : 
il fut inauguré, en 1515, Duc de Bra- 
bant; élevé à l'Empire, après la mort 
de Maximilien fon aïeul, en 15 19, & 
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couronné à Boulogne par -le Pape Clé- D 
ment VII, Tan 1530. Il avoit époufé à de S 
Seville,en 1526, Ifabelle de Portugal. b*aba*t. 
Son mariage avoit encore été projetté % 
avec cinq autres Princeiïes ; favoir , en 
1501 , avec Claudéde France, fille de 
Louis XII; en 1507, avec Marie d'An- - 
gleterre , fille de Henri VII ; en 1 5 1 5 , 
avec Renée, autre fille de Louis XII; 
en 15 16, avec Louife de France, fille 
de François I , laquelle étoit encore au 
berceau; & enfin, en 1522, avec Ma- 
rie d'Angleterre, fille de Henri VIII, 
laquelle n'avoit que fept ans. Ce grand 
Prince a réduit par fes armes les Royau- 
mes de Naples & de Sicile , & le Du- 
ché de Milan. Il a porté fes conquêtes 
jufques enAfie, en Afrique & en Amé- 
rique. On compte qu'il a fait neuf voya- 
ges en Allemagne, fix en Efpagne , fept 
en Italie, dix au Pays-Bas, quatre en 
France, deux en Angleterre , deux en 
Afrique, huit fur la Méditerranée, & 
crois fur l'Océan ; en tout 5 1 . Après 
avoir cédé volontairement, en 1^55, 
l'Empire & fes Etats d'Allemagne à Fer- 
dinand fon frère , & l'Efpagne , les Pays- 
Bas & fes autres Etats d'Italie à Phi- 
lippe II , fon fils , il fe retira en Efpagne . 
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au Couvent de St. Juft, ne s'étant rér 
fervé que douze perfonnes pour le fer- 
• vir, & cent mille ducats pour fon en- 
tretien. Il y mourut le 2 1 Septembre 
1558 , & fut enterré à Grenade* 

XLIII. Philippe II, fon fils, qui na- 
quit Tan 1527, fut inauguré Duc dç 
Brabant à Louvain, le 5 Juillet 1549* 
en préfence de fon pere & de fes tan- 
tes, Eléonore & Marie. Il mourut le 
13 Septembre 1598, & fut enterré au 
Couvent de St. Jérôme , à FEfcurial , 
qu'il avoit bâti. Ce Prince a eu quatre 
femmes; Marie, fille de Jean III, Roi 
de Portugal , qu'il époufa en 1 544 , & 
qui mourut en couche Tannée fuivante, 
ne laiflànt qu'un fils, l'infortuné Dom 
Carlos. Il fe remaria, l'an 1554, à Ma- 
rie , Reine d'Angleterre , fille & héri- 
tière du Roi Henri VIII, laquelle mou- 
rut quatre ans après, fans laifler de pos- 
térité. En troifiemes noces , l'an 1 566, 
il époufa Ifabelle , fille de Henri II, 
Roi de France, qui mourut huit ans 
après , laiflànt deux filles , Ifabelle- 
Claire-Eugenie , & Catherine , mariée 
à Charles-Emmanuel, Duc de Savoie* 
Sa quatrième femme fut Anne d'Autri- 
che, fille de l'Empereur Maximilien IL 
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C'eft d'elle que naquit Philippe III , 
Roi d'Efpagne. Elle mourut en 1580, ™* 
après dix ans de mariage. Brabant. 

XLIV. I(abelle-Claire-Eugénie, In- 
fante d'Efpagne, à qui Philippe II, Ton 
pere , donna pour dot les XVII Provin- 
ces des Pays-Bas, époufa, Tan 1598, 
Albert , Archiduc d'Autriche : elle avoit 
alots 3a ans. Philippe lui céda la Sou- 
veraineté de ces Provinces, avec droit 
de réverfion à fa Couronne , en cas 
qu'elle ne laifTât point de poltéri té. Char- 
les -Emmanuel, Duc de Savoie, qui 
avoit époufé, en 1585, l'Infante Ca- 
therine , fœur cadette d'Ifabelle , fe plai- 
gnit amèrement de ce que fa belle-fioeur 
avôit un fi beau partage. Il difoit que 
fa femme n'avoit eu en dot qu'un Cru- 
cifix & une Image de la Vierge , tan- 
dis que Ton donnoit à Ifabelle les Pays- 
Bas & la Franche-Comté , qui valoient 
mieux que le Portugal & les deux Caf- 
tilles. L'Archiduc Albert & l'Infante 
Ifabelle furent inaugurés à Louvain , 
Ducs de Brabant, de Lothier & Lim- 
bourg : ils n'eurent point d'enfants; & 
lorfqu'ils n'eurent plus aucune efpérance 
d'en avoir, Philippe III, Roi d'Efpa- 
gne, voulut fe faire inaugurer , par an- 
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D cg ticipation, Prince fouverain des Pays- 
de 8 Bas. L'Archiduc Albert ayant reçu , 

Be.a.bant. p 0ur cet effet , fa procuration , fit con- 
voquer les Etats des Provinces , dans la 
Ville de Binche,en Hainaut; mais s'é- 
tant trouvé incommodé à Marimont , le 
ia Mai i6i6,ilfut obligé d'y recevoir 
l'hommage des Etats de Hainaut , de 
Namur, de Furnes, duTournaifis, de, 
Mortagne, de Saint-Amand, de Cam- 
bray & du Cambrefis. 

Les Etats de Limbourg, de Luxem- 
bourg, de Gueldres & de Malines, le 
firent le 26 du même mois ; & ceux des 
quatre Membres de Flandres & des 
Châtellenies de Lille , de Douay & 
d'Orchies, le 19 de Juin : les Etats de 
Brabant ayant refufé de fortir de leur 

\ Province , firent cette cérémonie à 

Bruxelles, le 18 Juillet. L'Archiduc 
n'ayant pu fe tranfporcer à Gand, y en- 
voya Nicolas de Montmorency, Chef 
des Finances, avec une procuration, 
pour recevoir l'hommage des Villes & 
Châtellenies fubalcernes de Flandres. 
Philippe III s'afliira ainfi la Souverai- 
neté des Pays- Bas ; mais il n'eut pas le 
temps d'en joui*, car il mourut le 30 
Mars 1621 , lorlque l'Archiduc Albert 
s vivoïc 
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vivoit encore. Celui-ci tie mourut que D cg 
le 13 Juillet fuivant, & Ifabelle, qui de* 
lui furvécut, continua de gouverner en B *^**- 
Souveraine, jufqu'au 8 Décembre 1^33, 
qu'elle finit fes jours. Ils furent inhu- 
més à Bruxelles dans TEglife de Sainte- 
Gudule , dans la Chapelle du St. Sacre- 
ment, vis-à-vis l'Autel. 

XLV. Les Pays-Bas étant dévolus à 
Philippe IV, Roi d'Efpagne, par la 
mort de l'Archiduc , qui n'avoit point 
laiflë de poftérité, Sa Majefté fut inau- 
gurée Duc de Brabant à Bruxelles , le 
2 Avril 1623. Ce Prince époufa, l'an 
16 15, Ifabelle de Bourbon , fille de 
Henri IV, Roi de France, de laquelle 
il eutCharles-Balthazar, mort en 1646, 
à lage de 1 7 ans ; Marie-Thérefe , époufe 
de Louis XIV, Roi de France; & qua- 
tre autres filles, mortes en bas-âge. Il 
époufa en fécondes noces Marie- Anne 
d'Autriche , fille de l'Empereur Ferdi- 
nand III, de laquelle il eut Marguerite- 
Thérefe, mariée à Léopold I, Empe- 
reur; Charles II , né en 166 1, deux 
autres Princes & une Princefïè morts au 
berceau. Ce Prince mourut à Madrid 
Je 17 Septembre 1665, âgé de 60 ans. 

XL VI. Charles II fut un Prince doux 

Tome I. M 
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D cs & vertueux : il avoit époufé , en pre- 
de S mieres noces , Marie-Louife d'Orléans , 

Bradant. q U j mourut le 12 Février 1689 ; & en 
fécondes, Tan 1690, Marie- Anne , Prin- 
cefle Palatine de Neubourg ; mais il 
mourut à Madrid , au grand regret de 
toute l'Europe, le premier Novembre 

1700, à l'âge de 39 ans, fans lailTer au- 
cune poftérité. 

Philippe V, Duc d'Anjou, fécond 
fils de Louis Dauphin de France, & 
petit- fils du Roi Louis XIV, fuccéda 
au Trône d'Efpagné , en vertu d'un 
Teftament, que le Roi Charles IL avoit 
fait en fa faveur , le 2 Oétobre 1700. 
Ce Prince fut inauguré à Bruxelles, le 
Février 1702, Duc de Lothier, de 
Brabant & de Limbourg. Il époufa , en 

1 70 1 , en premières noces , Marie- 
Louife-Gabrielle de Savoie , qui mou- 
rut le 14 Janvier 171 4, laiflànt trois 
Princes; & en fécondes, le 16 Sep- 
tembre de la même année , Elifabeth 
Farnefe,Princefle de Parme, dont il a eu 
plufieurs enfants. Ce Roi abdiqua vo- 
lontairement la Couronne, le "10 Jan- 
vier 1724, en faveur de fon fils ainé, 
Louis, Prince des Afturies, qui étoit 

âgé alors d'eoviron 17 ans , & il fe retira 
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avec la Reine fon époufe , au Palais de D 
Saint-Ildephonfe , près de Ségovie ; mais de * 
le jeune Roi étant venu à mourir, le Bradant. 
30 Août fuivant, de la petite- vérole, 
Philippe V rgprit la Couronne. 

XLV1I. Après la mort de Charles II, 
Charles, Archiduc d'Autriche, & de- 
puis Empereur , fous le nom de Char- 
les VI, avoit pris le titre de Roi d'Ef- 
pagne , fous le nom de Charles III ; & 
îorfque la longue & fanglante guerre 
de la fucceffion eut été terminée par la 
Paix d'Ucrecht, il fut inauguré à Bruxel- 
lesDuc deBrabant,le 1 1 Oftobre 171 7* 

XLVIII. Marie-Thérefe , Archidu- 
chefle d'Autriche, Reine de Hongrie & 
de Bohême , fille ainée de l'Empereur 
Charles VI , fuccéda à fon pere dans 
tous fes Etats héréditaires, malgré les 
Puiflànces armées pour partager cette 
belle fucceffion. Elle époufa , le 1 2 Fé- 
vrier 1736, François-Etienne, Duc de 
Tofcane , qui fut enfuite élu Empereur 
des Romains , & reconnu Co-Régent - 
de tous les Pays héréditaires. 

On a cru devoir placer à la fuite des 
Ducs de Brabant, celle des Gouver- 
neurs-Généraux choifis pour y repré- 
fenter la Perfonne du Souverain. 

M ij 
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Gouverneurs duBrabant et 
des Pays-Bas Autrichiens. 

I. Marguerite d'Autriche , fille de 
l'Empereur Maximilien , ^Gouvernante 
des Pays-Bas, mourut à Malines, Tan 
1532. 

IL Marie d'Autriche, Reine de Hon- 
grie , fa nièce , fille de l'Empereur Char- 
les V , fut nommée après elle Gouver- 
nante des Pays-Bas : elle fit un Traité 
avec le Pays de Liège, en 1548, con- 
• cernant la Jurifdiétion & le Droit de 
Toniieu, fur les Rivières de Meufe & 
de Sambre. 

III. Marguerite , Duchefle de Par- 
me , fille naturelle de l'Empereur Char- 
les V, fut nommée Gouvernante des 
Pays-Bas en 1559 relie retourna en Ita- 
lie en 1568, quelques mois après l'ar- 
rivée du Duc d'Albe. 

IV. Dom Ferdinand- Alvarez de To- 
lède, Duc d'Albe , fut nommé Gouver- 
neur des Pays-Bas en 1568, & rappelle 
enEfpagne en 1573. 

V. Dom Louis de Requefens , grand 
Commandeur de l'Ordre de St. Jacques, 
on Caftille , fuccéda au Duc d'Albe dans 



Digitized by Google 



DES PAYS-BAS. 181 
le Gouvernement des Pays-Bas : il avoit 
été Gouverneur du Milanois , lorfque g^d» 
St. Charles-Borromée étoit Archevê- -Bas. 
que de Milan , & il eut de grands démê- 
lés avec ce faint* Prélat , dont il eftimoit 
la vertu , mais dont il n'approuvoit pas 
toujours la conduite , qui lui paroiflbic 
trop févere. Il fe réconcilia cependant 
avec lui avant que de quitter le Milanois. 
Il mourut dans les Pays-Bas, Tan 1576. 

VI. Dom Juan d'Autriche , fils natu- 
rel de l'Empereur Charles V , déjà cé- 
lèbre par la viétoire de Lépante , arriva 
dans les Pays-Bas avec la qualité de Gou- 
verneur-Général, lorfque la plupart des 
Provinces étoient révoltées : il n'y en eut 
d'abord que deux qui le reconnurent. 
Les Etats, dans les autres Provinces, 
avoient pris en main les rênes du Gou- 
vernement : ils demandèrent qu'il ren- 
voyât les troupes Efpagnoles ; il y con- 
fentit; mais il s'apperçut bientôt que 
fans le fecours de ces troupes , il ne fe- 
roit Gouverneur que de nom : il les fit 
revenir, & gagna contre les Rebelles 
la bataille de Gemblours. Il mourut en 
1578, près de Namur, au Village de 
Bouge, qu'il faifoit fortifier : fon corps 
fut mis en dépôt dans l'Eglife Cathé- 

M iij 
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Gouvern ^ e ^ e ^amur, & enfuite tranfporté 
gen V Dts' en Efpagne. 

Pa.s-Bas. vil. Alexandre Farnefe, Prince de 
Parme , fils de Marguerite , Duchefle 
de Parme, & Gouvernance des Pays- 
Bas , l'un des plus grands hommes & 
des plus fameux Capitaines de fon fie- 
cle , fut nommé Gouverneur des Pays- 
Bas après la mort de Dom Juan d'Au- 
criGhe. Son gouvernement ne fut qu'une 
fuite continuelle de profpérités & de 
vittoires. Si Philippè II avoit toujours 
fuivi les confeils de ce Héros, il n'y au- 
roit jamais eu de République de Hol- 
lande. Il mourut à Arras, en 1592; fon 
corps fut mis en dépôt dans l'Abbaye 
de Saint-Waft, & enfuitc tranfporté en 
Italie. 

VIII. Le Comte Erneft de Mansfeld 
eut après lui le Gouvernement des Pays- 
Bas , qu'il quitta en 1 594. 

IX. L'Archiduc Erneft , frère de l'Em- 
pereur Rodolphe y fit fon entrée à Bruxel- 
les, avec la qualité de Gouverneur-Gé- 
néral , le 30 Janvier 1594, & mourut 
au mois de Février de l'année fuivante. 

X. Le Comte de Fuentes eut après 
lui la qualité de Gouverneur-Général , 
par provifion. 
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XL L'Archiduc Albert & l'Infante G J/ 
Ifabelle-Claire-Eugénie furent enfuite gén V *d*" 
déclarés Souverains des Pays-Bas. L'Ar- Pa«-Bas. 
chiduc mourut le 13 Juillet 1621, & 
Flnfante Ifabelle,qui lui furvécut de 
plufieurs années, conferva la Souverai- 
neté , & continua de gouverner jufqu'à 
fa mort, qui arriva en 1633. 

XII. Le Marquis d'Aytonne fut nom- 
mé par le Roi Philippe IV, Gouver- 
neur-Général, par intérim. 

XIII. Le Cardinal Infant d'Efpagne, 
Archevêque de Tolède, fuccéda, en 
1634, au Marquis d'Aytonne, & mou- 
rut à Bruxelles en 1641. 

XIV. Dom Francifco de Mello lui 
fuccéda, & fut chargé du Gouverne- 
ment jufqu'en 1644. 

XV. Le Marquis de Caflel-Rodrigo 
eut après lui le Gouvernement des Pays- 
Bas, qu'il conferva jufqu'en 1647. 

XVI. L'Archiduc Léopold-Guillau- 
me , fils de l'Empereur Ferdinand II , 
fut Gouverneur des Pays-Bas, depuis 
l'an 1647 jufques à l'an 1656, qu'il re- 
tourna à Vienne, ou il mourut peu de 
temps après. 

XVII. Dom Juan d'Autriche , fils na- 
turel de Philippe IV, Roi d'Efpagne > 

M iv 



Digitized by Google 



1 



i8 4 LES DELICES 



Gouvern ^ Ut Gouverneur des Pays-Bas, après la 
Gén. des retraite de l'Archiduc Léopold Guillau- 
Pays-Bas. me# D om j uan retourna en Efpagne au 

mois de Mars 1659. 

XVIII. Le Marquis de Caracene , 
qui lui fuccéda , fut rappellé en Efpa- 
gne peu de temps après. 

XIX. Le Marquis de Caftel-Rodri- 
go, fils de celui quiavoit déjà été Gou- 
verneur- Général des Pays-Bas , rem- 
plaça le Marquis de Caracene dans ce 
Gouvernement, qu'il quitta en 1663. 

XX. Dom Inigo de Velafco , Con- 
nétable de Caftille , fuccéda , en 1 663 , 
au Marquis de Cartel -Rodrigo, dans le 
Gouvernement des Pays-Bas , qu'il con- 
ferva fept ans. 

XXL Le Comte de Monterey lui 
fuccéda en 1670. Ce fut lui qui déclara 
la guerre à la France , pour empêcher 
qu'elle n'ajoutât la conquête des Pays- 
Bas Autrichiens à celle des Provinces- 
Unies; après avoir gouverné les Pays- 
Bas pendant cinq ans, il retourna en 
Efpagne, où il embraflà l'état Ecclé- 
fiaftique , & mourut dans un âge très- 
avancé. 

XXII. Le Duc de Villa-Hermofa prit 
poffeffion du Gouvernement- Général 
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des Pays-Bas Efpagnols en 1675, & GouvERIC . 
fut rappellé en Efpagne en 1680. gén.dfs 

XXIII. Alexandre Farnefe , Prince 
de Parme , arrière-petit- fils du Prince de 
ce nom , qui avoit gouverné les Pays- 
Bas du temps de Philippe II , avec tant 
de gloire , fut fait Gouverneur des Pays- 
Bas en 1680, & fe démit enfuite de 
cette Charge, le 3 Avril 168a. 

XXIV. Le Marquis de Grana en fut 
pourvu la même année, & mourut au 
Château de Marimont, en 1685. 

XXV. Le Marquis de Caftanaga lui 
fuccéda la même année dans le Gou- 
vernement des Pays-Bas , qu'il conferva 
jufques à l'an 1692. 

XXVI. Maximilien-Emmanuel, Elec- 
teur de Bavière , fut déclaré Gouver- 
neur-Général en 1692; & par les révo- 
lutions qui arrivèrent pendant la guerre 
de la Succeflion , les Etats-Généraux 
des Provinces-Unies, qui a voient gou- 
verné le Brabant & les autres Provin- 
ces, pïvr un Confeil d'Etat , en remirent 
Fadminiflration au Comte de Kônig- 
fegg , Miniftre Plénipotentiaire de Sa 
Majefté Impériale, qui fut chargé par 
provifion de ce Gouvernement. 

XXVIL Le Prince Eugène de Savoie 
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rftmrpov fut nommé Gouverneur -Général des 

GOUVERN. n 

gén. des Pays-Bas en 1716; mais comme il ne 
Pays-Bas. p OUVO i t quitter Vienne , à caufe des 

grands Emplois dont il étoit chargé , 
l'Adminiftration générale du Gouver- 
nement Fut confiée, en fon abfence, à 
Hercule -Jofeph- Louis de Turinetti, 
Marquis de Prié, Grand d'Efpagne & 
Chevalier de la Toifon d'or, qui fut rap- 
pellé à Vienne en 1725; il y mourut 
le 1 2 Février de Tannée fuivante , âgé 
de 73 ans. 

XXVIII. Le Comte de Daun fut 
Gouverneur-Général après lui , jufqu'à 
l'arrivée de TArchiduchefle Marie-Eli- 
Tabeth-Lucie d'Autriche , fœur de l'Em- 
pereur Charles VI. 

XXIX. Cette Princeiïe fît fon entrée 
k Bruxelles, le 9 Oétobre 1726; & 
après avoir gouverné pendant 1 6 ans , 
elle mourut à Marimont , le s 6 Août 

1741. 

XXX. Le Comte Frédéric de Hac- 
rach fut fait Gouverneur-Général , en 
1742. 

XXXI. L'Archiduchefle Marie- An- 
ne, fille de l'Empereur Charles VI, 
époufe du Duc Charles de Lorraine, 
fut déclarée, en 1744, Gouvernante- 
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Générale des Pays-Bas, conjointement 
avec le Duc fon époux : elle mourut à géiTdiV 
Bruxelles le 16 Décembre de la même P^t Bas. 
année. 

Après fa mort, le Prince Charles, 
Duc de Lorraine & de Bar , conferva 
le Gouvernement-Général , qu'il rem- 
plit encore aujourd'hui à la fatisfaélion 
uni ver fe Ile des Provinces Belgiques. 

La Place de Chancelier de Brabant 
eft une des plus confidérables de la 
Province. Voici la lifte de ceux qui l'ont 
occupée depuis Tan 1326. 

Chanceliers de Brabant. 

< 

I. Roger de Leefdael, Tan 1326, 
fous le Duc Jean II. 

II. Jean Van Loon, Seigneur d'Agi- 
mont, Walhein, &c. l'an 1372, fous le 
Duc Wenceflas. 

III. Pierre de Camdonck , qui vivoic 
vers Tan 1407, fous Antoine, Duc de 
Brabant. 

IV. Jean de Bont, Chantre de TE- 
glife de Ste. Gudule à Bruxelles, Tré- 
forier de Cambray, & Archidiacre de 
Famene à Liège ; il demanda fa démif- , 
lion en 1429, & mourut en 1453. Il 
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' " a fondé l'Hôpital des XII Apôtres à 
CHA D N E CEL - Bruxelles. 

Bradant, y. Jean Guilain de Sart, Chanoine 
de la Cathédrale, & Prévôt de la Col- 
légiale de St. Denis à Liège ; le Duc 
Philippe -le -Bon le fit Chancelier en 
1429, & il mourut en 1443. 

VI. Gofwin de Ryt , fut fait Chan- 
celier l'an 1445 > & mourut en 1462. 

VIL Jean TOrphevre , Préfident du 
Confeil de Luxembourg , fut fait Chan- 
celier, & mourut fubitement en 1465. 

VIIL GeldolpheVanderNoot, après 
avoir été Confeiller du Confeil de Bra- 
bant, fut feit Chancelier en 1465; mais 
à caufe de fon grand âge , il quitta la 
Charge Tan 1481 , & mourut en 1492. 

IX. Charles de Groot fut nommé à 
cette Charge en 1483 , & mourut la 
même année. 

X. Jean , Baron de Houthem , en 
1485, & mourut en 1498. 

XL Guillaume Stradio en 1499, & 
mourut en 1503. 

XII. Jean Vander Vorft ; Philippe- 
le-Bel, Duc de Brabant, Télevaàcette 
Charge en 1504; il mourut en 1508. 

XIII. Jean Sauvage , Préfident du 
Confeil de Flandres , fut fait Chancelier 
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en 1 509, & mourut en Efpagne en 15 18, chancel. 
étant grand Chancelier de Bourgogne, de 

XIV. Jérôme Vander Noot fut fait B * AB ** T - 
Chancelier en 1 5 1 4 , & mourut en 1 540, 

XV. Adolphe Vander Noot , Chan- 
celier en 1531, devint Préfident delà 
Cour Féodale à Bruxelles, Tan 1540, 
& mourut trois ans après. 

XVI. Engelbert Van Dale , Confeil- 
ler du grand Confeil , fut fait Chance- 
lier en 1540, & mourut en 1557. 

XVII. Jean Schyf ; le Roi Philippe II 
le fit Chancelier en 1557, & puis fon 
Ambaflàdeur en Angleterre ; il mourut 
en 1 58 1 , dans le temps des révolutions. 

XVIII. Didier t'Seftigh , Confeiller 
du Confeil de Brabant, devint Chance- 
lier en 1580, & mourut en 1585. * 

XIX. Nicolas Damant, Vicomte de 
Bruxelles , Préfident du Confeil de Flan- 



* Strada, dans fon Hiftoire des Guerres de 
Flandres , Ùv. F. dit que Théodore de Liefvelt 
étoit Chancelier de Brabant Tan 1584 , & qu'il fut 
appellé d'Anvers à Bruxelles pour aller en Ara- 
bafladç en France. Néanmoins, ceux qui ont 
écrit des Chanceliers de Brabant , n'en font au- 
cune mention , parce qu'il avoit été fait Chan- 
celier par les Mécontents , du temps des réro- 
ludons des Pays-Bas. 
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de '& il mourut en 16 16. - 
X&4BAKT. XX. Pierre Peckius, Confeiller du 
grand Confeil & du Confeil-Privé , fut 
fait Chancelier en 161 6, & mourut en 
1625. Il avoit été Ambaflàdeur auprès 
de l'Empereur Rodolphe , auprès de 
Henri IV & des Etats-Généraux des Pro- 
vinces-Unies. 

XXL Ferdinand de Boiflchot , Comte 
d'Erps , Confeiller du Confeil-Privé , 
fût fait Chancelier en i6a6, & mourut 
en 1649. Il avoit été Ambaflàdeur à la 
Cour de Louis XIII , Rôi de France, & 
à. celle de Jacques I, Roi d'Angleterre. 

XXII. François de Kinfchot , Con- 
feiller du Confeil Suprême auprès du 
Roi Philippe IV , à Madrid , fut fait 
Chancelier en 1653,6c mourut en 1654. 

XXIII. Robert AflTeliers fut feit Chan- 
celier en 1654, & mourut en 1 661 , à 
l'âge de 85 ans. Il avoit été Confeiller 
du Confeil de Brabant , & du Confeil 
Suprême auprès du Roi à Madrid. 

XXIV. Philippe-Guillaume de Steen- 
huys , Baron de Poederlé , Confeiller 
du grand Confeil , fut fait Chancelier en 
1661 , & mourut en 1668. 

XXV. Simon de Fierlant , Confeiller 



- 
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du grand Confeil , & puis du Suprême Cbancel 
à Madrid, mourut Chancelier f en 1686. de 

XXVI. Jean-Antoine Locquet, au- B ** BAltT - 
paravant Préfident du grand Confeil , 

, mourut en 1687. 

XXVII. Jean-Baptifte Chriftyn , Ba- 
ron de Meerbeeck , Confeiller du Con- 
feil- Privé, fut fait Chancelier en 1688, 
& mourut en 1690. Il avoit été Ambaf- 
fadeur à la Paix de Nimegue. 

XXVIII. Guillaume-Philippe, Mar- 
quis d'Herzell es, auparavant Préfidenc 
du grand Confeil , mourut en 1698. 

XXIX. Guillaume - Albert de Grif- 
pere , Baron de Goick , Préfident du 
grand Confeil , fut fait Chancelier Tan 
1698, & mourut le 20 Janvier 1725, 
âgé de 87 ans. 

XXX. Honorius-Henri , Vicomte de 
Haegen , fucceffivement Confeiller du 
grand Confeil , du Confeil d'Etat , & 
du Confeil des Pays-Bas ^ Vienne, prie 
pofieffion le premier Oftobre 1725. H 
mourut le premier Juin 1739 , âgé de 
près de 78 ans. 

XXXI. Jean- Daniel -Antoine Stoc- 
kaert , d'abord Confeiller au Confeil 
fou verain de Brabant , & enfuite au Con- 
feil-Privé , fut nommé Chancelier par 
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Chancel. l'Arc^îduchefle Gouvernante , le 24 Dé- 

de cembre 1739. 
Brabawt. XXXII. Le Comte de Robiano, qui 
lui fuccéda, fut nommé en .1756, & 
mourut le 26 Février 1763. 



LA FILLE DE BRUXELLES. 

L'Origine de Ton nom eft fort incer- 
taine : les uns prétendent que c'efl: 
le nom d'un marais voifin qu'on nomme 
Brockfel ; d'autres difent qu'il vient du 
mot de Broujfailles , parce qu'elle fut 
Mtie dans un lieu qui en écoit couvert. 
Sa fondation remonte à l'an 900. Il y 
avoit dès-lors un Château & un Bourg 
vers la porte de Halle. Elle ne com- 
mença à porter le nom de Ville , que 
Tan 1040. 

On l'augmenta fucceffivement , tant 
fur les hauteurs que dans la plaine où 
elle eft fïtuée ; & quoique cette inéga- 
lité de terrein donne quelqu'incommo- 
dité à ceux qui doivent traverfer la Vil- 
le, la quantité de carrofles qu'on y trou- 
ve , les fontaines d'eau vive que fa fitua- 
tion fournit, & la belle vue^ qui pré- 
fente 
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fente une efpece d'amphithéâtre , fup- 
pléent aflez à ces inconvénients. 

On commença d'en agrandir le cir- 
cuit en 1357 : il fut achevé au bout de 
quatorze ans; il eft de 26600 pas géo- 
métriques, ayant au-dehdrs des folles 
& quelques fortifications. Ce circuit, 
qui eft embelli de rangées d'arbres , a 
plufieurs tours, dont celle des Drapiers 
ou groiïe tour, Jàppellée vulgairement 
WolUndrits^) eft la plus remarquable* 
Il y a h 200 pas de la porte de Halle , 
un petit Fort, que le Comte de Mon- 
terey , Gouverneur-Général des Pays- 
Bas, y fit conftruireen 1672 , pour em- 
pêcher le petit Peuple de fe révolter. 

Il femble que dès le commencement 
on ait arrêté fur un même nombre tout 
ce qui dépend de cette Ville ; car au 
rapport du fameux Hiftorien Erice Pu- 
ceanus, tout eft fepténaire à Bruxelles. 
Elle eut anciennement fept différents 
Seigneurs à la fois, qui avoient chacun 
leur Château , & produifirent les fept 
Familles patriciènnes , dont on forme 
annuellement le Magiftrat. Ce font les 
Familles de Steenweghe , Sleeuws , 
Serhuyghs, Coudenberg, Serroelofs, 
Sweerts & Rodenbeeck. 

Tome L N 



194 LES DELICES 

Il y a fept grandes Places , qui font, 
i°. le grand Marché; 2°. le Sablon ou 
le Marché aux Chevaux ; 3 0 . le Mar- 
ché aux Poiflbns; 4 0 . celui aux Grains; 
5 0 . celui aux Bois ; 6°. la Place de Lou- 
vain & le Marché aux Bœufs; 7 0 . le 
vieux Marché , outre plufieurs autres 
moins confidérables. On y compte vingt- 
une Fontaines publiques , la plupart de 
pierre bleue , & ornées de ftatues. 

Les Portes font pareillement au nom- 
bre de fept; favoirde Louvain, deNa- 
mur, de Halle, d'Anderlecht, de Flan- 
dres, de Laecken, & celle de Scare- 
beeck, dite autrefois la Porte de Co- 
logne. On y compte environ 1 4000 mai- 
fons, & plus de 100000 habitants. 

La Rivière de Senne , qui prend fa 
fource à fept lieues de Bruxelles, près 
de Soignies, entre, après plufieurs dé- 
tours, dans la Ville; en la traverfant, 
elle y forme une Ifle près de TEglife 
de St. Géry ; & bien que le lit n'en foie 
pas large, fes eaux ne laifïent pas d'ê- 
tre d'une grande utilité à plufieurs mé- 
tiers, & en hiver elles y caufent des 
inondations très-confidérables. 

A quelques pas de la Senne , il y a * 
un beau Canal , de la longueur de cinq 
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lieues , depuis Bruxelles jufqu'au ViU ~ 
lage de Willebroeck ; les eaux y font les! 
retenues par cinqEclufes, parce que le 
terrein de Bruxelles eft près de 50 pieds 
plus élevé que ce Village. On s'y em- 
barque pour Anvers, fur la Rivière de 
Rupel, dans laquelle fe décharge ce 
Canal ; mais elle perd fon nom à quel- 
que diftance de là, & prend celui de 
TEfcaut. Jean de Loquenghien, en ce 
temps-là Amptman ou Lieutenant-Ci- 
vil & Criminel de Bruxelles , mit la pre- 
mière main à ce Canal , le 1 1 Juin 1 550 , 
en qualité de Surintendant, & je ren- 
dit navigable le 1 1 O&obre 1561 , par 
la direction du fameux Architecte Geor- 
ges Rinaldy. On dit qu'il a coûté dix- 
huit cents mille florins. Il eft d'une très- 
grande commodité aux Voyageurs ; on 
s'embarque en cette Ville deux fois par 
jour pour Anvers, à l'heure réglée fé- 
lon la marée ; & les bateaux marchands 
partent pour les autres Villes du Pays 
& pour la Hollande , félon que leur 
charge eft prête. 

Ce Canal eft bordé de chaque côté de 
quatre belles rangées d'arbres , fous lef- 
.quelles on voit tous les jours un grand 
concours de Noblefle. On acheva l'an 

N i j 
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° 1667, le bel Eicalier que le Magiflrat I 
'~ avoir fait pofer à la porte du Canal , I 
pour rembellidemenc de la Ville. 

Marie-Elifabeth, Archiducheflè d'Au- 
triche , fœur ainée de l'Empereur Char- \ 
les VI, & Gouvernante des Pays-Bas, \ 
a tenu fa Cour à Bruxelles depuis l'an 
1725. Elle y fut reçue aux acclama- 
tions des Peuples ; & Ton peut dire , 
fans la flatter, qu'elle étoit un exemple 
de vertu, de piété & de charité. On 
lui rendoit les mêmes honneurs qu'on 
rendoit à Vienne à FEmpereur ; elle 
avoit une Cour nombreuse, & prenoit 
connoiflànce de toutes les affaires du 
Pays , auxquelles elle donnoit toute l'at- 
tention poffible pour le bien public. Sa 
première demeure fut au Palais de la 
Cour, réfidence ordinaire des anciens 
Souverains , & enfuite des Gouver- 
neurs-Généraux des Pays-Bas. Ce bâ- 
timent fut commencé en 1 300 , par 
Jean II, Duc de Brabant; en 1452 , Phi- 
lippe-le-Bonle fit agrandir, & ilfuc ache- 
vé par fesSuccefleurs. On a vu demeurer 
autrefois dans ce Palais, en un même- 
temps, fept Têtes couronnées; fiivoir, 
l'Empereur Charles-Quint, fon fils Phi- 
lippe II , pour lors Roi de Naples ; 
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Maximilien, Roi de Bohême, avec la Bauxtt- 
Reine de Hongrie , Gouvernante des les? UXI * - 
Pays-Bas ; le Roi de Tunis , en Afrique , 
nommé Muley-Hafen ; le Duc de Sa- 
voie, Roi de Chypre, & la Duchefle 
de Lorraine, Reine de Jérufalem. 

A Tentrée du Palais, on voyoit une 
falle d'une grandeur extraordinaire, d'où 
Ton paflbit à la Chapelle , qui eft d'une 
très-belle architeéture , & d'une fym- 
métrie admirable: c'eft le feu 1 bâtiment 
qui foit refté, depuis le malheur arrivé 
le 3 Février 173 1 , lorfque le feu y prit incendie 
vers minuit , avec tant de violence & de bÏwkÎi» 
rapidité, qu'avant les quatre heures du 
matin , tout y fut confumé. On dit que ce 
malheur arriva par l'imprudence d'une 
Camérifte de l'Archiduchefîe. Cette 
Princefïè fe (auva comme par miracle ; 
elle n'eut le temps que de mettre fa robe 
& un bas. Le plancher brûloit déjà, & 
enfonça dans le temps qu'elle fortit de 
fa chambre. Tousfes habits, favaiflelle 
& fes joyaux y furent confumés avec tous 
les meubles; & la jeune Comtefle d'U- * 
lefeld , une de fes Dames d'honneur, 
eut le malheur d'jr périr dans les flam- . 
mes. Depuis ce temps-là, la Séréniffi- 
rae Gouvernante alla demeurer au Pa* 

N iij 
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~ lais d'Orange , appartenant à la Maifon < 



Derrière le vieux Palais, il y a un 
grand Parc , où les. habitants prennent 
le divertiiïement de la promenade , & 
les grands Seigneurs quelquefois celui 
de la chafle. A l'extrémité de ce Parc , 
du côté de la Porte de Louvain , il y a 
une jolie maifon , que FEmpereur Char- 
les-Quint fit bâtir après fon abdication. 

Entre les bâtiments publics, l'Hôtel- 
de- Ville , qui eft fur la grande Place , 
eft le plus remarquable ; on commença 
en 1 380 , d'abattre les maifons dans l'en- 
droit où on vouloir l'élever ; mais on 
n'entreprit l'ouvrage qu'en 1400, & il 
ne fut achevé qu'en 1442 : c'eft un bâ- 
timent quarré. La tçur , qui a 364 pieds 
de hauteur, eft d'une ftruélure admira- 
ble, bâtie à la Gothique. On y dreflà , 
Tan 1445 , fur le fommet , une ftatue de 
cuivre doré , de la hauteur de 1 7 pieds , 
laquelle tourne au vent; elle repréfente 
St. Michel, Archange, Patron de la 
Ville. 



* Ce Palais d'Orange a été depuis rebâti & 
embelli par les foins' du Duc Charles de Lorrai- 
ne , Gouverneur-Général. 
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L'an 1440, on bâtit fur la grande" 
Place fix belles maifons , des pierres 
qui relièrent après que l'Hôtel-de- Ville 
fut achevé. 

A l'oppofite de l'Hôtel-de-Ville, on 
voit la maifon du Roi , qu'on nomme 
Broot-huys, qui fut bâtie en 161 8, par 
ordre de r Archiduc Albert & d'Ifabel- 
le ; mais fes plus beaux ornements onc 
été gâtés au bombardement. 

Il y a encore plufieurs autres Places 
publiques, qui 1 font belles & fpacieufes. 
On y voit grand nombre d'Hôtels des 
principaux Seigneurs du Pays , entre le& 
quels on diftingue ceux de Naflàu ou 
d'Orange, d'Aremberg , de Berghes, 
de la Tour-Taxis , de Ligne , d'Epinoy, 
de Rubempré; celui d'Egraont, celui 
de Bournonville , où il y a de beaux jar- 
dins; ceux de Croy , de Hornes, de 
Wefterloo , d'Urfel , & quantité d'au- 
tres. Le Théâtre de l'Opéra , qui a été 
bâti en 1700 , par ordre de l'Eleéteur 
de Bavière , Gouverneur du Pays , mé- 
rite aufli la curiofité dés Etrangers, tant 
pour fa grandeur 7 que pour fes déco- ' 
rations. L'Arfenal , fjui eft vis-a-vis l'Ab- 
baye de Caubergue, mérite encore d'ê- 
tre vu y pour l'arrangement de toutes for- 

N iv 
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— tes d'anciennes armes , cuiraffès, bou- 
rreliers, drapeaux, &c.,qu'onyconferve. 
On voit au milieu de la Place du Sa- 
blon , une fontaine ornée d'un grouppe 
de plufieurs Statues de marbre blanc , 
très-bien travaillées par un Sculpteur de 
Bruxelles, nommé Dergé. Ceft uneef- 
pece de Trophée élevé à la gloire de 
l'Empereur François , de Marie -Thé- 
refe d'Autriche, fon augufte époufe, & 
du Duc Charles de Lorraine, Gouver- 
neur-Général des Pays-Bas. 

Milord Thomas Bruce, Comte d'Ay- 
lesburi,Pair de la Grande-Bretagne, 
obligé de quitter l'Angleterre, à caufe 
de fori attachement au Roi Jacques II , 
étoitvenu s'établir h Bruxelles , où il fut 
chéri & refpe&é de tout le monde pen- 
dant l'efpace de quarante ans ; & pour té- - 
moigner fa reconnoifïïmce aux Souve- 
rains & aux habitants , il légua , par fon 
tefcament , une fomme confidérable , 
pour être employée a la conftru&ion de 
ce magnifique monument ; ce qui fut fi- 
dèlement exécuté par Milord Thomas 
Bruce , fon héritier. 

La magnificence des Eglifesn'eft pas 
moins grande; il y en a fept principales, 
qui font autant de Paroiiïes ; fa voir , 
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i°. TEglife de Ste.Gudule; *°.Notre- 
Dame-de-la-Chapelle ; 3 0 . St. Gery ; 
4 0 . St. Nicolas, Paroifle du Magiftrat; 
» 5 0 . Ste. Catherine ;* 6°. St. Jacques de 
Caubergue , f Paroifle de la Cour ; & 
7°. Nôtre-Dame de Finis Terra, depuis 
Fan 1650 deflervie par des Pères de l'O- 
ratoire; elle fut rebâtie magnifiquement 
Tan 1712. 
Il y eut dans la Paroifle de la Cha- 



* Ceft dans la Paroifle de Ste, Catherine qu'eft 
enterré le fameux Antoine Arnaud , Dofteur de 
Sorbonne. 

t II y a dans l'Eglife de St. Jacques-de-Cau- 
bergue, une Chapelle, qu'on nomme la Chapelle 
de Touloufe, & que Ton prétend avoir étévfon- 
dée par un Comte de Touloufe, Capitale de la 
Province de Languedoc , en France. On n'a au- 
cun titre certain de cette tradition, qui paroît 
deftituée de toute vraifemblance , quoique Ton 
dife que ce Comte de Touloufe ell enterré dans 
cette Chapelle. Il y a bien plus d'apparence 
qu'elle a été fondée par le Sieur deTouloufe, qui 
fut Commiflaire des Guerres du temps de l'Em- 
pereur Charles-Quint, & un des trois Ambafla- 
deurs que ce Prince envoya en Angleterre , fur 
la fin du règne d'Edouard VI, pour yfoutenirles 
intérêts de la Princefle Marie, fille de Henri VIII. 
Cet AmbafTadeur étoit un perfonnage alTez con- 
fidérable, pour avoir une Chapelle dans l'Eglife 
de Caubergue. II fe nomraoit Jacques de Mar- 
nix 9 Sieur de Touloufe. 



1 
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""pelle, le Vendredi-faitic de Fan 1405, 
^ruxel- un em b ra fement fi effroyable, que plus 
de 1 400 maifons furent dévorées par 
les flammes, avec 400 métiers de dra- 
piers. 

La tour de FEglife de St. Nicolas 
tomba en 1 367 , fans caufer aucun mal- 
heur, & fut rétablie en 1380. On y 
mit en 1662 un carillon, qui étoit un 
des plus harmonieux du Pays; mais il 
fut détruit en 1695 parle bombarde- 
ment. On rehauflà enfuice cette tour, 
& on y mit, en 1714,1m carillon nou- 
veau ; mais elle fut bouleverfée le 29 
Juillet de la même année par fon grand 
poids, & il y eut plufieurs maifons voi- 
fines renverfées , & quelques perfonnes 
écrafées fous les ruines. 
Eeiife de L'Eglife de Ste. Gudule , qui eft la 
^ eGudu - Collégiale & la plus magnifique, eft 
ficuée dans le haut quartier de la Ville; 
elle a un frontilpice rehauffé de deux 
grandes tours quarréês. Le 8 Juillet 
151 8 , on démonta les cloches de l'an- 
cienne tour, que Ton commença à dé- 
molir le 26 Septembre fuivant, pour y 
bâtir les deux tours qu'on voit à préfent, 
qui auroient dû être plus élevées, félon 
le modèle qui enavoit été fait. Onenv- 
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bellit encore confidérablementlameme 
Eglife en 1720 & 1735* à Foccafion l 
des deux derniers Jubilés du St. Sacre- 
ment de miracles. 

Lambert, furnommé Balderic, Duc 
de Brabant, fit bâtir cette Eglife vers 
l'an 1047, & y fit transférer de celle de 
St. Gery , le corps de Ste. Gudule, de 
concert avec Gérard , Evêque de Cam- 
bray. Les miracles fréquents ont rendu 
le culte de cette Sainte très-célebre à 
Bruxelles. Elle naquit d'une famille éga- 
lement fainte & illuftre; fon pere, le 
Comte Witger; famere, Amelbergue, 
fœur de Pépin de Landen; fon frefè 
& fes fœurs, font tous dans le Catalo-j 
gue des Saints deBrabant; elle eut pour 
marraine & pour maîtreiïè de fon édu- 
cation , Ste. Gertrude , laquelle étant 
décédée h Nivelle, Gudule alla demeu- 
rer au Château de fes parents, qui étoit 
au Village de Mortzel , près cTAloft, 
où elle remplit tous les devoirs d'une 
Vierge vraiment Chrétienne ; elle fit 
plufieurs miracles pendant fa vie , & 
mourut le 8 Janvier de Tan 715, au 
Château de Ham , prés de Vilvorde, 
d'où fon corps fut tranfporté dans l'E- 
glife de St. Sauveur à Mortzel, lieu de 
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Bruxel- ^ anc * en P e demeure , où il y eut aufîi 
us. autrefois un Monaftere de Religieufes. 
Charles , Duc de Lorraine , fit tranfpor- 
ter , vers l'an 980 , les Reliques de fainte 
Gudule , fa parente , de Mortzel à 
Bruxelles, afin qu'elles ne fuffènt pas 
expofées aux infultes des Soldats, & 
. - les plaça dans l'Eglife de St. Gery , près 
: de fon Palais, qui étoit bâti dans Tlfle 
que la rivière de Senne y forme. Depuis 
la tranflation de ces Reliques , la grande 
Eglife, quoique dédiée à St. Michel, fut 
appellée plus communément du nom 
de Ste. Gudule , à l'honneur de laquelle 
Lambert Baldcric , Duc de Brabant, 
fonda, en 1043, un Chapitre de douze 
Chanoines , avec un Doyen , un Chan- 
tre, un Tréforier, un Ecolâtre , &c. Il 
y a outre cela une féconde fondation 
pour dix Chanoines, qui a été faite Fan 
1226, par Henri IV, Duc de Brabant. 

On y remarque la Chapelle du faint 
Sacrement, qui ne fut pas d'abord auffi 
grande & auflï ornée qu'elle l'eft au- 
jourd'hui. L'ancienne Chapelle , qui 
étoit plus petite, fut démolie en 1533; 
les vitrages de celle-ci font peints par 
le fameux Rogiers, & les portraits font 
tirés fur les originaux des Rois & des 
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Princes , qui en ont fait la dépenfe. 



Le premier, qui eft derrière FAutel , les. 



fut donné par l'Empereur Charles V. 
Le fécond , par Ferdinand , fon frère , 
Empereur des Romains. Le troifieme, 
par François I , Roi de France. Le 
quatrième , par Marie , Reine de Hon- 
grie ; & le cinquième , par Jean , Roi 
de Portugal. 

Ceft dans cette Chapelle que Ton 
conferve trois Hofties miraculeufes, qui 
ayant été percées à coups de couteaux 
par des Juifs, jetterent des gouttes de 
îang , & qu'on nomme , par cette rai- 
fort, le très-faint Sacrement de miracles. 

Ce facrilege énorme fut commis du Hiftoire 
temps de Wenceflas, Duc de Brabant, £ u £ f ^ 
Tan 1369. Un Juif fort riche, nommé mispai les 
Jonathas, habitant d'Enghien , gagna , J ui&i 
par argent, un autre Juif, nommé Jean " 
de Louvain , qui s'étoit fait Chrétien y 
pour lui livrer quelques Hofties confa- 
crées; ce qu'il promit de faire. Après 
s'être arrêté en plufieurs Eglifes, il ju- 
gea celle de Sainte-Catherine la plus 
commode pour favorifer fon entreprife. 
Ce Juif y étant entré de nuit , brifa le 
Tabernacle , où il prit un Ciboire avec 
feize Hofties confacrées, & les porta à 
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Bruxel- Enghïen à Jonathas : celui-ci ravi <Ta- 
les. voir entre fes mains le Dieu des Chré- 
tiens, appella fa femme, fon fils & les 
autres Juifs , qui renverferent le Ciboire 
avec ces Hofties fur une table , fe mo- 
quant de la préfence réelle du vrai Dieu ; 
mais peu de temps après , Jonathas fut 
tué dans fon jardin par des gens incon- 
nus. Sa veuve & fon fils portèrent les 
faintes Hofties à Bruxelles, & les mirent 
entre les mains des Juifs qui y demeu- 
roient, lefquels s'étantaflèmblésle jour . 
du Vendredi-Saint en leur Synagogue , 
qui eft à préfent la Chapelle dite du 
Comte de Salazar , verferent les Hofties 
fur une table, & les percèrent indigne- 
ment de plufieurs coups de couteaux.; 
il en coula d'abord beaucoup de fang , 
ce qui les mit en telle épouvante, qu'ils 
cherchèrent le moyen |de s'en défaire. 
Ils s'aviferent donc de traiter avec une 
femme de leur nation, qui s'étoit faite 
Chrétienne, afin qu'elle les portât à Co- 
logne, pour les mettre entre les mains 
des Juifs de cette Ville ; mais elle eut 
la nuit des craintes & des fçrupules, 
qui l'obligèrent d'aller de grand matin 
déclarer à fon Curé, qui étoit celui de 
h Chapelle , tout ce qui venoit d'arriver. 
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t ; Le Duc Wenceflas informé de cet 
Jiorrible facrilege , fie prendre tous ces 
Scélérats, & les fit brûler vifs près de la 
^groflTe tour, après les avoir fait tenailler 
% à tous les carrefours de la Ville; ce qui 
fut exécuté la veille de FAfcenfion , Tan 
1370. Il inftitua, pour éternifer la mé- 
moire de ce grand miracle , une Pro- 
ceffion annuelle, qu'on fait encore tous 
les ans avec grande folemnité , le Di- 
manche d'après le 13 Juillet- On y porte 
trois de ces Hofties , qu'on a confervées , 
en une Remontrance garnie de perles 
& de pierreries d'un prix ineftimable, 
dont plufieurs Souverains & Princes ont 
fait préfent. Le Clergé Séculier & Ré- 
gulier, les Corps de Métiers, le Ma- 
giftrat, les Conleils & le Gouverneur- 
Général du Pavs, affilient à cette Pro- 
ceffion. On dreffè tous les ans pour cette 
Fête, devant le Chœur de Sce. Gudu- 
le, un magnifique Autel , doré dç tous 
côtés , avec une baluftrade d'argent 
maffif. 

Le Tréfor des Reliques de S te. Gu- 
dule, qui eft très-cbnfidérable, mérite 
la vue des Etrangers : l'Infante Ifabel- 
le, qui les avoit recueillies, en a fait 
préfent au Chapitre, comme un monu- 



ûoS LES DELICES 

ment perpétuel de la dévotion exem- 
plaire. 

Plufieurs Princes fouverains font en- 
terrés dans la même Eglife ; entr'au- 
tres l'Archiduc Albert, Souverain des 
Pays-Bas; fa femme, Ifabelle-Claire- 
Eugénie , Infante d'Efpagne ; & le Prince 
Electoral de Bavière , mort en 1 699. 
On voit au milieu du grand Chœur les 
tombeaux de quelques Ducs de Brabant; 
favoir , de Jean II, qui y eft enterré avec 
fa femme Marguerite, fille d'Edouard, 
Roi d'Angleterre, & celui d'Antoine, 
fils de Philippe-le-Bon. Il y a du côté 
de l'Autel le tombèau d'Erneft, Archi- 
duc d'Autriche , Gouverneur des Pays- 
Bas , que l'Archiduc Albert , fon frère , 
lui a fait drefTer. 

C'eft dans le même Chœur qu'on a 
tenu autrefois deux Chapitres de l'Or- 
dre de la Toifon d'or; l'un en 1435, 
& l'autre en 1516. Charles- Quint y 
conféra cet Ordre à François I , Roi de 
France. 

La Chapelle de St. Jean , fur le Ma- 
rais, eft des plus anciennes, ayant été 
confacrée l'an 1 1 3 1 par le Pape Inno- 
cent II, lorfqu'il fut obligé d'abandon- 
ner l'Italie pour le fchifme d'AnacletlI, 

Anti- 
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Anti-Pape. Près de cette Chapelle eft 
le grand Hôpital : il y en a encore plu- 
'lieurs autres moins confidérables pour 
. les pèlerins & paiïàgers , comme auffi 
plufieurs Hôtels - Dieu & fondations 
pieufes pour des habitants incapables 
de gagner leur vie , à caufe de leur vieil- 
lefle. On y diftingue entr'autres la Mai- 
fon de correction, bâtie Tan 1734 par 
les foins *& libéralités de S. A. S. Marie- 
Elifabeth, Gouvernante des Pays-Bas; 
& la fondation de Dom Auguftin Pa- 
checo , & de Marie-Ifabelle , Baronne 
Des-Marez, Fan 171 3, pour des De- 
moifelles Nobles , réduites à la pauvreté. 

L'Eglife de Notre-Dame du Sablon 
ne cède en beauté à aucune autre. Jean I, 
Duc deBrabant, la fit bâtir Tan 1288, 
en mémoire de la célèbre viétoire qu'il 
avoit remportée à 4 Woeringue , par la- 
quelle le Duché de Limbourg a été 
réuni au Brabant. 

La Chapelle de N. D. de Bon-Se- 
cours, bâtie en forme de dôme, eftauiïi 
très- fréquentée; on y honore l'image 
de la Ste. Vierge, célèbre par plufieurs 
miracles , depuis Tan 1625. 

11 y a deux anciennes Prévôtés; celle 
de St. Jacques-de-Caubergue , Chanoi- 

Tome L O 
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nés Réguliers de St. Auguftin , dont le 
Prévôt eft mitré, & premier Chapelain 
de la Cour ; il porte le titre d'Abbé de- 
puis l'an 1731 : l'autre eft celle de N. D. 
de la Chapelle , dont l'Abbé du Saint- 
Sépulcre à Cambray eft le Collateur, 
& la confère à un de fes Religieux. Ces 
deux Prévôtés ont été fondées en 1 1 40 
par Godefroi U Barbu, Duc de Brabant. 

Les autres Couvents d'hommes font: 
les Récollets , admis l'an 1 359 ; les 
grands Carmes , reçus l'an 1292 ; les 
Dominicains, l'an 1455 -, la Chapelle 
bâtie par les Efpagnols joignant cette 
Eglife, mérite d'être vue; les Bogards 
du Tiers-Ordre de St. François , fon- 
dés l'an 1 359 ; les Chartreux , qui fu- 
rent fondés l'an 1454 , près de la Cha- 
pelle de N. D. de Scheut, d'où ils fe 
retirèrent en Ville l'an 1 594 ; les Ca- 
pucins , reçus l'an 1587; les Carmes 
déchaufTés, l'an 16 10; * les Minimes, 



* Le Couvent des Carmes déchaufTés a été 
autrefois l'Hôtel de Culembourg , qui fut rafé 
par ordre du Duc d'Albe. Jean-Baptifte Rouf- 
feau, fameux Poëte François, eft enterré dans 
leur Eglife. Il mourut à Bruxelles le 17 Mars 
1 741 , âgé de 72 ans. Il avoit été banni du Royau- 
me de France à perpétuité en 1712, par un Ar« 
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Fan 1616 ; les Frères Alexiens, l'an~ 
1368 ; les Auguftins , reçus Tan 1406 ; L u. 
ceux-ci enfeignent les humanités depuis 
Tan 1602, comme les Pères Jéfuices 
l'ont fait depuis Tan 1604; ils a voient 
été reçus à Bruxelles dès Tan 1586; * 
les* PP. de l'Oratoire furent admis Tan 
1633. 

Les Monafteres de Filles font : les 
Religieufes de St. Pierre , de Ste. Eli- 
fabeth , de Jéricho, (qui a une Jurifdic- 
tion fort ample dans la Ville ,) le Cou- 
vent de Berlaymont , fous la règle de 
* St. Auguftin, fondé Tan 1626; les Cla- 
rifies - Urbaniftes , (auparavant Sœurs- 
grifes , qui ont demeuré hors de la Porte 
de Halle ; leur Couvent d'à-préfent étoit 
occupé par des Frères de St. Jérôme, 
qui enfeignoient les humanités;) les pau- 
vres Claires , les Annonciades , & les Ca- 
pucines, fous la Règle de St. François; 
les Brigittines , les Religieufes de fainte 



rêt du Parlement de Paris, pour avoir compofê 
des Couplets infâmes & fatyriques , dont il a 
foutenu juf qu'à la mort qu'il n'étoit point f Auteur. 

* Le Collège des Jcfuites fut autrefois le Palais 
de T Archevêque de Cambray : leur Eglife fut 
bâtie en 1621 , aux dépens de l'Archiduc Albert. 

Oij 
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Gertrude , les Carmélites , les Repeti- 
L £* UXEL ~ ties , les Urfulines , les Religieufes de 
la fondation de Lorraine, celles de la 
Vifîtation , PAbbaye des Bénédiélines 
Angloifes , les Dominicaines Angloi- 
fes, les Sœurs noires , les Hôpitalieres, 
les Apoftolines & les Marolles. 

Les Chapelles font : Sain te- Mad dai- 
ne, (laquelle appartenoit autrefois aux 
Templiers, qui y avoient uneMaifon,) 
Ste. Anne , la Ste. Trinité, la Ste.Croix, 
Se. Michel, St. Corneille , St. Antoine, 
St. Guilain, St. Eloy , les douze Apô- 
tres , de Salazar ; N. D. Ter-Arcken 9 
St. Roch,St. Laurent, St. Georges, 
St. Chriftophe & les Marolles, outre 
le grand & le petit Béguinage , la fon- 
dation de Deinfe, &c. x 

Le grand Béguinage reflemble à une 
petite Ville ; il eft entouré de murail- 
les , avec un~ Me. On y voit plufieurs 
belles rues, où chaque Béguine a fa 
demeure ; leur nombre ordinaire eft de 
7 à 800 , & quelquefois plus \ chacune 
y gouverne fon bien : elles font vœu de 
chafteté pour le temps de leur demeu- 
re ; & en quittant la maîfon , elles peu- 
vent fe marier. Elles font gouvernées 
par quatre Supérieures qu'elles choifif- 
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fent de leur Corps, & par un Curé qui 
eft à la nomination de l'Evêque d'An- 
vers. 

Leur Eglife mérite d'être vue pour 
fa belle Architeéture ; on commença à 
la bâtir en 1657. On les appelle Bégui- 
nes, à caufe qu'elles ont pour Fonda- 
trice Ste. Begghe , fille de Pépin de 
Landtn ; quoique d'autres foutiennenc 
qu'elles ont été fondées par Lambert U 
Bègue, qui mourut en 1 177 , duquel el- 
les peuvent avoir tiré leur nom. * Ce 
Béguinage fut premièrement fondé à 
Molenbeeck , près de cette Ville , en 
1 250 , par un Eccléfiaftique nommé 
Régnier Breeteycken ; mais en 1303 il 
fut transféré dans la Ville. 

En 1617, l'Archiduc Albert & l'In- 
fante Ifabelle firent bâtir le Mont de 
Piété à Bruxelles , dont ils mirent la 



* Fifen , Hiftorien de Liège, rapporte que fati 
11 76 , Lambert le Bègue , Liégois, fonda le 
Béguinage de St. Chriftophe, lez Liège, & qu'il 
fut le premier Auteur ou certainement Reftaura- 
teur des Béguines ; & Foulon , Tom. i , pag. 282 9 
de [on Hiftoire de Liège , cite unManufcritdans 
lequel on lit cette Epitaphe à St. Chriftophe : Van 
1 1 87 , mourut Lambert le Bègue , Fondateur du 
Béguinage de St. Chriftophe. 

Oiij 
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Bruxll- P rem * ere pierre , & établirent pour 
m. Surintendant- Général, WenceflasCoe- 
bergher, leur Architeéte. Ce bâtiment 
ayant été achevé Tannée fuivante , on 
fie l'ouverture du Mont de Piété le 28 
Septembre de la même année. 

Afin que ce Mont fût bien adminif- 
tré, Leurs AltefTes lui donnèrent pour 
Protecteurs &Confervateurs, Matthias 
Hovius, Archevêque de Malines , & 
Pierre Peckius , Chancelier de Bra- 
bant. 

Outre le Confeil de Brabant, dont 
on a fait mention, pag. 144, plufieurs 
Corps & Tribunaux réfident en cette 
Ville. 

Le Confeil d'Etat tient le premier 
rang, puifque le Souverain ou le Gou- 
verneur-Général des Pays-Bas y préfîde. 
Il eft compofé ordinairement de l'Ar- 
chevêque de Malines , Primat des Pays- 
Ba~s, du Chef-Préfident, du Tréforier- 
Général , du Chancelier de Brabant , 
du Préfident du grand Confeil , & de 
quelques autres Seigneurs au choix du 
Prince, d'un Audiencier, & des Secré- 
taires d'Etat & dé Guerre. 

En 1702 , il parut un Décret de Phi- 
lippe V, donné à Ngples le 2 Juin, en 
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vertu duquel le Confeil d'Etat , le Con- ~ 
feil-Privé & celui des Finances, furent LES . B 
réunis en un feul Confeil Royal. Les 
Puiflànces maritimes , alliées avec le 
Roi Charles III, rétablirent le Confeil 
d'Etat, l'an 1706; & le même Prince 
ayant été élu Empereur, y nomma de 
nouveaux Confeillers après fon Inau- 
guration , comme Souverain des Pays- 
Bas. 

Le Confeil - Privé eft compofé du 
Chef-Préfident , & de cinq ou fix Con- 
feillers , que le Souverain choifît. Ce 
Confeil , dans fes commencements, fai- 
foit un même corps avec le grand Con- 
feil de Malines jufqu'à l'an 1 504 , lorf- 
que Philippe-le-Bel fixa une partie des 
Confeillers à Malines , & retint les au- 
tres auprès de fa Perfonne , ou de celle 
du Gouverneur du Pays, en l'abfence 
du Souverain. Charles-Quint confirma 
Finftitution du Confeil-Privé , par fes 
Lettres - Patentes , l'an 15 17 & 1531. 
Philippe V l'abrogea l'an 1702 ; mais 
l'Empereur Charles VI le rétablit le 
19 Septembre 1725, 

* 

O iv 
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Bruxel- Ch ef s-Prês i& e nts; 

LES. 

I. Jean Carondelet, Bourguignon? 
Archevêque de Palerme , Primat de Si- 
cile , Prévôt del'Eglife de St. Donat à 
Bruges, Grand -Doyen de Befançon, 
Prévôt de Fumes & de Seclin , &c. fut 
nommé premier Chef du Confeil-Privé 
l'an 1544. On dit que Pierre Taifpil 
fut Préfident de ce Confeil vers le mê- 
me temps, & qu'il mourut en 1541. 

IL Louis de Schore, de Louvain, 
Doéteur en Droit dans cette Univerfi- 
té, & Confeiller du Parlement de Ma- 
lines, devint Chef Préfident en 1540, 
& mourut en 1548. 

IIL Viglius Aytca de Zuichem,Fri- 
fon, Doéteur en Droit, Prévôt mitre 
de la Cathédrale de St. Bavon àGand, 
ï Chancelier de l'Ordre de la Toifon d'or, 
Chef-Préftdent depuis l'an 1549 , en- 
fuite Préfident du Confeil d'Etat en 
1569, décéda Tan 1577. 

IV. Charles Tifnac , ci-devant Con- 
feiller Fifcal au Confeil de Brabant , 
Tréforier de la Toifon d'or, & Garde- 
des-Sceaux en Efpagne , fut nomrtfé 

Chef-Préfident l'an 1569, & mourut 
en 1572, 
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V. Arnould Sasbout , Hollandois , ^ 
Chancelier du Confeil deGueldres 7 lui LES ? 
fuccéda Tan 1572. Il mourut Tan 1583, 
à La Haye , où il s'étoit retiré pendant 
les troubles du Pays. 

VL Guillaume de Pamele, Confeil- 
1er aux grand Confeil & Privé , fuccéda 
Tan 1581 , & mourut en 1592. 

VIL Jean Vander Burch, pafla de la 
Préfidence du grand Confeil à celle du x 
Confeil-Privé , & décéda Tan 1 595. 

VIIL Jean Richardot, fuccéda Tan 
l 597-> & mourut en 1609. 

IX. Engelbert Maes , fuccéda l'an 
1614, & mourut Tan 1630. 

X. Pierre Roofe , Confédéraux Con- 
feil de Brabant & Privé, &c. devintChef- 
Préfident Fan 1632. n fe démit de cette 
charge l'an 1653, & mourut en 1673. 

XL Charles cFHovine, Chef-Préfi- 
dent depuis Tan 1653 , mourut en 167 1. 

XII. Leon-Jean de Pape, autrefois 
Confeiller- Fifcal au Confeil de Brabant, 
devint ChefrPréfident Tan 1672, & 
mourut en 1685. 

XIII. Pierre-François Blondel , Con- 
feiller aux grand Confeil & Privé, 
fut nommé Chef-Préfident Tan 1684 % 
par adjonction , avec droit de fuccé- 
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der. Il décéda le 22 Septembre 1694. 
jruxei.- XIV ^ Albert de Coxie ^ de jvi aliries> 

Confeiller aux grand Cpnfeil & Privé, 
devint Préfident l'an 1694; il fut re- 
mercié l'an 1701 , & mourut le 13 No- 
vembre 1709. 

XV. Chriftophe-Erneft , Comte de 
Baillée , Luxembourgeois, auparavant 
Préfident du grand Confeil , fut déclaré 
Chef-Préfident le 19 Septembre 1725, 
lorfque Sa Majefté Impériale & Catho- 
lique rétablit le Confeil-Privé. 11 mou- 
rut le 3 Juin 1732. 

XVI. Jean-Alphonfe, Comte de Co- 
loma, d'Anvers, Confeiller du grand 
Confeil , & enfuite du Confeil Suprê- 
me à Vienne , revint en qualité de Chef- 
Préfident l'an 1733 , & mourut le 7 Jan- 
vier 1739. 

XVII. Auguftin de Steenhault , de 
Bruxelles , Confeiller aux grand Confeil 
& Privé, fut déclaré Chef-Préfident le 
13 Mai 1739 , & mourut le 3 Janvier 

1758. 

XVIII. Le Comte de Neny fut nom- 
mé pour le remplacer, le 13 Mai de la 
même année. 

Le Confeil des Finances gouverne 
les Domaines du Roi & donne les Ré- 
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glements pour tout ce qui concerne les B , fjw 
droits d'entrée & fortie fur toutes les u*. 
marchandifes. Il y avoit autrefois un 
Chef des Finances , dont le dernier a été 
le Comte d'Ifenbourg, mort en 1664; 
à préfent c'eft le Tréforier-Général qui 
les gouverne , avec quelques Copfeil- 
lers & Commis des Domaines & Finan- 
ces du Roi. Il y a deux Greffiers, un 
Confeiller-Député pour les affaires du 
Commerce, & un Fifcal. 

Philippe U Hardi, Duc de Bourgo- Tribu- 
gne, a établi la Chambre des Comptes £i£ x àJ £*I 
du Roi, étant à Lille, en 1385. Les xeiies. 
Provinces de Flandres, de Hainaut, 
d'Artois, de Namur , le Tournefis & la 
Seigneurie de Malines, étoient de fon 
reffort. Cette Chambre n'a eu dans fon 
commencement, qu'un Préfident, qua- 
tre Maîtres des Comptes, deux Audi- 
teurs , un Clerc ordinaire & un extraor- 
dinaire. Elle eft compofée à préfent 
d'un Préfident, de plufieurs Maîtres des 
Comptes, d'Auditeurs ordinaires & ex- 
traordinaires & d'Un Greffier. Louis XIV, 
Roi de France , ayant pris la Ville de 
Lille en 1667, les Officiers de cette 
Chambre fe retirèrent d'abord à Bru- 
ges, d'où ils font venus, en 1681 , s'é- 
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tablir à Bruxelles ; mais toutes les an- 
ciennes Chartres font reliées à Lille. 

La Chambre des Comptes du Roi* 
en Brabant, eft compofée d'un Préfï- 
dent, de quelques Maîtres des Comp- 
tes & Auditeurs , & de deux Greffiers. 
C'eft devant ce Tribunal que tous les 
Receveurs des Duchés de Brabant , de 
Limbourg & de Luxembourg, comme 
aufli du Pays d'outre-Meufe , font comp- 
tables : ces deux Chambres ont été réu- 
nies en 1734. 

La Cour fouveraine Féodale de Bra- 
bant eft compofée d'un Lieutenant de 
Roi, qui en eft le Chef, de quelques 
Hommes de Fief ou Jurifconfultes qu'il 
choifit lorfqu'il y a des procès à juger 
en matière de Fief, & d'un Greffier. Elle 
a fes Coutumes particulières , & Ton 
y enrégiftre les ventes, les aliénations 
& les engagements des Terres & Sei- 
gneuries des Duchés de Brabant & de 
Limbourg , & du Pays d'outre-Meufe. 

Les autres Tribunaux font, celui de 
la Forefterie, ceux de la ChaflTe & de 
la Pêche; la Chambre de Tonlieu; la 
Juftice ou l'Audience militaire ; la Juftice 
de la Cour, dont le Chef eft nommé 
Alcaldc; la Chambre d'Uccle, où il y a 
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fept Echevins & un Greffier , dont la Ju- 
rifdidion s'étend fur plus de cent Bourgs 
& Villages. 

Le Magiftrat de Bruxelles eft com- 
pofé de ÏAmptman ou Lieutenant Ci- 
vil & Criminel , d'un Bourguemeftre , 
de fept Echevins , de deux Tréforiers , 
d'un Penfionnaire, de trois Secrétaires, 
de trois Greffiers & de deux Receveurs. 
Il y a encore un Lieutenant- Amptman , 
un Sous-Bourguemeftre & neuf Con- 
feillers choifîs hors de la Bourgeoifîe , 
un Surintendant, un Receveur du Ca- 
nal , & un Greffier de la Tréforerie. 

Les defcendants des fepc anciennes 
Familles patriciennes choififlènt , le 1 3 
Juin, trois perfonnes de chaque claflTe, 
qu'ils préfentent au Gouverneur- Géné- 
ral, dont il forme le Magiftrat , ordi- 
nairement la veille de la St. Jean. Le 
fécond Bourguemeftre & les neuf Con- 
feillers, avec les Receveurs, font nom- 
més par le premier Bourguemeftre. Les 
Bourgeois font jufticiables devant le Ma- 
giftrat en première inftançe ; & par ap- 
pel , au Confeil fouverain de Brabant. 

La Bourgeoifie eft divifée en neuf 
clalTes , qu'on nomme Nations ; qui fu- 
rent formées en 13^1 des principaux 
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iuuxel- Arcifans de la Ville : ils font, en quel- 
i&s. que manière , comme les Communes en 
Angleterre. Chaque ClaflTe comprend 
plufieurs Corps de Métiers , qui ont cha- 
cun leur Doyen , avec leur arriere-Con- 
feil. Ils s'affemblent au fon de Ja clo- 
che, foit pour accorder quelques fubfi- 
des aaSouverain , ou pour confentir au 
nom de la Ville aux propofitions que le 
Bourguemeftre leur fait. 

Entre plufieurs Privilèges que les 
Ducs de Brabant ont accordés aux habi- 
tants de cétte Ville , il y en a un qui con- 
cerne la Bourgeoifie , dont les enfants 
acquièrent le droit par leur naifïànce , 
quand même leurperene feroic pas Bour- 
geois, pourvu que la mere le foit; il 
tut néanmoins qu'ils foient nés dans la 
Ville , ou dans un de fes Fauxbourgs, 
qu'on nomme la Banlieue ou Diftrict de 
Bruxelles. 

Le commerce de camelots , de den- 
telles & de tapifleries fines , qu'on trans- 
porte par toute l'Europe, y fleurit plus 
que dans aucun autre endroit. Le lan- 
gage ordinaire eft le Flamand ou le 
François. La Ville eft repartie en qua- 
rante quartiers, dont chacun comprend 
plufieurs rues ; la Bourgeoifie eft divifée 
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en dix Compagnies , qui ont chacune 
leur Capitaine , &c. Il y a outre cela 
cinq Compagnies, qu'on appelle les Ser- 
ments; & en Flamand, deGuldens. El- 
fes font choifies entre les Bourgeois , & 
fuivoient autrefois le Prince quand il 
étoit obligé d'aller à la guerre; on leur 
confie encore la garde des deux princi- 
pales Portes, & les clefs des autres, 
qu'on conferve à FHôtel-de- Ville. 

La Compagnie du grand Serment a ' 
été inftituée fous la proteétion de la 
Ste. Vierge, Fan j 213; le Serment de 
FArbalête, fous celle de faint Georges, 
en 1422; celui de TArc, fous celle de 
faint Sébaftien & de faint Antoine, en 
1 428 ; le Serment de FArquebufe , fous 
celle de faint Chriftophe & de fainte 
Barbe, en 1477; & ce ^ des Efcri-" 
meurs , fous celle de faint Michel , en 
1480. 

Autrefois il y avoit des Tournois, 
& on y tiroit Foifeau tous les ans. On 
rendoit de grands honneurs à celui qui 
Fabattoit, &; on lui mettoit un collier 
d'or , avec lequel il paroMToit aux pro- 
ceffions & aux fon&ions publiques. Plu- 
fieurs Souverains & autres principaux 
Seigneurs du Pays prenoient plaifir de 
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Br , " tirer avec les Bourgeois , & ont eu I"a- 
xEg? UXEL ~ drefle d'abattre l'oifeau. Charles -le- 
Hardi, Duc de Bourgogne, l'abattit en 
1 466 ; FEmpereur Maximilien en 1 5 1 o ; 
Charles-Quint, en 151 2; Marguerite 
d'Autriche, en 1 5 1 8 ; Lamoral , Comte 
d'Egmont, en 155 1; Guillaume, Prince 
d'Orange, en 1564 ; le Duc d'Albe, 
en 1568; Alexandre Farnefe, Duc de 
Parmë, en 1587; le Comte de Manf- 
felt, en 1592; l'Infante Ifabelle, en 
1615; Charles, Duc de Lorraine, en 
1649; l'Archiduc Léopold, en 1651; 
& Maximilien-Emmanuel , Eleûeur de 
Bavière, en 1698 , au Serment de l'Ar- 
quebufe. Ce Prince donna à cette oc- 
cafion plufieurs fêtes aux Bourgeois , & 
revêtit tous ceux du Serment d'habits 
neufs , aux couleurs de Bavière. 

L'an 1695 , l'armée de France, fous 
le Maréchal de Villeroi , marcha vers 
Bruxelles, pour obliger les Alliés à le- 
ver le fiege de Namur. On commença 
à bombarder cette Ville le 1 3 Août > 
fur les cinq heures après-midi ; le feu 
continua pendant 48 heures avec tant 
de furie, qu'il fe communiqua de tou- 
tes parts par une infinité de bombes & 
de boulets rouges , & réduifîc en cen- 
dres 
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Ares quatorze belles Eglifes, & plus de 
4000 hôtels & maifons , y compris l'Hô- 
tel-de- Ville. Le dommage ineftimable 
que les François firent à Bruxelles, fans 
en tirer aucun profit , n'a fervi qu'à faire 
connoître la puiflance de cette Ville, 
qui fut rebâtie plus fomptueufement en 
moins de quatre ans, ayant reçu une 
nouvelle beauté de fes propres ruines» 

Après la bataille de Ramillies , l'E- 
leéteur de Bavière & tout le parti du 
Roi Philippe V, abandonnèrent la Ville 
de Bruxelles, dont les Alliés s'empa- 
rèrent le 27 Mai 1706. Le Magiftrac 
porta les clefs au Duc de Marleborough , 
Commandant de l'armée des Alliés. On, 
y forma , au nom du Roi Charles III , 
un Confeil d'Etat, pour gouverner le 
Pays; & le Général Churchil, frère de 
Mlord Marleborough , y fut fait Gou- 
verneur de la Ville. 

Le 22 Novembre 1 708 , elle fut af- 
fiégée par l'Eleéteur de Bavière; mais 
le Duc de Marleborough, qui faifoitle 
fiege de Lille avec le Prince Eugène de 
Savoie, pafla auffi-tôt l'Efcaut avec une 
partie de l'armée alliée, pour venir au 
fecours ; & S. A. E. fut obligée d'aban- 
donner fon entréprife avec l'artillerie le 

Tome L P 
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27 du même mois, après avoir été re- 
pouffëe dans un ruae aflaut à La contref- 
carpe , entre les portes de Namur & de 
Louvain. 

Le Quartier de Bruxelles* 

Le Souverain & les Etats de Brabant 
y ont chacun leur Receveur. Outre neuf 
Fauxbourgs , qui forment les beaux en- 
virons de Bruxelles , fon territoire con- 
tient plufieurs Mairies, dont celle de 
Vilvorde a 19 Villages; Merchtem 21 ; 
Campenhout 18 ; le Marquifat d'AfT- 
che 8; Capelle-op-den-Bofch 10; Ro- 
de 29 ; la Baronnie de Grimberghe en 
contient 12, & celle de Gaesbeeck 15. 

La Mairie de Nivelle, fous le Wal- 
lon-Brabànt, en contient 16, y compris 
ladite Ville ; Genappe 39 ; la Hulpe 12; 
Mont- Saint -Wibert 38; Grez 8; ou- 
tre 9 Villages du Territoire d'Enghien , 
qui font du Chef-lieu de Bruxelles. 

Atfderlecht eft un de fes Fauxbourgs y 
où il y a un Chapitre de 18 Chanoines, 
avec un Doyen , un Chantre & un Tré- 
forier. Il a été fondé vers le (dixième 
fiecle , & richement doté dans la fuite y 
par Wautier & Léon > Châtelains de 



uigitizeo uy 



DES PAYS-BAS. 227 ^ 

Bruxelles, Seigneurs d'Aa, &c. La col- ~B RuaŒfr . 
lation d'onze Prébendes appartient à u». 
M. de Man , Seigneur d'Aa & de Wal- 
court : le Souverain en confère quatre, 
& le Magiftrat de Bruxelles les trois 
autres. L'Eglife , dédiée à faint Pierre, 
eft d'une ftruéture ancienne & allez bel- 
le; les Reliques de faint Guidon y font 
en grande vénération. Il étoit natif d'An- 
derlecht ; & après avoir été Laboureur , 
Clerc de l'Egîife de N. D. h Laecken, 
& pèlerin dans la Terre-Sainte, il mou- 
rut faintement dans fon lieu natal, Tan 
1 o 1 2 , dans la maîfon où font maintenant 
les Minimes, qui y furent fondés Fati 
161 5, par le Duc d'Aumale. 

Au Village de Laecken, autre Faux- 
bourg de Bruxelles, il y a, depuis plu- 
fieurs fiecles , une Image miraculeufe 
de la fainte Vierge. L'Infante Ifabelle 
& l'ArchiduchelTe Marie - Elifabeth , 
Gouvernantes des Pays-Bas,, n'ont ja- 
mais ce(Té de fréquenter ce lieu , & y 
ont laide la mémoire de leur dévotion 
exemplaire. Les Prêtres de l'Oratoire 
y ont une Maifon , & deflèrvent la Cure* 

La belle Forêt de Soigne, qui s'étend 
jufqu'aux portes de Bruxelles , contient 
16526 arpents. Il y a en abondance du 

P ij 
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Brux ^ gibier, & les Princes y prennent Cou- 
les, vent leur divertiflement ; d'ailleurs, elle 
Forêt de fournit du bois en quantité, tant pour 
Soigne. j a charpente que pour le chauffage. On 
y fait ordinairement une coupe de plus 
de cent bonniers par an , en continuant 
ainfijufqu'à cent ans, depuis une extré- 
mité de la Forêt jufqu'à l'autre. On 
compte dans cette Forêt trois Prieurés 
de Chanoines Réguliers, de l'Ordre de 
faint Auguftin. i°. Groenendael , à deux 
lieues de Bruxelles , qui fut érigé en 
Monaftere l'an 1383 , par deux Cha- 
noines de Ste. Gudule, &par les foins 
de Jean Rusbrock, Chapelain de la mê- 
me Eglife , & fameux Auteur myftique , 
qui fe retiroit fouvent dans la Forêt, 
pour y vaquer à la contemplation : il 
embraffà enfuite la vie religieufe dans 
ce Couvent , où il eft mort en odeur 
de fainteté. 

2 0 . Le Prieuré de Rougecloître , à 
une lieue & demie de Bruxelles , fut 
commencé l'an 1 369 , par un autre Cha- 
pelain de Ste. Gudule , & par un Prê- 
tre qui y vivoit en Hermite, dans un 
endroit que l'on nommoitTHermitage. 
Jeanne; Ducheflè de Brabant, contri- 
bua auffi a cette fondation. Il y a dans 
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la Bibliothèque de ce Prieuré, une col- Bruxel _ 
îeétion confldérable d'anciens Manuf- u-sf UXEL "" 
crics. 

3 0 . Le Prieuré de Sept-Fontaines doit 
fon origine à Gilles Brédeyck , Prêtre 
& Chapelain d'Anderlecht, à qui Jean- 
ne, DucheflTe de Brabant, accorda le 
terrein pour bâtir ce Mônaftere, l'aft 
1380., 

Trevuren, ancien Château , bâti par 
les Ducs de Brabant, dans la Forêt de 
Soigne , eft à deux lieues & demie de dç c ,j!* ea * 
Bruxelles : on voit à l'entrée une falle re e n . ie ™~ 
d'une grandeur immenfe , & d'une lar- 
geur extraordinaire, dont on admire la 
charpente qui eft à découvert. Il .eft af- 
fez difficile de favoir à quoi cette falle 
étoit employée. Le bâtiment du Châ- 
teau n'a rien d'ailleurs de fort remar- 
quable ; mais le parc en eft fort agréa- 
ble , par les embelliflements que le Duc 
Charles de Lorraine y a fait faire. 

A une demi-lieue du Château , Ton 
trouve un Couvent de Capucins , dont 
les avenues, pratiquées dans la Forêt, 
forment de très-belles promenades,' : on 
montre, à l'extrémité de leur jardin, un 
petit corps-de-logis, .dans lequel l'In- 
fante Ifabelle-Claire-Eugénie , Souve- 
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Brux-l- ra * ne ^ es P a Y s "^ as 5 retiroit fouvem \ 
uls. " pour y méditer àloifir fur les vérités du 
falut; on y voit la petite cellule où elîe 
étoit logée , qui eft aufli étroite que la j 
cellule d'un Capucin; le lit où ellecou- 
choit, qui eftauflï dur, s'il ne l'eft plus, 
& dont le chevet eft un gros morceau 
de bois; vis-à-vis eft une tête de mon, 
que Ton dit être celle d'une de fes fem- 
mes-de-chambre , qui étoit morte à la 
v fleur de fon âge ; à côté de la chambre 
eft une petite Chapelle où Ton lui di- 
foic la Mefle. Il y a auffi à une lieue de 
Bruxelles , dans un endroit de la Forêt, 
qu'on nomme Bootendad? un Couvent 
de Récollets» 

Le territoire de Bruxelles renferme 
quantité d'Abbayes de divers Ordres ; 
favoir , Affligem , Villers , Grimberghe , 
Diligem y Wautier-Braine , Aiwieres, 
Foreft , Cortemberghe , le grand Bi- 
gard , le petit Bigard , la Cambre & les 
Dominicaines d'Auwerghem. Tous ces 
Monafteres ont été rebâtis magnifique- 
ment depuis quelques années , & leurs 
Eglifes font très-belles* 

L'Abbaye d'Affligem , de l'Ordre de 
faint Benoît, fut fondée vers l'an 1083, 
par Gûdefroi U Barbu > Duc de Bra- 
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t?ant, qui y a été enterré. L'Archevê- Br 
que de Malines en eft Abbé, en vertu w». 
de l'union faite à l'Archevêché , pour 
lui fervir de dot; & il jouit de la moitié 
des revenus. En* 1 629 , ces Religieux 
fe font fournis à l'étroite obfervance de 
la Règle de faint Benoît. 

L'Abbaye de Grimberghe a été fon- 
dée par les Seigneurs du lieu, qui y 
mirent premièrement des Chanoines 
Réguliers de St. Auguftin , au-lieu de 
Bénédiélins qu'il y avoit eu ancienne- 
ment; enfin, les Religieux de l'Ordre 
. de Prémontré s'y font établis en 1 128; 
ils font ordinairement au nombre de 
60 Religieux, & defTervent plufieurs 
Cures. 

La Terre de Grimbergue eft une Prin- 
cipauté , dont le titre avoit été accordé 
le 18 Mai 1729 , à Louis-Jofeph de Luy- 
nes, Envoyé de l'Ele&eur de Bavière 
à la Cour de France. Ce Seigneur qui 
avoit beaucoup de goût , a fort embelli 
le Château & les jardins; cependant la 
Terre ne lui appartenoit qu'en par- 
tie; l'autre eft du Domaine du Prince 
d'Orange, Stathouder héréditaire de 
Frife. 

L'Abbaye de Diligem , du même Or- 

P iv 



Digitized by Google 



232 LES DELICES .] 

Bri;xel- ^ re ' a ^ ^ on ^ e env iro n l'an 1140,' 
us. * par Onulphe , Seigneur de Wolver- I 

them ; il y avoit eu auparavant une Corn- 1 

munauté de Moines Bénédictins. De ce 1 

IVlonaftere dépendent plufieurs Cures, 

que les Religieux deflèrvent. 

L'Abbaye de Foreft , de Dames no- 
bles, de fOrdre de faint Benoît, a été t 
fondée vers Tan 1090 , par Gilbert, 
Comte d'Aloft. 

L'Abbaye de Cortemberghe , de Re- 
ligieufes du même Ordre, a été fondée 
par les Ducs de Brabant , avant l'an 1105* 

La belle Abbaye du grand Bigard, 
que l'on voit à deux lieues de Bruxel- 
les , n'étoit dans fes commencements 
qu'un fimple Prieuré, qui fut fondé Tan 
1137, par fainte Vittine , dont on y 
conferve le corps dans une magnifique 
chafle d'argent , & dont on y célèbre 
la Fête le ^Décembre. La fondation 
fut confirmée par Godefroi, Duc de 
Brabant, en 1548. Le Pape Paul III 
érigea ce Monaftere en Abbaye. Les 
Religieufes ne peuvent y être admifes 
fans faire preuves de Nobleffè. 

La Terre du grand Bigard , qui n'ap- 
"partient pas à l'Abbaye, fut érigée en 
Marquifac l'an 1742, en faveur du 
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'Comte de Kônigfegg-Erps qui avoit 
époufé l'héritière de la Famille de 
Boiiïchot. 

Le Prieuré du petit Bigard , de Reli- 
gieufes de l'Ordre de faint Benoît , fut 
fondé l'an 1 234 par Sire van den Berghe. 
• L'Abbaye de la Cambre , de Reli- 
gieufes de, l'Ordre de Cîteaux, a été 
fondée par Henri , Duc de Brabant , & 
Mathilde fa femme, environ l'an 1201. 

Le Couvent d'Auwerghem , de Re- 
ligieufes Dominicaines , eft à une lieue 
de Bruxelles, dans la Forêt de Soigne; 
il fut fondé l'an 1 262 , par la Duchefîè 
Aleïde, veuve de Henri III, Duc de 
Brabant. 



LA FILLE DE LOUVAIN. 



>c des Souverains & des Gouverneurs 
des Pays-Bas , Louvain fe vante d'être 
la Capitale du Duché de Brabant. C'eft 
un ancien Comté, qui appartenoit, l'an 
977, à Charles, Duc de Lorraine; en- 
fuite à fon gendre, Lambert, Comte 
de Mons, qui devint, l'an 1005, Duc 





Uoique Bruxelles foit la réfidence 
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de Brabant. Ce Comté comprenoit alors 
Louvain , Bruxelles , Nivelle , Vilvor- 
de, Tervuren & la Forêt de Soigne- 
Les Ducs de Brabant avoient coutume 
de fe faire inaugurer h Louvain, Ville 
très - ancienne ; quelques-uns foutien- 
nent que Jules-Céfar en eft le Fonda- 
teur : ce qu'il y a de certain , c'eft que 
Louvain étoitdéja connu Tan 885, lors- 
que Godefroi , Duc des Normands r 
ayant ravagé une grande partie du Pays , 
vint camper fur la Dile, dans la plaine 
de Louvain , où fes troupes fe retran- 
chèrent , & bâtirent des cabanes pour 
mettre leur pillage à couvert. 

L'Empereur Arnould y a fait bâtir 
un Château, pour garantir le Pays des 
infultes des Normands ; & c'eft ce- 
lui qu'on nomme encore aujourd'hui le 
Château de Céfar* Ces brigands furent 
défaits par le même Empereur, en 891 > 
près de la Dile. C'eft l'opinion dejufte-* 
Lipfe , que ce fut là le commencement 
du Bourg de Louvain , qui a été entouré 
de murailles en 1 1 65 , & agrandi dans 
la fuite, principalement en 1 361, du 
temps de Wenceflas & de Jeanne , Duc 
de Brabant. 

Le Château a été long-temps la de- 

■* 
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meure ordinaire des Ducs de Brabant. 
Henri I y a été aflafliné Tan 1038. Thier- 
ri , Comte de Hollande , y fut prifon- 
nier Tan 1200. L'Empereur Charles- 
Quint y a été élevé avec fes fœurs vers 
Tan 15 10, & autrefois les Aflemblées 
des Etats s'y font fouvent tenues; mats 
il tombe préfentement en ruine. 

Louvain eft fitué fur la rivière de Di- 
le, environ à quatre lieues de Bruxel- 
les & de Malines, & à trpis de Tirle- 

mont. Il eft maintenant fous le Diocefe 

t. 

de Malines , après avoir été de celui de 
Liège, dont l'Evêque avoit un Officiai 
à Louvain. 

Le commerce qu'on y fait n'eft pas 
fort confidérable; car il ne confifte que 
dans la bierre, qu'on tranfporte dans les 
autres Villes , principalement à Bruxel- 
les , par le moyen du pavé qui a été fait 
Tan 1 710 ; h Malines & à Anvers, par 
la rivière de Dile , & par le pavé fait 
en 1 731 ; à Tirleinont & à Liège, par 
celui qu'on a commencé en 17 16. 

On n'y compte à préfent qu'environ 
. 12000 habitants, parmi lefquels il y a 
près de 2000 Etudiants ; autrefois il y 
en avoit beaucoup davantage ; car le cé- 
lèbre Jufte-Lipfe , qui y vivoit au com- 
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~ mencement du fiecle précédent , rap^ 
r ' porte qu'il y en avoit plus de 4000. 
Louvain étpit autrefois la plus gran- 
de , -la plus riche & la plus marchande 
de tout le Pays; fon principal commer- 
ce , confiftant en draps & en laines, 
étoit fi floriffant , qu'on y a vu au com- 
mencement du quatorzième fiecle, fous 
Jean III, Duc de Brâbant, plus de qua- 
tre mille maifons de Drapiers , & plus 
de cent cinquante mille Ouvriers, 

Le Magiftrat y eft aulfi plus nom- 
breux cfue par-tout ailleurs : outre deux 
Bourguemeftres & feptEchevins, deux 
Penfionnaires, fix Secrétaires, & deux 
- Receveurs, il y a encore vingt-un Con- 
feillers de l'arriere-Confeiï, dont onze 
font de la Noblefle, & les dix autres 
font les Doyens des Métiers. Ces dix 
choififlent le premier Bourguemeftre ; 
les autres onze nomment celui des 
Bourgeois , & le Souverain nomme les 
Echevins. Cette élettion fe fait prefque 
tous les ans , vers la St. Jean , en vertu du 
Privilège accordé aux Bourgeois , l'an 
1 379 , par Wenceflas , Duc de Brabant. 

Il y avoit autrefois fept Familles pa- 
triciennes, dont on droit ceux qui com- 
pofoient le Magiftrat, comme Ton fait 
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encore aujourd'hui à Bruxelles ; mais 
ces recherches ne fe font plus. Louvain. 

En 1382 , les gens de Métiers fe ré- 
voltèrent contre Wenceflas, Duc de 
Brabant , & jetterent par les fenêtres de 
l'Hôtel-de- Ville, dix^fept, tant Eche- 
vins que Confeillers du Magiftrat. Ils 
prirent enfuite les armes contre leur 
Prince, & défolerent le Brabant ; étant 
enfin affiégés & prefTés , ils implorerenc 
fà clémence, & obtinrent leur pardon 
à l'inftance d'Arnould de Hornes, Evê- 
que de Liège. Les plus coupables fu- 
rent néanmoins punis, & les THTerands , 
premiers auteurs de la révolte , furent 
" exilés : ils fe retirèrent pour la plupart 
en Angleterre , où ils ont introduit les 
iàbriques de draps. 

Lou\#in étant ainfî prefque dépeu- 
plé, faute de commerce & d'habitants, 
Jean IV , Duc de Brabant , y fonda , 
Tan 1426 , du confentement du Pape 
Martin V, une Univeriîté , qui eft de- 
venue dans la fuite très-célebre. Les 
premiers Doéteurs y furent envoyés des 
Univerfités de Paris & de Cologne! Elle Dniverff- 
a été enrichie depuis de plufieurs beaux -t* deLou- 
privilèges par les Papes & par les Sou- vain * 
verains du Pays ; on y donna la première 
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Louvain. leçon le premier Septembre 1426. Cinq 
ans après , le Pape Eugène IV permit 
d'y enfeigner la Théologie , ce qui nV 
• voit pas été accordé dans fa première 
> inftitution. En 1726, on y célébra fo- 
lemnellement le troifieme Jubilé de fon 
établiflement , & Mgr. de Smet, Eve- 
que d'Ypres, (anciennement Profeiïeur 
à Louvain ,) y officia. 

Parmi plus de quarante Collèges te- 
nus par des Etudiants en diverfes Scien- 
ces, il y en a quatre où Ton enfeigne 
la Philofophie, nommés Pédagogis; qui 
font le Lis , le Château , U Faucon & 
le Porc; ils ont été fondés tous quatre 
au commencement de TUniverfité , & 
retiennent encore le nom de Fenfeigne 
des maifons où ils ont été établis. C'eft 
d'un de ces quatre Collèges qu'on dé- 
clare annuellement le Premier de la pro- 
motion , à la mi-Oélobre : on a coutu- 
me de le reconduire en triomphe en fon 
lieu natal , où il eft reçu avec beaucoup 
d'honneur , & par une cavalcade d'Etu- 
diants* 

La Théologie, l'un & l'autre Droite 
la Médecine & les Mathématiques , s'en- 
feignent aux Halles, qui ont été bâties 
cn Î 3 Î 7> P our Tufage des Drapiers > & 



Jigitized by 



DES PAYS-BAS. 239 

qui ont été cédées depuis pour y enfei- 
gner ces Sciences. On les a rebâties ma- 
gnifiquement Tan 1685, & augmentées 
Tan 1724 d'un fuperbe bâtiment pour 
y placer la belle Ôibliotheque , qui a été 
léguée par M. Dominique Snellaert, 
autrefois Profefleur en Philofophie, & 
Chanoine d'Anvers. Ces places méri- 
tent la vue des Etrangers. 

Les Langues Hébraïque & Grecque , 
l'Hiftoire & la Langue Françoife s'en- 
feignent au Collège des Trois-LangUes, 
qui a été fondé l'an 15 17, par Jérôme 
de Bufleyde, Prévôt d'Aire, Chanoine. 
deMalines, & Confeiller de l'Empe- 
reur Charles-Quint. 

Le Reéteur-Magnifique eft le Chef 
de l'Univerfité; il poflede cette dignité 
trois mois de fuite , lefquels étant écou- 
lés , on le continue ordinairement pour 
trois autres. On le choifit par tour dans» 
les cinq Facultés. Son Tribunal étend 
fa Jurifdiftion fur tous ceux qui dépen- 
dent de l'Univerfité. Outre la Charge 
de Reéteur, il y en a deux autres fore 
honorables ; celle de Confervateur des 
Privilèges de l'Univerfité, & celle de 
Chancelier , qui eft éleftive % & attachée 
à la Prévôté de l'Eglife de St. Pierre. 
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Louvain. L Le grand Collège , dit du St. Efprie, 
Collèges a été fondé Tan 1432 , par Louis de 
de Lou- Rycke, pour des Théologiens; il s'eft 
Yam ' accru enfuite confidérablement par le 
grand nombre de fondations qu'on y a 
ajoutées. On y a conftruit, Tan 1720, 
une Chapelle magnifique , & enfuite 
d'autres beaux bâtiments. 

IL Le petit Collège des Théologiens 
fut bâti Tan 1560, parce qu'il fallut fé- 
parer les Etudiants, qui étoient en trop 
grand nombre dans le premier Collège, 
Il a été rebâci Tan 17 19. 

IIL Le Collège du Pape Adrien VI , 
fut commencé Tan 151 2 , lorfque ce 
Pape n'étoit encore que Doyen de faint 
Pierre h Louvain , & fut achevé lorf- 
qu'il écoit élevé au Pontificat. 

IV. Le Collège du Roi fut fondé 
Tan 1579, par le Roi Philippe II, qui 
voulant donner de bons Pafteurs à foh. 
Pays , infefté par les héréfies , fonda 
deux Collèges , celui-ci à Louvain , & 
un autre à Douay : quelques Abbayes 
furent obligées de contribuer à leur 
entretien. 

V. Le Séminaire de Liège, pour des 
Théologiens, doit fes commencements 
au Prince Erneft de Bavière, Electeur 

de 
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de Cologne > & Prince de Liège , Tan „ 

w/C^^ Collèges 

VI. Le Collège de Bay fut fondé Couvain, 
Fan 1614, par Jacques de Bay, Doc- 
teur en Théologie , & Doyen de Saint- 
Pierre , qui laiflà Tes revenus & ceux de 
fon oncle , Michel de Bay , auffi Doc- 
teur , pour l'entretien de quelques Théo- 
logiens. 

VIL Le Collège Malderi fut fondé 
pour des Théologiens, Tan 1633, P ar 
Jean Malderus ? Dottéur èn Théologie 
& Evêque d'Anvers. 

V1IL Le Collège de Saint-Wille- 
brord ou de Bois-le- Duc , a été fondé 
Tan 1625, par 1 " ^colas Zoefius , Evêque 
de Bois-le-Duç. 

IX. Le Collège Divœi doit fes com- 
mencements à Grégoire Divseus, natif 
de Louvain, qui laifla , en 1575 , fa mai- 
fon & fes revenus pour l'entretien des 
Théologiens. 

X. Le Collège de Hollande fut érigé - 
Tan 161 6, pour l'entretien des Théo- 
logiens de cette Miffion. 

XL Le Collège des Hibernois fut 
établi l'an 1623 parles foins d'Eugène 
Mattheus, Archevêque de Dublin , pour 
des Théologiens de ce Pays ; il reçoit 

Tome I. Q 
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fes appointements de la Congrégation 
de Propagandd fidc à Rome. 
Louvain. XII. Le Collège de Viglius, qui efî 
pour des Théologiens, a été fondé Fan 
1569 par Viglius Zuichemius , Chef- 
Préfident, Chancelier de l'Ordre delà 
Toifon d'or , & Prévôt mitré de Saint- 
Bavon à Gand. 

XIII. Le Collège d'Arras a été fondé 
Tan 15 19 pour des Théologiens , par 
Nicolas de Ruiftre, Evêque d'Arras& 
Prévôt de St. Pierre à Louvaui. 

XIV. Le Collège de Saint- Yve ou 
des Bacheliers , fut fondé Tan 1483, 
par Robert de Lacu , Doéteur en Droit, 
pour des Etudiants de la même Facul- 
té. Il y a une Bibliothèque publique. 

XV. Le Collège Van-Daele fut fondé 
Tan 1569 par Pierre Van-Daele, Doc- 
teur en Droit & Doyen de Saint-Mar- 
tin à Aloft. 

XVI. Le Collège de Savoie a été 
fondé Tan 1551 par Euftache Chapuys, 
natif d'Annecy , Confeiller de l'Empe- 
reur Charles-Quint, qui mourut, laif- 
fant tous fes biens pour des Savoyards 
qui viendroient étudier à Louvain. 

XVII. Le Collège de Saint Donat eue 
pour fondateur, Tan 1488 , Antoine Ha- 
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neron, &enfuiteJeanCarondelet, Pré- 
vôts deSaint-Donat à Bruges : ce der- 0I d L e 
nier fut aufli Archevêque de Palerme, Couvain. 
en Sicile , & Chef-Préfident du Con- 
leil- Privé. 

XVIII. Le Collège de Luxembourg 
a été fondé l'an 1619, par JeanMylius, 
Luxembourgeois , Doéteur en Droit: 
ce Collège a été rebâti & achevé en 

XIX. Le Collège de Winckelius fut 
fondé Tan 1554, pour des Etudiants en 
Droit, par Jean de Winckel, Doéteur 
en Médecine. . 

XX. Le Collège de Breugel a été 
érigé Tan 1577 par Pierre Breugel, Doc- 
teur en Médecine, pour de jeunes Mé- 
decins. 

XXI. Celui de Jean Pels a été fondé 
Tan 1584. 

XXII. Celui de Ste. Anne, Tan 1 559 , 
par Nicolas Goblet , Prévôt de Dinant. 

XXIII. Le Collège de Driutius a été 
fondé Tan 1559 par Michel Driutius, 
Doéteur en Droit , & Doyen de Saint- 
Pierre * 

XXIV. Celui de Marcel Craendonc . 
a été commencé l'an 1 574. 

XXV. Celui de Mons , par Jean de 

Q ij 
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Béviene , Doéteur en Droit , Van 
1596. 

Louvain. XXVI. Le Collège de Henri de 
Hauterlé , Ecolâtre de St. Pierre , fondé 
Fan 1499. 

XXVII. Le Collège , dit le Patri- 
moine de Chrift , a été fondé Tan 1 633 
par François Hovius, Pafteur de Sainte- 
Walburge à Anvers. 

XXVIII. Le Collège de l'Ordre Teu- 
tonique , Tan 1 62 1 , par le Comman- 
deur- Provincial du Bailliage des Vieux* 
Joncs. 

XXIX. Le Collège dit AlticolUnft t 
y a été transféré de TUniverfité de Colo- 
gne Tan 1686, par Jean Neercaffèl, 
Evêque de Caftorie , & Vicaire-Apofc 
tolique des Provinces-Unies, pour des 
Théologiens de fa Miflîon. 

XXX. Le Collège de Standonck a été 
fondé vers Tan 1490, par Jean Stan- 
donck , Malinois , Dofteur de TUni- 
verfité de Paris , pour des pauvres Etu- 
diants en Philofophie , qui portent un 
habillement diftingué. * 

XXXI. Le Collège de la Sainte-Tri- 



♦ Ils ne le portent plus. 
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«lté , ou le nouveau Gdllege , eft celui 
où l'on enfeignè les Humanités. Il a été 0L d L e GES 
commencé Tan 1657; c'eft un double Lootuk. 
bâtiment , vafte & magnifique , ayant 
une belle façade. 

XXXII. Le Collège de St. Michel 
a été fondé Tan 1 670 , par Laurent Zoé- 
nius , Licencié en Théologie. 

XXXIII. Le Collège de Malines a 
été rétabli vers Tan 1675, par le Ma- 
giftrat de cette Ville. 

XXXIV. Le C ^ î deFOrdrede 
Prémontré fut for.... . «a 1571 , par les 
Abbés de Grimbergue , de Tongerlo , 
d'Everbode, de Parcq & de Ninove, 
pourleurs Religieux : il a été rebâti ma- 
gnifiquement Fan 1752, aux fraix de 
ces Abbayes. 

XXXV. Le Collège des Chanoines 
Réguliers a eu pour fondateurs , Tan 
161 8, les Prieurs de Groenendael, 
Bethléem & autres , pour des Chanoi- 
nes de leur Ordre. 

XXXVI. Le Collège d'Aine fut fondé 
Tan 1629 , par Dom Edme Jouvent, 
Abbé d'Aine, de l'Ordre de Cîteaux. 

XXXVII. Le Collège de Villers a 
été fondé Tan 1 660 , par l'Abbé de Vil- 
lers, du même Ordre. 

Qiij 
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Parmi les autres bâtiments publics, 
eft l'Hôtel-de- Ville , qui fe fait admirer 
par fa belle archkeéture , & le grand 
nombre de figures dont elle eft ornée. 
La première pierre y fut mife Tan 1 440, 
& le bâtiment fut achevé dix ans après. 
On Ta fort embellie en-dedans depuis 
Tan 1710. 

Parmi lesEglifes, la principale eft la 
Collégiale de Saint-Pierre , qui eft une 
des plus magnifiques du Payp. Il ne 
manque rien à fa fymmétrie , comme on 
pourra voir par le -plan ci-joint , auquel 
on a ajouté la tour , telle qu'elle étoit 
avant Tan 1604, lorfqu'un gros vent la 
fit tomber au mois de Janvier, Elle paf- 
foit pour un chef-d*œuvre , ayant 533 
pieds de hauteur, avec deux latérales, 
qui en avoient chacune 430. 

Lambert, Duc deBrabant, qui a fait 
bâtir cette Eglife, environ Tan 1045, 
y a aufli fondé dix-huit Prébendes, qui 
ont pour Dignités un Prévôt , un Doyen 
& un Chantre. Ces Canonicats font , 
pour la plupart, annexés à des Profef- 
feurs, tant en Théologie qu'en Droit, 
& autres Sciences, Il y a encore dix au- 
tres Canonicats d'une féconde fondation. 

Au milieu du Chœur de cette EgH- 
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fe, eft le tombeau d'Henri IV, Duc de ^ 
' Brabant, enterré Tan 1235. Il y a aufli u 
une Image miraculeufe du Sauveur, 
dont on voit un bras détaché de la Croix: 
on dit qu'il arrêta autrefois un voleur, 
qui s'étbit laiiïë enfermer de nuit pour t 
prendre les ornements de cette Image. 
Derrière le Chœur, il y a une Chapelle 
où repofent les Reliques de la Bienheu- 
reufe Vierge Marguerite de Louvain , 
qui fut aflaflinée Tan 1225. 

Les autres Paroiflès font , St. Michel , 
bâtie Pan 1165. Saint-Jacques eft une 
Collégiale, avec un Doyen & onze Cha- 
noines ; ils s'y établirent Tan 1 454 , ayant 
été. premièrement fondés Tan 1036 au 
Village 1 d'Aincourt , dans le Wallon 
Brabant. Sainte- Gertrude eft une Ab- 
baye Ducale de Chanoines Réguliers de 
faint Auguftin , fondée Tan 1206, par 
Henri I, Duc de Brabant; avant Tan 
1449 , ce ne fut qu'une Prévôté. Ses 
Religieux doivent , avant que d'y en- 
trer, faire preuves de huit quartiers de 
Noblefle. Celle de Saint-Quentin eft la 
cinquième Paroiflè. 

Les autres Eglifes les plps remarqua- 
bles font, celle des Pères Jéfuites, qui 
eft une des plus belles du Pays , bâtie 

Qiv 
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à la moderne , & confacrée le 24 Fé- 
vrier 1666. La Chaire du Prédicateur 
eft d'une ftrufture admirable : ces Pè- 
res y font depuis Tan 1 562. Les Domi- 
nicains y ont trois Couvents; le premier 
fondé l'an 1 256 , par Henri VI , Duc 
de Brabant; les Récollets y font ve- 
nus s'établir en 1231 ; les grands Car- 
mes y font depuis l'an 1531 ; les Char- 
treux , depuis l'an 1 489 ; ces Pères ont 
un très-beau Cloître , où il y a des vi- 
tres parfaitement bien peintes; les Au- 
guftins y font depuis l'an 1280; ces Pè- 
res confervent dans leur Eglife le pré- 
cieux dépôt d'une fainte Hoftie, mira- 
culeufement convertie, l'an 1374, en 
forme de viande , à Middelbourg , en 
Zélande. En voici l'hiftojre , telle que 
l'on la raconte dans le Pays. 

Un Valet ayant été menacé par fa maî- 
trefle d'êtrechalTé, s'il n'alloit à la Com- 
munion , il hazarda d'y aller fans s'être 
confeflTé; mais aufli-tôt qu'il eu^ reçu 
la fainte Hoftie, elle fut changée dans 
fa bouche en un morceau de chair. Le 
Prêtre qui diftribuoit la Communion , 
la retira de la bouche de ce fcélérat. La 
fainte Hoftie fut tranfportéeà Cologne, 

où elle a été en grande vénération ; mais 
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quelque temps après , l'Archevêque de L 
Cologne ayant accordé au Pere Jean 
van derGeeft, Religieux Auguftin, qui 
étoit fonConfelTeur, de transporter une 
partie de cette Hoftie à Louvain , il arri- 
va, par un nouveau miracle, qu'elle fe 
fépara en deux parties , dont Tune fe 
conferve encore dans FEglife des Au- 
gultins à Cologne , & l'autre à Louvain. 

On y voit encore le Prieuré de Saint- 
Martin , de Chanoines Réguliers, fondé 
Tan 1433; des Capucins, deux Cou- 
vents de Carmes déchauflës, des Mi- 
nimes , des Prêtres de l'Oratoire , & des 
Alexiens. 

Les Monafteres de Religieufes font, 
l'Abbaye de la Vignette , de l'Ordre de 
Cîteaux; les Dames Blanches, dé l'Or- 
dre de faint Auguftin , dites fur la Half- 
Straete, & les Dames Angloifes; les 
Annonciades , les Clarifies , les Domi- 
nicaines, les Carmélites chaufiëes & 
déchauflëes; les Pénitentes, les Sœurs 
Noires, les Hofpitalieres, les Urfulines, 
& deux Béguinages, outre un grand 
nombre de Chapelles. 

L'Univerfité de Louvain a toujours 
été féconde en Hommes de Lettres & 
en célèbres ProfelTeurs 2 on n'encre- 
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Louvatn P ren( * ra P°^ nt ici de l es nommer tous; 

Célèbres 0tl Qïï P eUC V0 * f ' eS noms & fouvent 

Doreurs les portraits , dans le Livre intitulé : BU 
vaii 0U "" tliotheca Belgica, & dans YHiftoire des 
Hommes de Lettres des Pays-Bas > dont 
M. l'Abbé Paco a déjà donné plus d'un 
volume : il y en a cependant quelques- 
uns que Ton ne peut fe réfoudre à paffèr 
fous filence. Celui de tous ces Doéleurs, 
à qui fa réputation & fa fcience ont pro- 
curé de plus grands avantages, a été, 
fans contredit, le Pape Adrien VI, na- 
tif d'Utrecht, qui fut reçu Dofteur en 
Théologie à Louvain, Tan 1491. Il fe 
nommoit Adrien-Florent Boyens; il fut 
Précepteur de Charles V, qui après lui 
avoir fait donner le Chapeau de Cardi- 
nal, le fit enfuite élever au fouverain 
Pontificat. On peut dire que jamais Pré- 
cepteur n'a été fi bien récompenfé de fes 
fervices. Il faut avouer auflî que Char- 
les V étoit le feul élevé qui fut aflez 
puiflant pour procurer à fon Précepteur 
une pareille récompenfé. 

On doit encore compter parmi les 
illuftres Profeflèurs de Louvain , le fa- 
meux Jufte-Lipfe, fi favant dans les an- 
tiquités Romaines, quoiqu'il n'ait pas 
fait line auffi grande fortune. Il étoit né 
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dans un Bourg fitué à trois lieues de 
Bruxelles , que Ton nomme Overifque , 
ou, pour abréger, If que , où Ton voie 
encore fa maifon & fon portrait : Ton y 
a ajouré à fon nom le titre de Confeil- 
ler de l'Empereur Charles V. On raconte 
que l'Archiduc Albert & l'Infante Ifa- 
belIe-Claire-Eugénie lui firent un jour 
l'honneur d'aflifter à une de fes Leçons. 

Les anciens Dodleurs de Louvain ont 
donné une édition des Ouvrages de 
faint Auguftin, faite fur un grand nom- 
bre de vieux Manufcrits qu'ils avoient 
rafTemblés. Cette édition eft encore 
confultée par les Savants , fans que celle 
que les Bénédiétins de la Congrégation 
de St.Maur ont publiée en France, aie 
entièrement effacé- fa réputation. Les 
différentes manières d'entendre & d'ex- 
pliquer la Doéhine de ce Pere , ont 
donné lieu aux difputes fur la grâce , qui 
ont tant agité l'Eglife de France, &qui 
font nées dans l'Univerfité de Louvain. 
Michel de Bay, plus connu fous lenom 
de Baïus, crut avoir faifi les vrais fen- 
timents de faint Auguftin fur ces ma- 
tières abftraites & difficiles à pénétrer. 
Ses opinions furent vivement attaquées 
par le Jéfuite Leffius , qui demeuroic 
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J alors à Louvain , & par des Doôeursr 
' de l'Univerfité, qui penfoient différem- 
ment. Elles furent cenfurées à Rome , 
& enfuite renouvellées par Cornélius 
Janfénius, Evêque d'Ypres, qui avoit 
été Difcipte de Baïus : il crut donner utt 
nouveau jour à la Doétrine de fon Maî- 
tre, par fon Livre intitulé : Auguftinus* 
qui ne parut qu'après fa mort, & donc 
on fit trois éditions ; Tune à Louvain , 
l'autre à Paris , & la troifieme à Rouen. 

Baïus étoit né dans un Village du 
Territoire d'Ath ; ôç il fut du nombre 
des quatre Inquifiteurs, nommés dans le 
Placard de Philippe II, par lequel ce 
Prince prétendoit établir dans les Pays- 
Bas le Tribunal de Tlnquifition. Il fut 
dans la fuite Profeiïeur en Théologie 
à Louvain, & il fe fournit àlaCenfure 
prononcée contre fa Doétrine. Quant 
à l'Evêque d'Ypres, il avoit protefté 
dans fon Teftament, qu'il foumettoit 
la fienne au Jugement du St. Siège ; mais 
l'un & l'autre laifTerent après eux de zé- 
lés défenfeurs de leurs opinions, dont 
plufieurs ont été des Ecrivains très-cé- 
lebres, quoique plus recommandables 
par leurs talents que par leur docilité. 

Les difputes occafîonnées par lesCen* 
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/lires prononcées contre Baïus , & con- L 
tre les cinq Propofitions , extraites, quant 
au fens , du Livre de Janfénius , font 
fort ralenties dans les Pays-Bas; mais . 
elles fubfiltenc encore dans le Royaume 
de France /& dans la Province d'U- 
- trecht. 

Il y a eu dans ces derniers temps , un 
Dofteur très-célebre à Louvain ; c'eft 
le fameux Van-Efpen, homme très-verfé 
dans le Droit civil & canonique , qui (e 
fit une grande réputation par fes Ou- 
vrages , quoique tous fes fentiments par- 
ticuliers ne foient pas généralement ap- 
prouvés. Son attachement à la Doétrine 
de Janfénius lui attira de fâcheufes af- 
faires, qui l'obligèrent, fur la fin de fes 
jours , à quitter Louvain. 

Il y a dans FUniverfité une Bibliothè- 
que nombreufe, que Ton a placée dans 
un magnifique bâtiment , qui fut conf- 
truit en 1724. Les fonds deftinés à l'en- 
tretien de cette Bibliothèque , ont été 
confidérablement augmentés par une 
fomme modique, impoféë fur les Grades 
Académiques. Malheuréufement plu- N 
fleurs des P/Ianufcrits qui ont autrefois 
fervi aux éditions données par les an- 
ciens Docteurs de Louvain , ne s'y trou- 
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vent pas ; ils appartenoient autre fois aux 
différents Collèges, dont les Préfidents 
n'ont pas toujours étéaflez attentifs à les 
conferver : s'ils euflent été tous réunis 
dans cette Bibliothèque, elleferoit fans 
contredit très- riche & très-précieufe. 

L'Univerfité de Louvain a de grands 
Privilèges. Le Pape Sixte V lui accorda , 
l*an 1583, le droit de nomination à plu- 
fieurs Bénéfices des Pays-Bas; c*eft en 
vertu de ce droit que les ProfèflTeurs & 
les Etudiants obtiennent les Bénéfices 
du Pays. Le même Privilège fut accordé 
Tan 15 1 3 , à la Faculté des Arts en par- 
ticulier, par le Pape Léon X, qui Té- 
tendit encore fur les Prébendes & au- 
tres Bénéfices du Diocefe de Tournay & 
du Pays de Liège. Les Papes Adrien VI , 
Clément VII, Grégoire XIII & Paul V, 
ont confirmé tous ces Privilèges; &les 
Souverains du Pays-Bas les ont toujours 
maintenus. 

A la fin du cours de Philofophie , on 
propofe aux Etudiants diverfes ques- 
tions difficiles à réfoudre, & celui qui 
en donne la folution dans un très-court 
efpace de temps, eft déclaré le Premier 
de fa Licence ; on en donne aufli-tôt 
avis à la Ville où il eft né , & il y fait 
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ehfuite fon entrée avec une pompe ex- 
traordinaire. 

Par un Edit de Sa Majefté l'Impéra- 
trice-Reine, donné le 22 Décembre 
1755, il eft défendu à tous les Sujets 
de Sa Majefté Impériale , de quelque 
état ou condition qu'ils foient, d'aller 
faire des cours de Philofophie ailleurs 
que dans l'Univerfité de Louvain , ou 
dans d'autres Univerficés foumifes k 
fa domination, fans unepermiflion fpé- 
ciale , & par écrit du Gouvèrnement. 

Louvain fe glorifie de n'avoir jamais 
été pris par les armes. En 1 54a , Mar- 
tin Roffèm, Général des Gueldrois, 
l'attaqua inutilement. En ï 572 , Guil- 
laume , Prince d'Orange, fut obligé d'en 
lever le fiege, parla vigoureufe réfif- 
tance des Bourgeois, fécondés des Etu- 
diants. On y célèbre tous les ans, le 
premier Dimanche de Juillet , la Fête 
de fa Délivrance. En 1635, ^ es Hol- 
landois & les François y mirent le fie- 
ge, qu'ils furent obligés de lever peu 
de temps -après, à caufe de la famine, 
qui détruifoit leur armée. 

Le 5 Août 1 7 1 o , des François , con- 
duits par le Partifan Du Moulin , y en- 
trèrent par furprife ; mais ils furent re- 
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LoitAin. P ouffês P ar les Bourgeois , & obligés 
' de fe retirer avec perte. Cette bra- 
voure leur fit mériter une clef d'or, qui 
leur fut envoyée de la part de PEmpe- 
reur Charles VI, en reconnoiflance de 
leur fidélité; on la conferve à l'Hôtel- 
de-Ville. 

» 

Le Quartier de Louvatit. 

Il confifte en dix-fept Mairies, en y 
comprenant auffi quelques petites Vil- 
les ; Heverlé , Herent , Arfchot , Lu- 
beeck , Sainte- Agh tenrode , Cacchevin t 
Sichem, Haelem, Tirlemont, Leau, 
la Gheete , Cumptich , Geft-à-Gerom- 
pont , Judogne , Orp-le-grand , Ain- 
court , Jeandrain & Hannut. Il y a un 
Receveur du Roi, & un de la part des 
Etats de Brabant. Les Abbayes de Parc , 
de Vlierbeeck, de Valduc, de Flori- 
val &du Parc-des-Dames; les Prieurés 
de Heverlé , de Bethléem & de Ter- 
banc , & la Prévôté de Ghempe , font 
toutes aflTez près de la Ville. 

L'Abbaye de Parc , de l'Ordre de Pré- 
montré , fut fondée par Godefroi le Bar- 
bu y Duc de Brabant, qui convertit , l'an 
ii 29, fon parc, où il nourriflbit des 

bêtes 
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bêtes fauves, en un Monaftere, qui en 
porte le nom. L'Abbé a le titre d'Ar* 
chi-Chapelain du Duc, & confère quan* 
rité de Cures k fes Religieux. 

Vlierbeeck fut premièrement une 
Prévôté, fondée parle même Duc Go- 
defroi, environ Tan 11 25, & annexée 
à l'Abbaye d'Affiigem; jufqu'à ce que 
les Religieux eufTentobtenu^ran 1259, 
du Pape Alexandre IV , un Abbé parti» 
Culier de leur Maifon. 

Le Prieuré de Terbanc , Religieufes 
de l'Ordre de faint Auguftin , fut fondé 
par Henri IV, Duc de Brabant, Tan 
1 2 1 6. 

L'Abbaye de Valduc, de l'Ortie de 
Cîteaux, a aufïï été fondée l'an 1230^ 
par Henri IV, Duc de Brabant, & fa 
fille Marguerite y fut Abbeiïèi, 

L'Abbaye du Parc-des-Dames , du 
même Ordre , fut fondée au Village 
de Wefemael , l'an 12 15, par le mê- 
me Duc , & par les anciens Barons de 
Rotzelaer. 

Celle de Florival fut fondée Tan 
1 200 , pour des Religieufes de l'Or- 
dre de St. Benoît > qui prirent , Tan 
121 8 , la Règle dé St. Bernard. 

La Prévôté de Ghempe, Religieufes 

Tome L R 
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~ de l'Ordre de Prémontré , qu'on nom-' 
■* me auffirifle-du-Duc,a été fondée Tan 
12 19, par Régnier d'Udechem. 

Le Prieuré des Céleftins, àHeverle, 
joignant la Dile, a été fondé l'an 152 1, 
par Guillaume de Croy , Seigneur de 
Chievres , & Marguerite de Hamal fon 
époufe ; c'eft Tunique Monaftere de cet 
Ordre qui fe trouve aux Pays-Bas. Les 
tombeaux magnifiques des illuftres Mai- 
fons de Croy & d'Arfchot font dans 
cette Eglife, ainfi que leur Généalogie f 
depuis Adam : on n'en a jamais fait au- 
cune qui remonté fi haut. Près de ce 
îVJonaftere , il y a un beau Château ap- 
partenant au Duc d'Aremberg. 

Le Prieuré de Bethléem, litué au Vil- 
lage de Hérent , eft de Chanoines Ré- 
guliers, fondé Tan 1407, parGodefroi 
de Curia, Curé d'Olterheym. Il eftcon- 
tigu à la montagne, dite Roeffèlberg, 
qui a été coupée Tan 1731 , par ceux 
de Malines, lorfqu'ils ont fait le pavé 
vers Louvain. 
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DU SAINT-EMPIRE. 



E Marquifat du Saint-Empire 
fait une des XVII Provinces 
des Pays-Bas; mais il com- 
prend feulement la Ville d'An* 
vers & fon Territoire , connu en Latin 
fous le nom de Marchionatus Sacri Ro- 
mani ImpcriL L'Empereur Othon II 
l'inftitua en faveur de Gerberge, fa tan- 
te , veuve de Louis d'Outremer , Roi 
de France. Quelques Hiltoriens néan- 
moins rapportent fon inftitution aux an- 
cêtres de Pépin de Landen. Charles, 
fils de Gerberge , prit la qualité de Mar- 
quis du Saint-Empire, comme héritier 
de fa mere. Après la mort d'Othon , ce 
IVIarquifat paffa fous la domination de 
Godefroi d'Ardenne , avec la baffe Lor- 
raine. Enfuite l'Empereur Henri IV le 
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, donna au célèbre Godefroi de Bouillon 9 
sat A du st. depuis Roi de Jérufalem, en lui accor- i 
Empire, fam aulfi flnveftiture de la balle Lof- 

raine. Ils paflerent enfuite Fun & Tau- [ 
tre aux Ducs de Brabant. f 

Ce Marquifat étoit autrefois d'une 
plus grande étendue , puifque du temps 
de Charlemagne ? il ne comprenoit pas 
feulement la Ville d'Anvers, m$is auffi 
celles de Gand, de Termonde ; de Tour- 
nay, de Valenciennes, & les Châteaux 
qui étoient fur TEfcaut. Il eft à préfenc 
compofé des Quartiers de Liere , Ryen , 
Santhoven , Arckel , Herentals , Ghele , 
Hooghftrate , Turnhaut , Bréda & Berg- 
op-Zoom mais les deux derniers font 
fous la domination des Hollandois. * 



* Les armes de cette Province font d'argent 
à trois tours de gueules , entretenues par trois 
murs de même , les deux du chef furmontées 
par deux mains appaumées de carnation , pofées 
l'une en bande, & Fautre en barre au chef de 
l'Empire. 
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FILLE D'A NV ERS. 

S On origine eft fabuleufe,' comme 
l'eft ordinairement celle des gran- 
des Villes; on prétend qu'elle a tiréfon 
nom de la main, jettée dans l'Efcaut, 
què Salvius Brabon avoit coupée au 
Géant Antigone , qui demeuroit fur les 
bords de cette rivière. En Langage du 
Pays, Handt lignifie main, & werpen, 
jetter; d'où Ton dit que le nom $Ant- 
werpen a tiré fon origine. Dans certai- 
nes Fêtes, & particulièrement celle de 
YOmmeganck , on voit des repréfenta- 
tions de Châteaux, & la figure d'un 
Géant ; & même les armes de cette 
Ville font un Château triangulaire; & 
les deux mains qu'on y a ajoutées de- 
puis , font des pièces parlantes , rappor- 
tées à cette fable. 

Cette Ville, qui eft une desplus riches 
& des plus belles du monde, eft ficuée 
dans une plaine à la droite de l'Efcaut, 
où cette rivière fépare le Duché de Bra- 
bant du Comté de Flandres. Les Ducs- 
de Brabant, Jean I, Jean tll & Char- 

R iij 
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les-Quint, la firent agrandir. Elle a deux 
cents douze rues , vingt-deux Places pu- 
bliques , des maifons propres & magni- 
fiques, & des édifices facrés & profanes 
d'une beauté merveilleufe. 

Elle eft environ à dix-fept lieues cfe 
la mer, entre Bruxelles, Mal ines, Lou- 
vain & Gand ; elle a communication 
avec la première par le moyen d'un Ca- 
nal, qui aboutit à la rivière deRupel, 
& fe jette dans FEfcautprès du Village 
de Willebroeck, où il arrive chaque 
jour deux barques qui tranfportent les 
paflàgers. Son Port , formé par l*Ef caut , 
eft très-beau & très-commode ; il y a en- 
core huit Canaux principaux , par où 
les vaifleaux peuvent entrer dans la Vil- 
le : le plus grand en peut contenirjuf- 
qu'à cent* 

Toutes ces commodités rendoient 
cette Ville autrefois la plus marchande 
des Pays-Bas , & les bateaux y abor- 
doient en fi grande quantité, que pour 
arriver au lieu de décharge, ils devoienc 
attendre plufieurs femaines avant que 
d'avoir leur tour. On y comptoit avanc 
Fan 1550, deux cents mille habitants; 
mais depuis la féparation des Provinces- 
Unies y la Ville d'Arafterdam a attiré 
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prefque tout fon commerce, en rece- 
vant quantité de Marchands , qui en 
;j avoient été chattes pour la Religion. 
L'Eglife Cathédrale de Notre-Dame 
eft un ouvrage fort vafte & d'une archi- 
tefture merveilleufe : fa longueur eft 
de plus cinq centfc pieds , fa largeur de 
deux cents trente , & fa hauteur de trois 
cents foixante ; elle contient grand nom- 
bre de Chapelles, enrichies de colon- 
nesde marbre toutes différentes , & or- 
nées des plus belles peintures de diffé- 
rents Maîtres, qui ont excellé* à An- 
vers plus que dans aucune autre Ville 
des Pays-Bas. 

Philippe II , Roi d'Efpagne , y a te- 
nu, le 21 Janvier 1555 , un Chapitre de 
l'Ordre de la Toifon d'or, où il créa dix- 
neuf nouveaux Chevaliers. On comp- 
tait alors parmi fes Chevaliers , outre 
l'Empereur & Philippe II, Henri VIII, 
Roi d'Angleterre ; François I , Roi de 
France; Ferdinand, Roi des Romains; 
Chrétien , Roi de Daneraarck ; Maxi- 
tnilien , Roi de Bohême ; Sigifmond % 
Roi de Pologne ; Jean , Roi de Portugal , 
fans y comprendre d'autres grands Prin- 
ces & Seigneurs, dont on voit encore 
les armoiries au Chœur de cette Eglife* 

R iv 
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La tour, qui fut achevée l'an 151 S 9 

u eft des plus hautes & des plus belles du 
Pays; elle a 466 pieds de hauteur, y 
compris la croix, qui en a quinz^; fon 
cadran a 30 pieds de diamètre, &9ode 
circonférence. Elle a 33 grottes clo- 
ches & deux carillons. On a travaillé 
a bâtir l'Eglife avec la tour durant qua- 
tre-vingts-quatre ans -.elle a deux colla- 
térales , trois portes principales de mar- 
bre & dorées, 230 arcades voûtées, 
foutenues par 125 colonnes; & on y 
voit trente-deux Autels. Les richefles & 
nommément l'argenterie qui fert au Ser- 
vice divin, font d'un prix ineftimable. 
Le grand Chœur fut commencé en 
1 1 24 , & Buichard , Evêque de Cam- 
bray , le confacra. Ce fut en cette an- 
née que les Chanoines s'y établirent au 
nombre de douze. Us avoient été fon- 
dés auparavant dans l'Eglife Collégiale 
de Saint-Michel , par Godefroi de Bouil- 
lon , dans le temps qu'il fe préparoitpour 
l'expédition de la Terre- Sainte ; mais ils 
cédèrent leurEglife, en 11 24, à faine 
Norbert , Fondateur des Chanoines Ré- 
guliers de Prémontré, qu'ils avoient fait; 
venir de France, pour combattre Tan- 
*<fclin ou Tanquelin , HéréGarque du 
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douzième fiecle , dont on raconte des Anve 
chofes fi étonnantes, que Ton ne pour- 
roit croire qu'il ait féduit les Peuples à d e Tan-** 
ce point-là, fi Ton ne favoit qu'il y a cheiin, 

ï4/»f 'f* 

des temps & des circonftances où le Fa- que c d ^ r " 
natifme s'empare tellement des efprits, douzième 
qu'il y éteint en quelque forte toutes lec c# 
les lumières de la raifon. Cet Héréfiar- 
que étoit d'Anvers; quoique Laïc, il 
prêchoit publiquement dans les Villes 
& dans les campagnes ; il enfeignoit que 
les Sacrements de l'Eglife Catholique 
étoient des inventions du Diable ; que 
les Prêtres, les Evêques & les Papes, 
n'avoient rien de plus que les Laïcs, & 
qu'il ne falloit pas payer la Dixme. Il 
eut bientôt des Difciples : on accouroit 
en foule à fes Sermons ; & comme il 
avoit le talent de la parole,, il fut regardé 
comme un Prophète envoyé de Dieu , 
pour éclairer le monde : il acquit un fi 
grand crédit fur l'efprit du Peuple, qu'il 
étoit obéi & refpefté comme un Sou- 
verain, & l'on prétend qu'il profitoitde 
cet afcendant pour commettre impuné- 
ment les crimes les plus honteux. Il pa- 
roiflbit en Public, efcorté de 3000 hom- 
mes armés, qui le fui voient par- tout : il 
étoit vécu fuperbement, & il marchoic 
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, ers avec là pompe & l'équipage d'un RoL 
' Quand il alloit prêcher , on portoit fort 
étendard devant lui, & fes Gardes a voient 
Tépée nue à la main. Cet appareil frap- 
poit les yeux du petit Peuple, qui Pé- 
coutoit comme fi c'eût été un Ange des- 
cendu du Ciel. Il faifoit en même-temps 
une dépenfe royale ; & pour y fubve- 
nir, voici, dit-on, le moyen qu'il em- 
ploya. 

Prêchant un jour devant une grande 
multitude de Peuple, il fît placer à côté 
de lui un tableau de la fainte Vierge; 
& mettant fa main fur cette Image, il lui 
adreiïà ces paroles : Vierge Marie , je 
vous prends aujourd'hui pour mon épou- 

fe. Puis fe tournant vers fes Auditeurs: 

'Voilà y dit-il > que j 9 ai époufi la fainte 
Vierge , c 9 ejl à vous prefentement à four- 
nir aux fraix des fiançailles & des no- 
ces. Enfuite il fit mettre deux troncs à 
côté de l'Image, l'un à droite, & l'autre 
' à gauche. Que les hommes , dit-il , met- 
tent dans Vun , & les femmes dans t * au- 
tre 9 ce qii ils veulent me donner ; je con- 
naîtrai par- là lequel des deux fexes a 
le plus <T amitié pour moi > & pour ma 
nouvelle Epoufe. 

Auffi-tôt chacun s'empreflà de porter 
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fon argent au tronc ; & les femmes s'ar- 
racherent jufqu'à leurs colliers & leurs 
pendants d'oreilles, pour y mettre plus 
que les hommes. 

On au roi t peine à croire que le fa- 
natifme &la féduétion puifTent aller juf- 
ques-là, fi l'hiftoire n'en fourniflbit pas 
d'autres exemples, ne fût-ce que celui 
de Jean de Leyde , ce fameux chef des 
premiers Anabaptiftes , Tailleur de fon 
métier, qui fie autrefois tant de bruit en 
Allemagne par fon éloquence naturel- 
le , jointe à une audace & une impofture 
à peu près femblable à celle de Tan- 
chtlin. 

Saint Norbert & fes Compagnons, 
appellés dans les Pays-Bas pour com- 
battre les erreurs & les extravagances 
de ce fanatique, eurent toutes les pei- 
nes du monde à détromper les Peuples 
qu'il avoit féduits; ils l'obligèrent enfin 
à quitter le Pays, & il prit le parti de 
fe retirer en Italie , habillé en Moine , 
afin de n'être pas connu pour ce qu'il 
étoit : il n'y demeura pas long-temps; 
& à fon retour, il fut arrêté & mis en 
prifon , par ordre de Frédéric , Arche- 
vêque de Cologne ; mais il trouva le 
moyen de s'évader^ l'on prétend qu'un 
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Anvers ^ trè > conduit par un faux zele , le tua 
de fa propre main en 1 1 25. 

Quoique les Héréfiarques qui ont 
paru dans la fuite , tels que Wiclef,Jean 
Hus , Jérôme de Prague, Luther & Cal- 
vin , n'aient pas donné dans les mêmes 
excès que ce fanatique féduéteur du m 
douzième fîecle , il eft pourtant vrai 
qu'il a été leur précurfeur à certains 
égards , puifqu'ils ont enfeigné la mê- 
me Doftrine que lui fur la plupart de 
nos Sacrements , & fur la puifïànce fpi- 
rituelle de l'Eglife. 

Le Diocefe d'Anvers efl: divifé en 
fept Doyennés, qui font l'Archiprêtré 
de la Ville, & les Doyennés d'Anvers y 
de Liere, de Hérentals, dé Bréda, de 
Berg-op-Zoom & de Hooghftrate, qui 
contiennent environ 180 Villages, fix 
Chapitres de Chanoines , & quatre Ab- 
bayes. 

Philippe de Nigri , Doyen de Sainte- 
Gudule à Bruxelles, Conleiller Ecclé- 
fiaftique du Confeil-Privé , & Chance- 
lier de l'Ordre de la Toifon d'or, a voie 
été nommé premier Evêque ; mais il 
mourut l'an 1562, avant d'être facré. 
Evâqnes I. François Sonnius , Dofteur en 
aqycm. Théologie dans l'Univerfité de Louvain , 
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& premier Evêque de Bois-le-Duc, fut 
transféré à Anvers Tan 1570: il mourut d'anvlrs. 
en 1576; enfuite le fiege vaqua douze 
années , à caufe des troubles du Pays. * 

IL LivinTorrentius, Chanoine-Tré- 
foncier, Archidiacre & Grand- Vicaire 
de l'Evêché de Liège , fut facré l'an 
1587, & mourut Tan 1595, après avoir 
été nommé à l'Archevêché de Malines. 

III. Guillaume de Berghes, Grand- 
Doyen de l'Eglife de Saint-Lambert à 
Liège, fiât facré Tan 1598 : en 160 1, 
il devint Archevêque de Cambray. 

IV. Jean le Mire , Pafteur de l'Eglife 
de Caubergue , & Chanoine de Sainte- 
Gudule à Bruxelles , fut facré l'an 1 604 : 
il tint un Synode Tan 1610 , & mourut 
Fannée fuivante. 

V. Jean Malderus , Doéleur en Théo- 
logie dans l'Univerfité de Louvain, fut 
facré en 161 1 , & mourut en 1633. 

VI. Gafpar Nemius, Dofteur en 
Théologie dans l'Univerfité dêDouay, 
fut facré en 1634; en 1652 il devint 
Archevêque de Cambray. • 

VII. Marius-Ambroife Capello , de 
l'Ordre de St. Dominique, Dofteuren 
Théologie dans l'Univerfité de Lou- • 
vain, auparavant nommé à l'Evêché 
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d'Ypres, fut facré Tan 1654, &mourue 
'en 1 676. 

VIII. Aubère van den Eede , Archi- 
diacre d'Anvers, fut facré Tan 1677,6: 
mourut en 1678. 

IX. Jean - Ferdinand de Beughem, 
Doyen de l'Eglife de Sainte-Gudule à 
Bruxelles, fut facré en 1679, & mou- 
rut en 1699. 

X. Réginald Cools, de l'Ordre de 
faint Dominique , Evêque de Ruremon- 
de , paflà à TEvêché d'Anvers l'an 1700, 
& mourut le 2 Décembre 1706, âgé 
de près de 90 ans. 

XL Pierre-Jofeph Francken-Sierftorf, 
Chanoine-Tréfoncier de l'Eglife Mé- 
tropolitaintf de Cologne , & Préfidenc 
du Séminaire de Saint- Laurent, futnom- 
mé par l'Empereur Charles VI, & fut 
facré à Cologne le 24 Oétobre 171 1 1 
il mourut a Anvers le 19 Oétobre 1727. 

XIL Charles d'Efpinofa, Religieux 
de l'Ordre des Capucins, Suffragantdu. 
Cardinal d'Alface , Archevêque de Ma- 
lines, depuis l'an 1723, fut fait Evê- 
que d'Anvers en 1728 : il y mourut, 
âgé de 84 ans. 

XIII. Guillaume -Philippe de Her- 
selles, natif de Nivelle, Abbé de Sainte- 
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Gertrude à Louvain , fut facré à Ma- ~~ . 
JinesEvêque d'Anvers, le 19 Mai 1733; d'anvWs. 
il y mourut le 2 Septembre de Tannée 
fuivante, à l'âge de 61 ans. 

XIVJofeph-François-AnfelmeWer- 
brouck , né à Ypres , pafla de l'Evéché 
de Ruremonde à celui d'Anvers , le 10 
Août 1746 : il mourut fubitement la 
veille de Noël, âgé de 55 ans. Ondoie 
remarquer ici que le Roi de France, 
qui étoit alors maître de la Ville d'An- 
vers, nomma à cet Evêché l'Abbé de 
Raigecourt , un de fes Aumôniers , qui 
étoit Chanoine -Tréfoncier de Liège; 
mais cette nomination n'eut pas lieu. 

XV. Dominique de Gentis, Reli- 
gieux Dominicain , Doéteur en Théo- 
logie de TUniverfité de Cologne , fuc ' 
facré à Rome Evêque d'Anvers , fur la 
nomination de l'Impératrice-Reine. 

, On compte quatre Paroifles dans la 
Ville d'Anvers. L'Eglife de celle de 
Saint- Jacques eft très-belle : c'eft une 
Collégiale où il y a trente Chanoines , 
dont les Prébendes ont été fondées par 
deux Particuliers. Les autres Paroiiïes 
font St.CJeorges , Saint-André, Sainte- 
Walburge , dite . du Bourg , qu'on dit 
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avoir été bâtie du temps des Gentils* 
& dédiée à Pldole Woden, Dieu de la 
Guerre : comme elle menaçoit ruine à 
caufe de fon ancienneté, on y a fait des 
réparations confidérables Tan 1739. 

Il y a une grande Place fort large & 
fort longue, qu'on appelle la Meire, où 
il y a plufieurs belles maifons , & au 
milieu un beau & grand Crucifix de 
bronze, de la hauteur de trente - trois 
pieds, fur un piédeftal de marbre : il y 
fut placé Tan 1635. 

L'Hôtel-de-Viîle eft d'une très-belle 
architeéture , ayant quatre grands corps- 
de-logis , tous de pierres de taille , & un 
très-beau frontifpice, orné de diverfes 
ftatues, & furmonté d'un aigle* On com- 
mença à le bâtir Tan 1560 : en 1576 
il fut brûlé; mais en 1581 , on le re- 
bâtit tel qu'il eft à préfent> En 171 3, 
le Magiftrat fit abattre 29 maifons fur 
cette grande Place , pour la rendre plus 
belle oc plus fpacieufe. 

La Place quarrée , qu'on appelle la 
Bourfe y mérite d'être vue : les Mar- 
chands , tant de la Ville que les étran- 
gers, s'y aflèmblent journellement vers 
l'heure de midi. Elle pourroit aller de 
pair avec les Baurfes de Londres & 

d'Amfter- 
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d'Amfterdam , fi le commerce y étoit 
égal. Le Magirtrat la fit bâtir .en 153 1 
pourfavorifer le commerce public: elle 
eft foutenue par quarante-trois pilliers 
de pierre bleue , qui forment une gale- 
rie tout autour de la Place; fa longueur 
eft de 180 pieds, & fa largeur de 140. 
On dit que ce bâtiment a coûté trois 
cents mille écus. Il y aufli plufieurs voû- 
tes fouterraines qui fervent de magafins 
aux marchandifes ; il y a au-deflus une 
grande falle, qu'on appelle l'Académie, 
où Ton enfeigne les principes de Pein- 
ture, de Sculpture, d'Architetture, des 
Mathématiques, &c. 

La Maifon des Oojlerlingucs , bâtie 
en 1568, mérite d'être vue; elle eft 
faite pour la commodité des Marchands 
étrangers , ayant 300 chambres à leur 
fervice; fa longueur eft de 230 pieds, 
p & fa largeur un peu moins. On y a logé 
très-fouvent les Soldats de la garnifon. 

La Citadelle eft des plus régulières 
& des plus fortes , félon l'ancienne ma- 
nière de fortifier ; elle eft de figure pen- 
tagone , ayant cinq baftions qui fe dé- 
fendent bien l'un & l'autre , bien terraf- 
fés &concreminés, avec leurs foffés lar- 
ges & profonds, qui en rendent les ap- 

Tomc I. S 
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proches difficiles. Elle a fervi de mo- 
dèle à prefque toutes celles qui ont été g 
bâties depuis ce temps-là ; elle renferme r 
une belle Place d'armes , plufieurs puits* 
& fes remparts font bordés de quantité 
de beaux arbres. Le Duc d'Albe la figr 
bâtir en 1568 , & l'ouvrage fut conduis - 
par Paciotti, fameux Ingénieur, &Ar- 't 
chite&e d'Urbin, qui en donna le def- J 
fein ; & par le Colonel Serbelloni, qui 
employèrent aux travaux les Pionniers | 
*uffi-bien que les Soldats ; ainfi elle fut ^ 
bientôt en la perfection. Il n'y a qu'une | 
feule porte ; elle a 2500 pas de circuit. %. 

Anvers fouffrit beaucoup durant le 
feizieme fiecle , & les guerres civiles, 
pour la Religion. En 1566, les Pro- 
teftants pillèrent les Eglifes & Couvents 
avec une fureur extrême. Les maux 
qu'elle foufFrit en 1576, furpafïent tout 
ce qu'on pourroit exprimer de cruel & * 
de barbare. Ce furent les Soldats Efpa? 
gnols qui , s'étant mutinés faute de paie- 
ment, fe rangèrent du côté des Rebel- 
les 7 furprirent la Ville , & firent un hor- 
rible carnage des habitants. Cinq ou fix ; -y 
mille Efpagnols , qui étoient dans la Ci- '\ 
tadelle , forcèrent le retranchement des : S 
Bourgeois , & firent la même chofe que i 
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les autres. Plus de 600 maifpns furent 
brûlées, & près de 10000 hommes y 
furent tués pu noyés. L'Hôtel-de- Ville 
& d'autres bâtiments magnifiques furent 
réduits en cendres , & les richefles d'une 
Ville fi marchande & fi puifTante furent 
enlevées par des fcéléracs ; ce malheur 
arriva le 4 Novembre , & le pillage dura 
crois jours. 

François de Valois , Duc d'AIençon , 
frère de Henri III, Roi de France , 
avoiE été inauguré Duc de Brabant à 
Anvers Tan 1582; mais il fut obligé 
cl'énfortir en 1583, le confeil qu'on lui 
avoit donné de fe rendre maître de la 
Ville ayant été mal exécuté. Ce Prince 
voyant fon autorité trop bornée., avoit 
réfolu de la furprendre : il y fit entrer 
le 17 Janvier 1583, dix-fept Compa* 
gnies d'Infanterie , & il étoit avec fon 
armée près des murailles, fous prétexte 
de la faire paflèr en revue. Les Bour- 
geois s'étant apperçus de cette furprife, 
commencèrent à fe défendre fi coura- 
geufement, que les François furent re* 
poulies jufques hors de la Ville. Plus 
de 1500 y furent tués, parmi lefquels 
il y avoit 300 Gentilshommes, & plus 
de 2000 furent faits prifonniers. Les 

i> ïj 
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A Bourgeois n'y perdirent de leur côté 
qu'environ 80 hommes. Le Duc d'A- 
lençon après avoir manqué Ton coup , 
tâcha en vain de s'excufer & de fe ré- 
concilier avec les Etats; il fe retira en- 
fuite en France , où il mourut de dé- 
plaifir. 

siège Le Prince de Parme reprit la Ville 
<r Anvers d'Anvers le 17 Août 1585, après un 
\ cn 15 5 * fiege d'un an , qui fut un des plus fa- 
meux dont parle THiftoire. La Ville 
étoit alors le boulevard du Calvinifme, 
. & de la révolte aux Pays-Bas ; elle ne 
fe rendit qu'après avoir efîiiyé tous les 
maux que fouffre une Place réduite 
aux dernières extrémités. Philippe de 
Marnix, Baron de Sainte- Aldegonde, 
y commandoit : il avoit été dans la con- 
fidence du Prince d'Orange ; & depuis 
' fa mort lesConfédérés avoient confiance 
en lui. Jamais Place ne fut mieux atta- 
quée ni mieux défendue. Le pont que 
le Prince de Parme fit jetter fur l'Ef- 
caut , cette digue fameufe , ces grandes 
machines dont il fe fervit, font des pro- 
diges. Georges Rinaldy , Architecte du 
Prince de Parme , avoit inventé & dreffe 
ce pont, qui fut emporté le 5 Juin , par 
le moyen de quelques bateaux chargés de 
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feu d'artifice, que les Afliégés firent clef- 
cendre fur TEfcaut ; l'un creva devant le 
pont, & en emporta la plus grande par- 
tie ; 800 hommes furent tués , & un plus 
grand nombre fut blefîë ; le Prince de 
Parme y courut rifque. de la vie. Ce 
grand Capitaine avoit ofé attaquer An- 
vers contre le fentiment des Chefs les 
plus expérimentés, avec une armée de 
1 2000 hommes ; même en l'affiégeant, 
il étoitaflîégé par lesgarnifonsdes Mé- 
contents de Bruxelles & de Maiines. 

La Paix ayant été conclue à Munf- 
ter , Tan 1648 , entre le Roi d'Efpagne, 
Philippe IV, & les Etats- Généraux , il 
a été réglé par ce Traité, que nul gros 
vaifleau ne pourrait plus venir en droi- 
ture à Anvers fans décharger première- 
ment fes marchandifes en Hollande, 
d'où elles viennent dans le Pays par des 
bateaux de tranfport. Cet Article n'a pas 
peu contribué à la ruine du commerce 
de cette Ville. 

Un foulevement qui furvint l'an 1659 
au fujet des Portes qu'on y vouloit éta- 
blir, & le châtiment de plufieurs des 
mutins, Ta auffi fort diminué; car plu- 
fieurs furent chafTés, & d'autres qui fe 
fentoient coupables , fe retirèrent ail- 
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leurs avec leurs familles. Certaine ma- 
ladie comagieufe , qui s'y fie reflTentir 
Fan 1678 , a fort dépeuplé la Ville; de 
forte qu'en un même temps on y trouva 
1200 maifons vuides. 

Il y arriva auffi l'an 1684 , une chofe 
fort remarquable :il furvint, au mois 
de Janvier, une gelée fi forte, que l'Ef- 
caut en fut pris & fermé pendant quel- 
ques femaines devant la Ville; de forte 
qu'on pafïà cette rivière en carroffes 
& charriots, & qu'on tint une efpece 
de foire fur la glace, où l'on avoit conf- 
trait plufieurs maifons de bois, dans 
lefquelles on vendit toutes fortes de 
denrées. 

Les Familles Patriciennes de cette 
Ville étoient Olins, Hoboken , Bode, 
Volcker , Impegem , Pape & Wilmar. 
Autrefois tous ceux du Magiftrat dé- 
voient être iffus d'une de ces Familles, 
mais cela n'eft plus en ufage- Le Ma- 
giftrat d'Anvers eft compofé de deux 
Bourguemeftres & de dix-huit Eche- 
vins; outre deux Tréforiers, un Rece- 
veur, deux Penfionnaires , quatre Gref- 
fiers , quatre Secrétaires , & douze Con- 
feiliérs qui compofenc le Magiftrat infé- 
rieur. 
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Le Souverain y met auffi deux Offi- "~ 
ciers ; l'un pour l'exécution de la Juftice NVER,; 
criminelle, qui porte le titre de Mar- 
grave £ Anvers, ayant fous lui un Lieu- 
tenant, dit YEfcoutttu; l'autre pour 
l'exécution de la Juftice civile , qu'on 
appelle VAmptman. La Bourgeoifie y 
jouit de quantité de privilèges confidé- 
rables. Ils ont cinquante-quatre Doyens 
de l'arriére- Confe il, choifis des vingt- 
fept Métiers de la Ville ; il y a auflî 
vingt -fix Capitaines de Compagnies 
Bourgeoifes, qu'on prend hors des treize 
Quartiers de la même Ville. Le foin 
des pauvres y eft confié à certaines per- 
fonnes des plus honorables de la Ville, 
qu'on nomme Aumôniers ; mais les gref- 
fes avances d'argent qu'ils doivent fai- 
re , & les difficultés de cette Charge 
font caufe qu'elle n'eft pas fort ambi- 
tionnée. On avoit bâti dans ces der- 
niers temps un très-beau Théâtre pour 
l'Opéra , dont tout le profit revénoit alix 
Pauvres. 

Anvers a produit un fi grand nom* Homim* 
bre d'hommes illuftres en toutes forces iiiuftres 
de genres , qu'il feroit impoflible de les Anvcr * 
nommer tous. Elle peut fe glorifier d V 
voir été la Patrie d'Abraham Ortelius, 

S iv 
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fameux Géographe ; d'Emmanuel Sché- 
leftrade, un des Bibliothécaires du Va- 
tican; de Jean-Baptifte Gramaye , célè- 
bre Hiftorien ; d'Aubert le Mire , en 
Latin Mimus ; de Jacques Tirin , de 
Martin Del Rio, de Daniel Papebrock, 
de Chriftophe Butkens, d'Emmanuel 
IVJetterens, de François Harœus , de 
Jean Gruter, & d'une infinité d'autres 
Savants dans l'hiftoire facrée & profane. 

On doit encore compter parmi les 
hommes illuftres de la Ville d'Anvers, 
Chriftophe Plantin, & Balthazar Mo- 
retus, fameux Libraires, dont l'Impri- 
merie fubfifte encore, & dont lesPref- 
fes font aujourd'hui principalement em- 
ployées à donner des Miflels ou Bré- 
viaires Romains, & d'autres Livres fem- 
blables à l'ufage des Gens d'Eglife. 

Mais rien ne fait plus d'honneur à 
la Ville d'Anvers, que les fameux Pein- 
tres qu'elle a produits, parmi lefquels 
Paul Rubens & Jean-Baptifte Vandeick 
tiennent inconteftablement le premier 
rang. 

Fameux Rubens n'étoit pas né à Anvers : il 

d-Anvers. nac î uit à Cologne , où fon pere s'étoit 
retiré pendant les troubles des Pays-Bas ; 
ce qui n'empêche pas qu'il ne regar- 
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dât lui-même la Ville d'Anvers comme 
fa Patrie, parce que fa famille y étoit 
établie depuis très-long-temps ; que fon 
pere y avoit toujours vécu; qu'il y pof- 
fédoit la dignité d'Echevin , place très- 
confidérable en ce temps-là , & qu'il 
n'en étoit forti que dans la circonftance 
des Troubles. 

Jamais homme ne naquit avec des 
difpofitions plus heureufes que celles de 
Rubens , pour exceller dans la Peintu- 
re. II réuniflbit en quelque forte tous 
les talents; un efprit vif; une imagina- 
' tion riche & féconde; une main hardie, 
légère , & toujours heureufe ; une par- 
faite connoilTance de l'Hiftoire & de la 
Fable ; une fcience du coloris portée 
au plus haut degré : il travailloit avec 
une facilité prodigieufe. Cependant il 
ne faut pas croire que tous les tableaux 
que l'on débite fous fon nom, foient en 
entier de fa main ; il en traçoit ordinai- 
rement ledeflèin, & il le faifoitenfuite 
remplir par fes Eieyes , dont il retou- 
choit l'ouvrage quand il y remarquoit 
quelque défaut. Dans les grandes pie- 
ces, il faifoit peindre les payfages par 
Widen & par Vanudcn ; Syndcvs en 
peigrtoit les animaux* On raconte qu'un 
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jour ces trois Elevés étant à table, di- 
rent entr'eux que ce Rubens , dont on 
faifoit tant de cas, ne pouvoit cepen- 
dant fe pafTer d'eux , quand il fàlloic 
peindre des payfages ou des animaux , 
qui faifoient fouvent le plus grand mé- 
rite de fes ouvrages. Rubens qui le fut , 
peignit auffi-tôt de fa main un grand 
tableau , où il repréfenta divers animaux, 
avec de très-beaux payfages qu'il leur 
fie voir, & qu'ils ne purent s'empêcher 
d'admirer. Alle^, leur dit-il enfuite > 
vous actes que des ignorants ; quand je 
me fers de vous , cejl pour aller plus " 
vite ; vous voye^ que je puis m en paf~ 
fer 9 & que je fuis votre maître en tout. 

Si l'on avoit ce tableau, on pourroic 
dire qu'il efl tout entier de la main de 
Rubens ; mais qui eft-ce qui nous dira 
dans les autres ce qu'il a peint lui-mê- 
me , ou ce qu'il a fait peindre par les 
trois Elevés que l'on vient de nommer? 
Ce grand Peintre avoit demeuré fepe 
ans en Italie , où il a lailfé quantité de . 
tableaux, que Ton y conferve précieu- 
fement. Aucun Peintre n'en a fait un 
aufli grand nombre ; la Ville d'Anvers 
en eft remplie : on admire fur-tout la 
defeente de Croix qui eft à la Cathédra- 
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le , & que Ton regarde , avec raifon , 
comme un de les chefs-d'œuvres. Il y a 
beaucoup d'autres Villes qui fe vantent 
de poffëder des tableaux de Rubens : il 
excelloit dans tous les genres; l'hiftoi- 
re , l'allégorie , le payfage , le portrait, 
tout étoit peint avec la même force & 
le même coloris. Il fit en deux ans les 
vingt-deux tableaux que tout Paris ad- 
mire dans la galerie du Luxembourg f 
où il a peint l'hiftoire de Marie de Mé- 
dias , Reine de France. La joie qui 
éclate fur le vifage de cette Princefle, 
au même inftant qu'il paroît abattu par 
les douleurs de l'enfantement , prouve 
qu'il étoit capable d'égaler , quand il 
vouloit, la finefîè du pinceau des plus 
grands maîtres d'Italie. 

On fe plaint , en général , de ce que 
fes figures font trop lourdes & trop maf- 
lîves; mais, à cela près, fes carnations 
font prefque toujours admirables. 

Ce qu'il y a d étonnant, c'eft que ce 
Peintre infatigable étoit encore un ha- 
bile négociateur : il fut Ambafïàdeur en 
Angleterre, & député en Hollande par 
la Ville d'Anvers, pour y traiter des af- 
faires du commerce. Cependant il n'a 
vécu que 63 ans , & il a laide un fi grand 
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nombre d'ouvrages, qu'ils auraient fufK 
pour remplir la vie de trois ou quatre 
Peintres, dont le travail eût étéfoutenu 
& prolongé jufques à 1 âge de 80 ans. 
Il étoit né à Cologne en 1577* & il 
mourut à Anvers en 1640. 

Le plus illuftre de fes Elevés a été, 
fans contredit, Jean-Baptifte Vandeick, 
né à Anvers en 1599 , fils d'un Mar- 
chand de toiles, & d'une mere qui pei- 
gnoit le payfage , & qui lui voyant de 
la difpofition pour le deflèin , lui mit de 
bonne heure le crayon à la main. Van. 
Balen , Peintre Flamand , qui avoit paflTé 
plufieurs années en Italie, fut fon pre- 
mier maître. Il entra enfuite dans l'E- 
cole de Rubens , & plufieurs croient 
qu'il a furpaffé fon Maître, non pour la 
fécondité du génie , mais pour la dou- , 
ceur & la délicateffe du pinceau , jointe 
à la correction du deflîn. Il excella par- 
ticulièrement dans le portrait, non qu'il 
ne fut capable de réuflir parfaitement 
dans les tableaux d'hiftoire ; mais ceux-ci 
n'étoient pas payés aufli cher de fon 
temps qu'ils le font aujourd'hui , au-lieu 
que les portraits des Princes & Princef- 
fes & des grands Seigneurs, lui rap- 
portoient davantage ; & comme il ai- 
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moità faire de la dépenfe, il s'adonna An 
au genre qui étoit pour lui le plus lu- 
cratif. Les portraits de fa main font au- 
jourd'hui l'ornement des plus richesca- 
binets de l'Europe , & ils coûtent beau- 
coup plus qu'ils ne lui ont jamais valu. 
II y en a un grand nombre en Angle- 
terre , où il fut appellé par le Roi Char- 
les I. 

Au refte , Rubens & Vandeick ne font 
pas les feules Peintres célèbres qui foient 
nés à Anvers. Martin de Vos y naquit 
en 1524; Barthelemi Spranges , en 
1 546; Paul Bril , en 1 554; Jacques Fou- 
quiers, en 1580; David Teniers , en 
1582; Synders, en 1591; Jacques Jor- 
dans , en 1 594 ; Jean Miel , en 1 599 ; 
Jacques Quéllinus, en 1 607 : on ne doit 
pas oublier dans cette lifte Quintin Mef- 
feys, qui étant fils d'un Maréchal, & ne 
fâchant que le Métier de fon perc, vou- 
lut époufer la fille d'un Peintre, qui la 
lui refufa , parce qu'il ne favoit pas ma- 
nier le pinceau. Il alla en Italie pour y 
apprendre à defTiner & à peindre , & il 
en revint fi habile en allez peu de temps, 
que le Peintre ne fit plus aucune diffi- 
culté de lui donner fa fille en mariage. 
On l'appelle ordinairement U Maréchal 

l 
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' <T Anvers : il y a dans cette Ville plu- 
fieurs ouvrages de fa façon : il y mourut 
en 1529, & il fut enterré à l'entrée de 
l'Eglife Cathédrale , où Ton mit fon 
bufte , avec cette infcription : 

Çonnubialis amor de Mulcibre fecit Apellem. 

L'amour conjugal d'un Forgeron en a fait un 

Apelle. m ' \ ■ 

x 

i 

Comme il y a très-peu de perfonnes 
qui fe connoiffènt aflez en Peinture pour 
difcerner, avec certitude, les excellen- 
tes copies d'avec les originaux , & pour 
juger fûrement de la touche propre des 
différents Maîtres, on ne craindra pas 
de fe tromper , en difant qu'il y a plu- 
(îeurs tableaux achetés & vendus pour 
originaux , qui ne font que, des copies, 
&. beaucoup d'originaux attribués à dif- 
férents Peintres, qui n'y ont jamais mis 
la main. C'eft dans cette efpece de com- 
merce que les Charlatans , dont le nom* 
bre eft, comme l'on fait, très-confidé- 
rable en tout genre , débitent leur mar- 
chandife avec le plus d'avantage, par la 
difette où Ton eft de connoilïèurs allez 
éclairés pour découvrir leurs impoftures* 

La célèbre Abbaye de Saint-Michel 
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eft fituée à Anvers auprès des remparts. 
Les Princes fouverains & les Gouver- 
neurs y logent ordinairement quand ils 
font dans cette Ville. Saint Norbert, 
Fondateur de l'Ordre des Prémontrés , 
fonda cette Abbaye lorfqu'il eut été ap- 
pellé à Anvers, Tan 1 124, pour y com- 
battre les erreurs de Tanchelin. En re- 
connoifîànce , il reçut plufieurs biens 
des Chanoines Séculiers, qui étoient 
alors dans TEglife de Saint -Michel, 
qu'ils laiiïerent aux Compagnons de faint 
Norbert, & ils fe retirèrent à celle de 
Notre-Dame , qui n'étoit en ce temps-là 
qu'une Chapelle. 

La féconde Abbaye eft celle de Saint- 
Sauveur, de l'Ordre de Cîceaux, fon- 
dée l'an 1444 par Pierre Potz : avant 
l'an 1654, ce n'étoit qu'un Prieuré. . 

Tous les Ordres, foit de Religieux 
ou de Religieufes , y ont leurs Monafte- 
res ; lesjéfuites , qui y vinrent l'an 1 562, 
y ont trois Collèges; dans le premier T 
ils enfeignent les Humanités à la jeunef- 
fe , & la Philofophie à leurs jeunes Re- 
ligieux; le fécond eft leur Maifon-Pro- 
fefle ;4e troifieme eft nommé U Con- 
vicl, où ils tiennent des Penfionnaires. 

L'Eglife de la Maifon-ProfelTe , qui 
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eft très-magnifique , a été commencée 
en 1 614,6c achevée fept ans après; elle 
a été pavée de marbre ; les galeries inté- 
rieures qui l'entourent pourroient paffer 
ailleurs pour deux belles Eglifes, fou- 
tenues autrefois par un grand nombre 
de colonnes de marbre ; les quatre voû- 
tes ont été ornées de trente-huit grands 
tableaux h bordures dorées; & les murs 
percés de quarante croifées, font revê- 
tus de marbre. La grande voûte étoit 
d'une fculpture délicate, très-bien pra- 
tiquée & dorée de tous côtés. Le maî- 
tre-Autel eft de marbre, de jafpe, de 
porphire & d'or. Les Chapelles de la 
Ste. Vierge & de St. Ignace ne font pas 
moins riches , les côtés & la voûte font 
de marbre avec fix ftatues d'albâtres, 
qulrepréfentent leurs Fondatrices, qui 
étoient des filles dévotes. Le Frontif- 
pice, la Maifon-ProfefTe des Jéfuitesôc 
leurs deux Bibliothèques, l'une pour 
l'ufage des Pères de la Maifon, l'autre 
pour ceux qui y travaillent depuis près 
de cent ans à la colle&ion des Aétes & 
Vies des Saints , mériteraient une des- 
cription particulière. Prefque toutes les 
peintures qu'on a vues étoient de la main 
du fameux Rubens; l'on y admire .en- 
core 
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principalement le tableau de l'Affomp- 
tion de la fainte Vierge , qui eft dans 
une Chapelle , & que ce Peintre nom- 
raoit fa pièce favorite. 

Cette belle Eglife eut le malheur 
d'être brûlée par la foudre , le 1 8 Juil- 
let 1 7 1 8 , qui dévora en moins de trois 
heures de temps tous les beaux orne- 
ments de marbre, les belles peintures 
de Rubens , les Reliquaires , & toute 
la fculpture : de forte que TEglife fut 
bientôt réduite en un monceau de pier- 
res, excepté la tour, le frontifpice , la 
Sacriftie , & les Chapelles collatérales de 
Notre-Dame & de St. Ignace. Elle fut 
rebâtie Tannée fuivante ; elle eft aujour- 
d'hui plusf claire , mais moins riche en 
précieux ouvrages de l'Art, qu'elle n'é- 
toit avant Tincendie. 

Les Chartreux furent fondés premiè- 
rement au Village de Kiel , près du Châ- 
teau, l'an 1320; leur Couvent ayant 
été détruit en 1542 , par Martin van 
Rofïèm, Général des Gueldrois,ils s'é- 
tablirent en 1 550 à Liere ; mais les Char- 
treux qui font maintenant à Anvers , y 
vinrent de Bois-le-Duc en 1632, après 
fa réduction. Les Récollets font établis 
à Anvers depuis l'an 1449 > * es Carmes , 

Tome L T 
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depuis Tan 1485 ; les Auguftins, depuis 
Tan 1607 : ils y enfeignent les Huma- 
nités & la Théologie; les Dominicains, v 
depuis l'an 1243 : leurEglife fut brûlée , 
parla foudre l'an 16^9, ainfî que la 
tour; les Bogards, depuis fan 1228 ; 
les Capucins, en 1586; les Minimes, 
èn 161 4; les Carmes déchauffés , en 
1618, & les Alexiens, en 1460. Les 
Sœurs-Noires y vinrent Tan 1506; les . 
Clarifies , Tan 1455 ; les Annonciâdes , 
en 1608; les Sœurs-Blanches, dès Tan 
131 2; les Dominicaines, en 1 621 : les 
Carmélites déchauiïeesy ont deux Cou* 
vents ; l'un , dit des Efpagnoles , com- 
mencé Tan 1 61 1 , par la vénérable Mere 
Anne de St. Barthelemi , qui y eft morte 
en odeur de fainteté Tan 1626 : Ton tra- 
vaille actuellement à Rome h fa béa- 
tification ; l'autre eft des Carmélites An- 
gloifes, depuis Tari 1619; les Capuci- 
nes vinrent en 1644; les Norbertines, 
depuis Tan 1655 î ^ es Urfulines , en 
1682; les Hofpitalieres, en 1238. Les 
Sœurs du Tiers-Ordre de St. François 
y ont deux Monafteres, & les Religieu- 
ses de l'Ordre de St. Auguftin en ont 
cinq; favoir Ooftmal , fondé au Village 
de ce nom , & transféré à Anvers en 
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; Façuwez, fondé vers l'an 1350; 
Ter^Nonnen, fondé en 1280; Tcr-SUç- 
ken 9 fondé vers Tan 1235 \ & celles de 
Waelewyck , forties : depuis peu d'an- 
nées de la Mairie de Bois-le-Duc. , Il y 
aauflî un beau Béguinage, avec une ri- 
che Eglife. , 4 ; 

. En 1 706, après la réduction dç Bruxel- 
les, le Duc de Marleborough , Géné- 
ral de Y Alliée , envoya un dëta'r 
chement pour foumettre Anverç, où il 
y avoit fix Bataillons François ,.& fix 
d'Efpagnols. Le Marquis de Taraçena, 
Gouverneur de la Citadelle, Ce déclara 
d'abord pour le Roi Charles III , & il 
y refta avec quelques Troupes Efpa- 
gnoles ; mais on permit aux François de 
fe retirer, avec quatre pièces de canon 
& deux mortiers. 

Anvers fut clioifi , après la Paix de 
Raftadt & de Bade , pour tenir le Con- 
grès entre quatre Députés des Etats^ 
Généraux , afin d'y régler le fameux 
Traité de Barrière , qui fut conclu le 
15 Novembre 1715, après quarante- 
huit Conférences, tenues à l'Hôtel-de- 
Ville. Ce fut aufli , l'an 1738 , le lieu 
du Congrès entre les Députés dë S. M. 
Imp. & Cath. , & ceux d'Angleterre & 
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k m ' d'Hollande , pour régler le Tarif du com- 
merce & d'autres difficultés, qui ne fu- 
rent pas pourtant applanies. 

En 1746, après la prife deMalines, 
le Feld- Maréchal , Comte de Bathiany , 
abandonna auffi la Ville d'Anvers , & 
fe retira avec l'armée Alliée du côté de 
Bréda. Le Roi Louis XV fuivit de près , 
& prit fon quartier au Château de Bou- 
chaut, pendant que le Maréchal Comte 
de Saxe s'avançoit avec l'armée de 
France. Il prit pofïèflion de cette Ville 
le ao Mai. La garnifon Autrichienne 
s'étoit retirée , au nombre de 2000 hom- 
mes, au Château, qui fut d'abord in- 
verti par le Comte de Clermont. On 
étoit convenu de ne l'attaquer que par 
les dehors; il fe rendit le premier Juin, 
à condition que la garnifon fortiroitavec 
tous les honneurs militaires, & que tous 
les Forts des environs feroient rendus 
en même-temps. Le Roi de France y 
iit fon entrée le 4 fuivant, & prit fon 
logement à l'Abbaye de Saint-Michel. 
SaMajefté accompagna enfuite la grande 
Proceffion de la Cathédrale, le 9, jour 
de la Fête-Dieu , & retourna le lende- 
main à Malines* 
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Le Quartier d'Anvers. 

On voit à deux lieues d'Anvers la 
belle & riche Abbaye de Saint-Bernard, 
Religieux de l'Ordre de Cîteaux, fituée 
fur le bord de l'Efcaut ; elle a été fon- 
dée Tan 1233 , par Henri IV, Duc de 
Brabant. Elle a été annexée àl'Evcché 
d'Anvers, pour l'entretien de TEveque; 
mais elle en fut féparée Tan 1649, en 
vertu d'une tranfaétion entamée dès Tan 
1636, fous TEvêque Némius, par la- 
quelle les biens fut partagés. Quoique 
cette Abbaye ait été brûlée pendant les 
anciennes guerres, & par malheur en 
1672 , elle eft beaucoup plus belle 
qu'elle n'a été autrefois; de même que 
fon Eglife, dont l'Autel eft fuperbe. 

La Campine fait aufîi partie du 
Quartier d'Anvers; en Flamand on die 
Kcmpen , & en Latin Taxandrla, donc 
les plus anciens Géographes ont fait 
mention. On diftingue cette Contrée , 
de la Campine Liégeoife, qui fait par- 
tie du Pays de Liège. 

Quoique ce Pays (bit rempli de bruyè- 
res, la vigilance & l'induftrie des ha- 
bitants, en réduit journellement quel- 

ï iij 
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AjiVi . Rg; ques parties en culture & en pâtura- 
ges : elle produit quantité de beurre 7 
qu'on tranfporte dans les Villes voifines; 
Pou y tire des tourbes, qui eftune'terre 
qu'on fait fécher , & dont on fe chauffe 
commodément pendant l'hiver. Cette 
Contrée efl arrofée de plufîeurs riviè- 
res , & contient quantité de gros Bourgs y * 
qui font pour la plupart autant de fran- 
chifes; & quoiqu'il y en ait qui foient 
ouverts , ils méritent cependant de por- 
ter le nom de Villes , par rapport au 
grand nombre d'Eglifes, de maifons & 
d'habitants qu'ils contiennent. Ceux de 
la Campine aiment naturellement le tra- 
vail & les études; rl y a prefque dans 
tous les Bourgs & Villages des Ecoles 
Latines. 

Herentals, petite Ville fituée fur 
la rivière de Nethe , à fix lieues d'An- 
vers, & a trois de Liere. Henri IV ^ _ 
Duc de Brabant, l'a bâtie l'an 1209, & 
l'annexa à fon Domaine ; on l'entoura 
de murailles vers l'an 1400. Son Eglife 
principale eft dédiée à Ste. Waudru; 
elle fut bâtie l'an 14 17. Il y avoit au- 
trefois un Chapitre de Chanoines, fondé 
l'an 1366, parWénceftas, Duc de Bra- 
bant ; il ne fubfifte plus. Il y a encore 
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des Récollets, des Auguftins, qui en- 
feignent les Humanités ; un Béguinage 
& une Prévôté de Religieufes de l'Or- 
dre de Prémontré, fondée l'an 1411, 
par Arnould de Craeynheim , Seigneur 
de Grobendonck , & par Jeanne de 
Steynvoort , fa femme. 

Hoog strate , petite Ville & 
Comté dépendant du Marquifat d'An- 
vers , dont ellç eft éloignée de fix lieues , 
ainfi que de Berg-op-Zoom , a été bâtie 
vers l'an 1 21 2 , par Henri IV, Duc de 
Brabant. Il y a dans l'Eglife Collégiale , 
dédiée à Ste. Catherine , un Chapitre 
de huit Chanoines, avec un Doyen % 
fondé l'an 1531. Les Récollets y ont 
auiïi un Couvent, & enfeignent les Hu- 
manités. Le Comté d'Hoogftrate .a ap- 
partenu ci-devant à la Maifon de La* 
laing ; mais à préfent élle eft au Rhin- 
grave Prince de Salm. On y célèbre 
tous les ans une Fête folemnelle, avec 
un grand concours de monde , le Di- 
manche de la Sainte-Trinité , à l'occa- 
fion d'un miracle qui arriva l'an 1280 
au Bourg de Boxtel , dans la Mairie de 
Bois-le-Duc. Un Prêtre, y célébrant la 
Mefle , vint à douter fi le vrai S$ng de 
N, S. Jefus-Chrift étoit dans fônCaiicç 

T iv 
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après la Confécration ; il le renverfa fur 
le Corporal& fur lés linges de l'Autel , 
qui au même inftant devinrent tout en- 
fanglantés. Le Prêtre les plia d'abord , 
& voulut les laver après la Mefle , pour 
en ôter les taches ; mais ce fut en vain. 
Ces linges fe montrent encore tous les 
ans avec grande vénération , dans l'E- 
glife d'Hooghftrate, où ils ont été trans- 
férés vers Tan 1645 > depuis que le 
Bourg de Boxtel eft fous la domination 
des Hollandois. 

Turnhout, petite Ville de la 
Campine,a été bâtie pareillement par 
Henri IV, Duc de Brabant, vers l'an 
121 2. Il y a une Eglife Collégiale dé- 
diée à faint Pierre, dont le Chapitre 
fut fondé l'an 1398, par Marie de Bra- 
bant, Duchefle de Gueldres; il eftcom- 
pofé d'un Doyen & de douze Chanoi- 
nes. On y bâtit une nouvelle Eglife 
l'an 173,9. Il y a un Couvent de Ré- 
collets & de Sépulchrines , un Bégui- 
nage , & un Collège public , où les 
Chanoines Réguliers de Corflendonck 
enfeignent les Humanités depuis l'an 
1644. 

L'Empereur Charles- Quint donna la 
Seigneurie de cette Ville, Tan 1545? 



Digitized by Google 



DES PAYS-BAS. 297 

à fa fœur Marie , Reine de Hongrie , AnveR8< 
pour en jouir fa vie durant. En 1648, 
après la Paix de Munfter, le Roi Phi- 
lippe IV la donna à la Princeffe Amélie 
de Solms, veuve de Fréderic-Henri de 
Naflau ; & , par cette raifon , elle entra 
dans la Maifon d'Orange. Guillaume III, 
Roi d'Angleterre , étant décédé l'an 
1702 fans enfants, la poffeflion de cette 
Seigneurie , en vertu du teftament de la- 
dite Princeffe , a été adjugée par Arrêt de 
la Cour Féodale de Brabant , du 26 Mai 
1708, au Roi de Pruffè, moyennant 
1 00000 florins , qu'il a dû donner à Jean- 
Guillaume , Prince d'Orange , Stadhou- 
der de Frife , &c. 

Le Quartier de Turnhout eft de la 
idépendance de la Ville d'Anvers, & 
comprend quinze Villages. Le Prieuré 
de Corffèndonck , ChanoinesRéguliers 
de faint Auguftin , en dépend. Il a été 
fondé l'an 1393 par Marie, fille de 
Jean III , Duc de Brabant. A deux lieues * 
de là , on voit l'Abbaye de Poftel , fon- 
dée l'an 1173 , pour des Religieufes 
de l'Ordre de Prémontré, depuis chan- 
gée l'an 1 270 en un Prieuré d'hommes, , 
qui fut érigé en Abbaye l'an 1622. 

La Franchife de Geel eft une des 
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huic anciennes Baronnies du Brabant. H 
y a une belle Eglife, dédiée à St. Mark 
tin & à S te. Dymphne, Vierge & Mari : ^ 
tyre, qui fouffrit la mort par les mains ^ .fl 
de fon propre pere. II y a dans cette :^ 
Eglife un Chapitre de huit Chanoines 
& un Doyen, fondé Tan 1562 par Jean 
de Merode , dont la collation appartient 
au Marquis de Wefterloo v de la même 
Maifon. La ParoiflTe eft dédiée a faint 
Amand. Il y a des Ecoles Latines cé* ^ 
lebres par tout le Pays , fous la direc- 
tion de Prêtres Séculiers; Ton y voit 
auffi un Couvent de Religieufes Hofpi- ^ 
talieres. Le Quartier de Geel dépend, ^ 
pour le Spirituel > du Diocefe de Bois* 
le-Duc. 

Il y a auffi les Franchifes de Moll * 
d'Arendonck , Defîchel & Rhéty , avec 
les célèbres & magnifiques Abbayes de 
Tongerloo & d'Everbode ; toutes deux 
de l'Ordre de Prémontré. Tongerloo 
eft fitué à trois lieues de la Ville d'Art- 
chot , & doit fon origine à quelques Re- 
ligieux de l'Abbaye de Saint-Michel à 
Anvers, qui s'y établirent l'an 11 30, 
& furent dotés par un homme riche 9 
nommé Gifelbett. On y a vu fouvent 
jufqu'à trois cents Religieux , qui font 
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réduits maintenant à la moitié par les 
guerres; une grande partie exerce les 
fonctions paftorales , même fous la do- 
mination des Etats-Généraux. Le Pape 
Pie IV l'unit, en 1 560 , à l'Evêché de 
Bois-Ie-Duc , tellement que les deux 
premiers Evêques en furent Abbés ; 
mais Tan 1 590 , du temps de l'Evêque 
Crabeels, l'Abbaye fut féparée de TE* 
vêché,en-lui laiflànt certains revenus 
annuels. La Bibliothèque y efl magni- 
fique , foit pour le nombre de bons Li- 
vres, foit pour le bâtiment. Environ 
Tan 1630, les Religieux de Tongerloo 
acquirent un beau Collège à Rome, où 
ils ont un Préfident, avec huit ou dix 
Religieux de cette Abbaye , qui y vont 
achever le cours de leur Théologie. 

L'Abbaye d'Everbode, qui eft fituéô 
à deux lieues d'Arfchot , n'eft pas moins 
confidérable; elle a été fondée l'an 1 1 28 
par Arnould , Comte de Lôz, qui y fit 
venir pareillement des Religieux de 
Saint-Michel h Anvers. Son Eglife, qui 
eft remarquable par fa grandeur & par 
fa beauté , a été achevée l'an 1673 , & 
on eft occupé à rebâtir toute l'Abbaye. 

Elle eft en partie fous les Diocefes 
de Malines&de Liège* Son Abbé en- 



Anvers. 
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tre aux Etats de Brabant & de Liège; 
' il a fous fa Jurifdiétion la Prévôté de 
Keyfersbofch , Religieufes du même 
Ordre , dans la Gueldres. Il confère à 
fes Religieux yingt-fix Cures paftorales; 
on voyoit près de Mafeyck le Prieuré 
du Mont Saint- Jean- Baptifte , dépendant 
de la fufdite Abbaye , & fondé Tan 1 1 33 ; 
mais il a été ruiné dans la fuite du temps. 

LA VILLE DE TIRLEMONT. 

CEux du Pays l'appellent Thienen y 
en Latin Thenœ ; elle eft fituée fur 
la rivière de Geete , à trois lieues de 
Louvain & de Saint-Trond, avec lef- 
quelles elle a communication par un 
beau pavé, commencé Tan 1715, par 
ordre des Etats de Brabant & de Liè- 
ge. Elle faifoit anciennement le qua- 
trième Quartier du Duché de Brabant 
dans laflemblée des Etats; mais cette 
prcféance a été donnée depuis à la Ville 
de Bois-le-Duc. Il faut qu'elle ait été flo- 
ridante & bien peuplée autrefois, à en 
juger par l'étendue de l'enceinte de fes 
murailles; mais outre les paflàges conti- 
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nuels & les dégâts caufés parles guer- 
res, plufieurs malheurs Font fort endom- m 
magée. Le premier lui arriva lorfque 
les François & les Hollandoisla prirent 
en 1635 , le 9 Juin : il n'y a point de bru- 
talité ni de facrilege qui n'y fut com- 
mis alors : les faintes Hofties profanées y 
les Autels , Images & Vafes facrés, pillés 
ou brifés ; les Eccléfiaftiques dépouil- 
lés , & quelques-uns aflbmmés ; les Re- 
ligieufes , femmes mariées & jeunes fil- 
les, violées impunément, La honte d'une 
lï cruelle barbarie , obligea les François 
à en rejetter la fauté fur les Hollandois; 
& ceuxî-ci la mirent fur le compte des 
Caiviniftes François. On peut voir une 
ample defeription de toutes ces hor- 
reurs , dans le Livre du fameux Corné* 
lias Janfènius , Evêque d'Ypres , qu'il 
a intitulé : Mars Gallicus. • 

En 1704, il y arriva un grand em- 
brafement par la négligence d'un Ou- 
vrier. La plupart des maifons furent ré- 
duites en cendres , avec la principale 
Eglife , dédiée à faint Germain, dans 
laquelle il y a un Chapitre de douze 
Chanoines , avec un Doyen, fondé etï 
1221 par Henri IV, Duc de Brabant. 
La collation de ces Prébendes ap- 
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partient au Chapitre de Saint -Jean à 
W0NT . Liège. , - 

■L'Eglife de Notre-Dame fur la 
grande Place; il y a un Chapiçre, ou 
plutôt une fondation ancienne de douze 
Chanoines Séculiers, des plus notables 
Bourgeois , même gens mariés , qui 
chantent très*réguliérement< 1'Ofiice di- 
vin^ & qui fe choififlent «fjttfetix pour 
ces Prébendes. Qn les nomme par rail- 
lerie Hinne-PrUficrs , & l'on fait pin- 
fleurs contés. lUr leur fujet ï par exem- 
ple , que fous ferment ils s'obligent \ 
ne pas déclarer leurs revenus. 

Il y a auffi fix Couvents ;de Religieux;: 
les Auguftins, qui enfeignent les Hu- 
manités ; les Récollets , les Carmes , les 
Capucins, les Bogards & les Alexiens. 
Sept Couvents de Filles, qui font : Bar- 
bercndael , Cabbeck , qu'on nomme auflî 
St. Agntten - bcrg\ Danebrotck , fondé 
pour les Lépreux, & les Dames Blan- 
ches, tous quatre de l'Ordre de St. Au- 
/ guftin : outre des Sœurs - Grifes , des 
Annonciades, des Hofpitalieres , & un 
Béguinage. 

En fortant de Tirlemont pour aller 
vers Saint -Trond, on rencontre trois 
grands monceaux de Terre qui s'élèvent 
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en forme de montagnes. Il s'en trouve , 
plùfieurs femblables vers Tongres , M 
Maeftricht & Aix-la-Chapelle ; quel- 
ques-uns prétendent que ce font des 
tombeaux drefTés par les anciens Ro- 
mains, pour ceux de leurs Généraux qui 
venoientà mourir loin de l'Italie, dans 
les Provinces où ils commandoient ; 
mais cette opinion n'eft qu'une vaine 
conjecture, qui ne paroît pas fondée 
liir des preuves folides; car nous ne 
voyons point dans les Auteurs qui ont 
le mieux éclairci les antiquités Romai- 
nes, que l'on élevât desmontagnes fac- 
tices , femblables à cèlles dont on parle 
ici, furies tombeaux des Généraux de 
l'ancienne Rome. Il y a beaucoup plus 
d'apparence que ces fortes de monu- 
ments font l'ouvrage de ces Peuples bar- 
bares venus du Nord , qui portèrent les 
derniers coups à l'Empire Romain , dans 
le temps de fa décadence. Lorfqu'ils 
avoient remporté quelque grande vic- 
toire, ils bâtifToient une efpece de tro- 
phée informe & grolfier, par un amas 
de pierres & de terre amoncelées qu'ils 
laiflbient fur le champ de bataille , où 
ils avoient été les vainqueurs, comme 
un monument de leur viétoire , & c'eft 
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par-là que Ton peut expliquer ce fameux 
cri de guerre des anciens François, que 
nous voyons fi fouvent répété dans les 
vieilles chroniques : Montjoic , Saint- 
Denis ; Montjoic eft le nom qu'ils don- 
noient à ces montagnes factices , qui 
étoient le figne de la viftoire , comme 
à des marques de joie d'alégreflb & de 
triomphe : ainli ce cri ne vouloit dire 
autre chofe que trophée 9 victoire , triom- 
phe , par la protection de faim Denis , 
Patron de la France , dont on portoic 
la bannière dans les armées Françoifes* 

Le Quartier de Tirleraont a été de 
tout temps le théâtre des guerres des 
Pays-Bas: il contient, outre Tirlemont, 
trois petites Villes; favoir:Leuw,Lan- 
den & Halen , avec 72 Villages , les- 
quels font divifés par les trois Mairies 
de Cumptich , Geete & Halen ; la der- 
nière comprend une grande partie de 
Haegelande , qui eft un Pays entrecoupé 
de haies & de broufîailles, autrefois de 
mauvaife renommée pour les briganda- 
ges qui s'y commettoient. 

On voit dans fes environs deux Ab- 
bayes de Religieufes de l'Ordre de Cî- 
teaux ; l'une à Oplinter , furnommée 
Maeghdendael , a été fondée l'an 1 2 1 5 

par 
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par Barthelemi de Vleefchouwer , riche 
& dévot Bourgeois; l'autre, dite Rot- mont, 
them , eft entre Tirlemont & Diéft , fon- 
dée Tan 1235 , par Arnould, Seigneur 
de Dieft. L'Abbaye .de Heyliflem , de 
l'Ordre de Prémontré , eft à deux lieues 
de Tirlemont; elle fut fondée Tan 1 1 30 , 
par Régnier de Zetru , Chevalier, qui 
y établit des Religieux de l'Abbaye de 
Floreff , prés de Namur. 

Le Bourg de Hougàrde eft du Pays 
de Liège, mais enclavé dans le Brabant t 
à une. lieue de Tirlemont ; il eft renom- 
mé par la bonne bierre blanche qu'on f 
brafïe , & qu'on tranfporte par tout le 
Pays de Lîege, le Brabant, le Namu- 
rois, & la Flandre. Son Eglife de Saint- 
Gorgon a un ancien Chapitre de douze 
Chanoines , avec un Prévôt , fondé au 
huitième fiecle, par Alpaïde, femme 
de Pépin de Herftal , Duc de Brabant; 
mais ils ne réfident pas. Le Prévôt de 
Saint-Géreon h Cologne, poflede la Pré- 
vôté de Hougarde, & en confère tou£ 
lesCanonicats. Les Pères Bogards, du 
Tiers-Ordre de faint François , y ont 
auflî un Couvent. 

Le Village de Hoxem , auflî du Paya 
de Liège , n'eft pas loin de Hotigafde j 

Tome I* V 
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'tirl ^ y a un Chapitre de Chanoines non 
Mon E ~ réfidents, avec un Prévôt, qui eft tou- 
jours le Grand-Ecolâtre de Cologne, 

Lan n en, la plus ancienne Ville du 
Brabant , eft à une lieue au-delà de Tir- 
lemont ; mais ce n'eft plus maintenant 
qu'un Village. Pépin, premier Duc de 
Brabant, y a demeuré, & il y eft mort 
& enterré en 647. Il fe donna en ce lieu, 
\ le 29 Juillet 1693, une fanglante ba- 
taille entre les Alliés & la France. Guil- 
laume III, Roi d'Angleterre, & Maxi-^ 
milien-Emmanuel , Eleéteur de Bavière , 
cbmmandoient l'armée des Alliés , & 
le Maréchal de Luxembourg celle de 
France. Les François profitant de l'é- 
loignement de quelques mille hommes, 
détachés pour Maeftricht , Liège , & 
pour la Flandre , s'approchèrent avec 
80000 hommes vers l'armée des AIHés, 
qui n'étoit que de 40000. Les Fran- 
çois furent repoufTés avec vigueur par 
trois fois, & perdirent un grand nom- 
bre d'Officiers & de Soldats; mais enfin 
retournant à la charge avec des troupes 
fraîches, ils rompirent l'armée des Al- 
liés , & l'obligèrent à fe retirer vers 
Louvain & Namur. Le champ de ba- 
taille demeura aux François ; mais ils 
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achetèrent cher cette viftoire, puifqu'ils T 
y eurent plus de 15000 hommes tués, mont L " 
& 9 à 10000 blefles. On la nomma la Bataille 
bataille de Landen ou de Ncrwinde. de . ^er- 

winde cm 
1693, 



LA VILLE DE LIE RE. 

ELle eft fimée au confluent de II 
grande & de la petite rivière de Ne- 
the, éloignée également de trois lieues 
de Malines & d'Anvers : il y a un pavé 
qui a été fàit en 1714, & qui conduit 
vers la dernière. On la comptoit dès 
l'an 121 2, parmi les Villes deJBrabant. 
Henri I & Jean I , Ducs de Brabant , lui 
ont accordé plufieurs privilèges, entre 
autres , Tan 1309, celui d'un marché 
de bêtes à cornes , un jour de chaque 
femainc, depuis la Saint- Jean jufqu'à la 
Saint -Martin. On y brafTè aufli de la 
bierre excellente pour l'Eté , qu'on 
nomme communément Cave/fe, & on la 
débite par tout le Pays. 

La grande Eglife eft très-belle ; la 
tour fut brûlée par la foudre l'an 1702. 
Son Patron eft (aint Gommaire , riche 
Seigneur du Pays, qui mourut en 794, 

V ij 
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jle après y avoir fondé un Monaftere de | 
Clercs , vivants en commun, qui fut de- 
puis changé en Chapitre , compofé de 
douze Chanoines , avec un Doyen , & 
richement doté par Henri IV, Duc de 
Brabant. La collation des Prébendes 
appartient au Duc de Brabant. 

Les Couvents de la Ville font, des 
Dominicains, fondés Tan 1612, qui y 
enfeignent les Humanités ; des Capu- 
cins , admis Tan 1 623 ; des Jéfuites , re- 
çus Tan 161 5, qui y font leur troifieme 
an de Noviciat ; des Carmes , reçus Tan 
1 7 1 5 ; & des Frères Alexiens : un Prieuré 
de Religieufes de faint Auguftin , dit 
Vredenberg, qui y vinrent de Bréda Tan 
161 1 ; des Carmélites déchaufTées An- 
gloifes; des Religieufes de Sion , du tiers- 
Ordre; un Béguinage, dont FEglife a 
été bâtie Tan 1 669 ; & une Chaftreu- 

, fe , qui y fut transférée d'Anvers Tan 
1543 , & qui eft la plus belle & la plus 
riche de tout le Pays : fa nouvelle Egli- 
fe, bâtie environ Tan 1735 , mérite d'ê- 
tre vue. 

Le Colonel Charles de Héraugieres 
furprit la Ville de Liere par efcalade , 
avec quelques Soldats Hollandoîs , le 
24 Oétobre 1595 ; mais le Gouverneur 
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Efpagnol , Dom Alonze de Lima , ayant 
obtenu d'abord du fecours de la garni- 
fon d'Anvers & de la Bourgeoifîe de 
Malines, fe défendit fi bien , que les 
Hollandois furent obligés d'abandonner 
leur entreprife , avec perte de 600 hom- 
mes, dont plufieurs furent noyés, étant 
obligés de fauter les remparts, pour fe 
fauver à la nage. 

On voit près de Liere l'Abbaye de 
Nazareth, Religieufes de l'Ordre de 
Cîteaux, fondée l'an 1220; elle eftforc 
belle, & agréablement fi tuée fur la ri- 
vière de Nethe. 

Le Magiflxat eft compofé d'un Bour- 
guemeftre , de fept Echevins , d'un Pen- 
fionnaire , & d'un Secrétaire : c'eft un 
Confeiller du Confeii de Brabant , qui 
le vient renouveller annuellement. Le 
Quartier de Liere, qu'on nomme By- 
vanck , dépend de la Ville, ainfi que du 
Diocefe d'Anvers ; il contient fept Vil- 
lages. * 



* Les Armes de la Ville de Liere foin d'ar- 
gent , à trois chevrons de gueules* 



Viij 
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LA VILLE DE DIEST. 

CEtte Ville , appellée en Latin DUf- 
umium ou Dicfla , eft fituée fur la 
rivière de Démer,à trois lieues de Tir- 
lemont, & à quatre de Louvain. Elle 
eft connue par les draps , les bas, & au- 
tres marchandifes , & par la bonne bierre 
qu'on y braflè & qu'on tranfporte dans 
tous les environs. 

Il y a deux Chapitres de Chanoines , 
Fun dans l'Eglife de Saint- Jean-Baptif- 
te, fondé Tan 1297, par Gérard, Châ- 
telain de Dieft , pour douze Chanoines ; 
l'autre, dans l'Eglife de Saint-Sulpice, 
pour treize Chanoines & un Prévôt, 
fondé l'an 1456, par Henri de Voren, 
Abbé de Tongerlo. Le Prévôt eft Re- 
ligieux de Tongerlo, &Curé principal 
de la Ville , quoiqu'il y ait encore la 
Paroifïe de Notre-Dame. 

Le Béguinage de Dieft fut inftitué 
dès l'an 1252, & les ftatuts y font plus 
rigides qu'ailleurs. Nicolas Eflchius, 
Prêtre , en fut le Réformateur & le Cu- 
ré, & mourut en opinion de fainteté, 



Digitized by Google 



DES PAYS-BAS. 3 n 

Tan 1578. Les Couvents desBogards& r 
des Alexiens font très-anciens; celui des 
Récollets dès Tan 1 270 , & les Auguf- 
tins depuis Tan 161 4. Ils y enfeignent 
les Humanités , de même que les Prê- 
tres féculiers, dans un Collège érigé 
par le Magiftrat. 

Le Prieuré des Religieufes de Ma- 
rundael , de l'Ordre de faint Auguftin , 
fut fondé Tan 141 9; les Sœurs-Grifes 
avant Tan 1366, & l'Abbaye des Re- 
ligieufes de faint Bernard a été inftituée 
Tan 1235, par Arnould, Seigneur de 
Dieft. 

Dieft porte le titre de Baronnie , k 
laquelle eft annexé le droit d'y établir 
le Magiftrat; elle étoit échue avec le 
titre de Bourgrave ou Vicomte d'Anvers , 
& les Terres de Sichem & de Zeel- 
hem , à Jeanne de Dieft , époufe de Jean 
de Naflau; leur fille unique, Elifabeth, 
les porta en mariage à Guillaume, Duc 
de Juliers. Celui-ci les remit, l'an 1504 , 
par échange , à Engelbert , Comte de 
Naflau. Ses SucceiTeurs en ont retenu 
le Domaine , jufqu'à Guillaume III, 
Prince d'Orange & Roi d'Angleterre , 
qui mourut fans poftérité, l'an 1702. 
Après de longs procès pardevant la 

V iv 
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Cour Féodale de Bruxelles-, encre le 
Roi de Prude & le Prince de Naiïàu y 
Stadthouder de Frife, la Baronnie de 
Dieft , & les Terres de Sichem, Mon- 
taigu, &c. furent adjugées, Tan 1708 > 
au Prince de Naiïàu. 

Les Alliés s'en emparèrent Tan 1705 , 
après avoir forcé les lignes qu'on avoic 
faites pour la'défenfe du Pays , & mi* 
rent quelques Bataillons & Efcadrons 
de Dragons dans Dieft; mais le 24 Oc- 
tobre, la Ville fut emportée en une feule 
nuit par un détachement de l'armée des 
deux Couronnes, & la garnifon fut pri- 
fonniere de guerre. 

Au Village de Zélem, près de Dieft, 
il y a une Chartreufe , dite le Mont de 
Saint- Jean-Baptijle , que Gérard , Châ- 
telain de Dieft, a 'fondée l'an 1333, & 
où il a été enterré ; elle eft du Diocefa 
de Liège, 
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Leaxj. 



LA FILLE DE LEAU. 

ELle eft connue en Flamand fous le 
nom de Sout-Luuw , & eft fkuée 
au milieu des marais , à une lieue de 
Saint-Trond , & deux de Tirlemont. 
C'eft une Mairie, avec fix Villages, & 
un des Doyennés Ruraux de l'Arche- 
vêché de Malines, appellé Duanatus 
Lccuwcnjîs *î. LtonardL 

La rivière de Geete pafïe dans fes 
environs ; on Ta élargie & approfondie 
Tan 1721 ,afin de la rendre capable de 
porter bateaux, qui entrent enfuite dans, 
le Démer, de là dans la Dile, pour le 
tranfport des marchandifes du Pays de 
Liège jufqu'à Malines. L'air y eft fi fore 
& fi mal-fain , que perfonne n'y demeure 
long- temps fans^de venir malade. 

C'étoit autrefois l'endroit où les Sou- 
verains avoient coutume d'envoyer en 
exil les perfonnes qu'on vouloit punir. 
C'eft pour ce fujet qu'on y changeoit 
. fouvent la garnifon, qui étoit confidé- 
rable, à caufe de l'importance de la Pla- 
ce, qui eft forte, tant par fo fituation, 
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que par quelques ouvrages qu'on y a 
faits. Il y a un Château fortifié , qui étoic 
un Monaftere de Chanoines Réguliers. 
Lorfque les François étoient maîtres 
de Leau , ils occupèrent cet endroit , 
qu'ils jugeoient très-propre pour être 
mis en état de défenfe. 

Il y a dans la grande Eglife , qui efl: 
dédiée à faint Léonard, un petit Cha- 
pitre de huit Chanoines, avec unDoyen ; 
il fut érigé Tan 1308 , par Adolphe de 
la Marck , Evêque de Liège. II y a en- 
core, dès Tan 1297, une fondation de 
douze Chanoines, qui peuvent être ma- 
riés , comme ceux de Tirlemont. Ils 
font maintenant leur Office dans TEglife 
de Saint-Léonard , à caufe que leur Cha- 
pelle particulière de Notre-Dame a été 
détruite entièrement. 

Il y a un Prieuré de Chanoines Ré- 
guliers deTOrdre de faint Auguftin , de 
la Congrégation du Val des Ecoliers , 
maintenant de fainte Geneviève , qui s'y 
établirent Tan 1242; le Prieur eft trien- 
nal ; les Religieux du tiers-Ordre de 
faint François ; les Sœurs-Grifes , & les 
Religieufes, dites de Bèthanit> fous la 
Règle de faint Auguftin, y font auffi, 
ainfi que les Béguines. 
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Les François , de la garnifon de Maef- 
tricht , s'en rendirent maîtres Tan 1 678 , 
par furprife : car elle étoit alors bien 
fortifiée. Les Efpagnols y rentrèrent 
paT la Paix de Nimegue. 

En 1705, les Alliés ayant forcé les 
lignes des François au-delà de Louvain , 
la firent afliégerpar le Général Dédem ; 
il y avoit environ 300 hommes, qui fu- 
rent faits prifonniers le 5 Septembre. * 

LA VILLE DE MONT AIGU. 

SA fituation , fur le haut d'une mon- 
tagne , Ta fait appeller Montaiguc y 
& en Latin Mons acutus. Le grand nom- 
bre de miracles que Dieu y a opérés, 
par Tinterceffion de la fainte Vierge, y 
a attiré beaucoup de monde ; & l'Ar- 
chiduc Albert & Ifabelle , Souverains 
des Pays-Bas, en ont fait une petite 
Ville. 

L'Image miraculeufe de la Ste. Vier- 



* Les Armes de Leau font de fable au Hoir 
d'or, armé & lampaJTé de gueules > au chef de 
gueules. 
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ge, qu'on y honore , avoic été mife par 
des Bergers, Tan 1580, dans une petite 
niche , & attachée à un chêne. Il y vint 
d'abord de tous côtés une fi grande 
foule de monde pour vifiter cette Ima- 
ge, que Tan 1602 elle fut placée dans 
une petite Chapelle de bois, deux ans 
après dans une de pierre , & enfin Tan 
162 1, dans une belle Eglife, bâtie aux 
dépens de l'Archiduc Albert & Ifabel- 
le, & confacrée par Matthias Hovius, 
Archevêque de Malines. L'Eglife eft 
ronde, & il y a une tour, d'où l'on dé- 
couvre plufieurs Villes. 

L'Archiduc & l'Archiduchefle avoient 
coutume d'y aller tous les ans pour y 
faire leurs dévotions. A leur exemple, 
S. A. S. Marie-Eiifabeth, Archiduchefîb 
d'Autriche, Gouvernante des Pays-Bas, 
y alla avec toute fa Cour, le 15 Juin 
1738, afin d'y vifiter cette Image mi- 
raculeufe , & elle y offrit une lampe d'ar- 
gent de 600 onces. 

Le tréfor de cette Eglife eft riche & 
magnifique ; on y voit grand nombre de 
calices & de lampes d'or & d'argent, 
que plufieurs Princes y ont données. 
Ceux de Cologne, d'Aix-la-Chapelle, 
& de plufieurs endroits duBrabant, de 
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h Gueldres, du Pays de Liège & de ~ 
l'Allemagne, y viennent chaque année GU . 
proceflîonnellement, pour honorer la 
fainte Vierge, & y faire leurs dévotions. 

Le Pape Alexandre VII y envoya, 
Fan 1663 , par FAbbé Jérôme de Vec- 
chiis, fon Inter-Nonce aux Pays-Bas, 
un précieux tapis, pour fervir de mé- 
moire de ce qu'il avoit vifité cette Image 
miraculeufe , lorfqu'ii étoit encore Fa- 
bioChigi, Nonce à Cologne, & Minif- 
tre du Pape Innocent X à la Paix de 
JMunfter. 

L'Eglife eft fous la direélion des Pè- 
res de l'Oratoire, de Flnftitut de faint 
Philippe deNéry ; ilsy ont un beau lo- 
gement, d'où ils fe rendent à l'Eglife 
par une longue galerie , dont une par- 
tie eft fous terre. Jacques Boonen , Ar- 
chevêque deMalines, les a établis Tan 
1624. Le fameux Jufte-Lipfe a écrit 
en Latin les miracles arrivés en ce lieu 
par Finterceflion de la fainte Vierge. * 



* RTontaigu porte pour fes armes , la fainte 
Vierge dans une niche, qui çft placée fur un ar- 
bre fous des rameaux. 



Digitized by Google 



318 LES DELICES 



LA VILLE D'ARSCHOT. 

LA Rivière de Démer traverfe cette 
Ville , qui eft à trois lieues de Lou- 
vain & de Dieft , & à quatre de Mati- 
nes & de Liere. Elle dépend, pour le 
fpirituel , de l'Archevêché de Matines. 
C'étoit autrefois une Baronnie , dont il 
y a eu des Seigneurs illuftres , portant 
le nom même d'Arfchot dès Tan 1 1 25. 
Ceux de la Maifon de Croy l'acquirent 
enfuite ; elle fut honorée, Tan 1 507, du 
titre de Marquifat ; & l'an 1533, l'Em- 
pereur Charles-Quint l'érigea en Du- 
ché , en faveur de Philippe , Duc de 
Croy. 

L'Eglife Paroiffiale eft dédiée à No- 
tre-Dame ; ayant un Chapitre de douze 
Chanoines Séculiers, dont le Prévôt, le 
Pléban ou Doyen, & le Chantre, font 
des Religieux de l'Abbaye noble de 
Sainte-Gertrude à Louvain. Antoine de 
Croy , Comte de Porcean , Sire d'Arf- 
chot, &fon époufe Marguerite de Lor- 
raine, fondèrent ce Chapitre Tan 1462. 
La tour de l'Eglife étoit autrefois fi belle 



1 
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& fi élevée, qu'elle égaloit la tour de 
Saint-Rombaut à Matines ; mais une 
tempête la renverfa le 29 Oétobre 1 572. 
Il y a auffi les Couvents des Càpucins, 
depuis Tan 1685, & des Bogards ; le 
Prieuré du Mont Saint-Nicolas , de Re- 
ligieufes de faim Auguftin ; des Sœurs- 
Grifes , & un Béguinage établi dès l'ai* 

Le Quartier d'Arfchot eft gouverné 
par un Droflàrd ; il contient dix-fept 
Villages, avec lesBaronnies de Rotze- 
laer, de Heverlé & de Bierbeeck. * 



Arschot. 



LA VILLE DE VILVORDE. 

ELle eft fituée fur la rivière de Sen- 
ne, entre Bruxelles & Malines,&à 
deux lieues de ces deux Villles : elle a 
été fortifiée autrefois , ce qui lui fit don- 
ner le nom de Fille-forte. Wenceflas , 
Duc de Brabant, y a fait bâtir , Tan 
1375, le Château, où Ton gardoit les 
prifonniers d'Etat. Du temps des trou- 



* Les Armes d'Arfchot font d'argent, à une 
fleur de Lis de fable, au pied coupé. 



Digitized by Google 



Sfto LES DELICES 

Vilvor- ^' es C ^ es P a y s "^ as ■» plufieurs Chefs de 
de. N ° Rebelles y ont été exécutés par ordre 
du Duc d'Albe; mais à préfenc ce Châ- 
teau eft prefque ruiné. 

La grande Eglife eft dédiée a Notre- 
Dame. .11 y a un grand nombre de Cou- 
vents pour une fi petite Ville. Les Do- 
minicains y enfeignent les Humanités. 
Le Monaftere des Carmélites chauffées , 
dit Ten-Troofl, a été fondé Tan 1 468 f 
par Charles-le-Hardi , Duc de Bourgo- 
gne, qui y plaça des Religieufes, réfu- 
giées de Liège. On y conferve l'Image 
miraculeufe de la fainte Vierge , qui 
fut donnée à cette Eglife dès l'an 1260, 
par Sophie de Hefle, époufe d'Henri VI , 
Duc de Brabant, & fille de fainte Eli- 
fabeth , au même temps qu'elle en donna 
une pareille à la Ville de Halle. 

Le Béguinage y eft le plus ancien de 
■ tous les Pays-Bas ; outre un riche Hô- 
pital, un Couvent de Religieufes de 
l'Ordre de faint Àuguftin^qui s'y réfu- 
gièrent après la prife de la Ville de Bois- 
le-Duc, & l'Abbaye ou Refuge de Ber- 
ne, de l'Ordre de Prémontré , dont les 
Religieux ont eu autrefois un beau Mo- 
naftere près de Bois-le-Duc. 

Le Canal que le Magiftrat de Bruxel- 
les 

* 
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les a fait creufer pour aller à Anvers , 
pafle au pied de Vilvorde , ce qui lui 
cft d'un grand avantage. On offrit au- 
trefois à ceux de Vilvorde de le faire 
palier par la Ville , pour en tirer enfuite 
un autre fur Malines ; mais ils eurent 
l'imprudence de refufer cette offre avan- 
tageufe. 

Jamais Vilvorde ne fut fi célèbre que 
l'an 1745 , lorfque le Duc deCumber- 
lan , fils du Roi d'Angleterre , & Géné- 
raliffime des Troupes Alliées, y établit 
le Quartier général de toute l'armée , 
fe tenant derrière le Canal , depuis le 
1 a Juillet jufqu'à la fin d'Oétobre. On' 
y fit des Fortifications confidérables , 
auffi-bien qu'au Château. Les François 
le prirent le 7 Février 1746, durant le 
lîege de Bruxelles , & ils y firent doux 
cents Hollandois prifonniers de guerre. 
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LE BRABANT 

WALLON. 

E Brabant fe divife en trois 
parties : dans la plus confidé- 
rable on parle flamand , dans 
l'autre le langage wallon , qui 
eft un françois corrompu; d'où on lui 
a donné le nom de Brabant Wallon. 
Autrefois on l'appelloit Rorriandua > & 
maintenant Gallo-Brabantia 7 dont le 
Baron Le Roi nous a donné une belle 
defcriprion topographique. La troifie- 
me eft le Brabant Hollandois. 

Il y a dans cette Contrée plufieurs 
Forêts propres pour la chaffe , & fou 
terrein eft plus montagneux qu'uni. La 
rivière de la Dile y prend fa fource ; 
celle de la Geete l'arrofe , ainfi que la 
Sambre, d'un côté; de l'autre côté il 
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. confine à la Forêt de Soigne & au Comté L E 
de Hainaut. Brabant 
On y compte cinq petitesVilles;Ni- Wallwi » 
velle, Gemblours, Judoigne , Wavre & 
Hannut. On le partage en quinze Mai- 
ries ; Nivelle , Genappe , Mont-Saint- 
Wibert, la.Hulpe, Grez, Aincourt, 
Gemblours, Dongelberghe , Mellin, 
St. Jean-Geft, Geftagerompont, Jeau- 
che , d'Orp-le- Grand , Jeandrin & Han- 
but. Une partie de ces Mairies eft fous 
le Chef-Quartier de Louvain , & l'au- 
tre fous celui de Bruxelles ; elles fui- 
vent les Coutumes de leurs Chef-Vil- 
les. Le Souverain nomme le Grand- 
Bailli du Brabant Wallon, qui eft tou* 
jours un Seigneur du Pays. 

LA VILLE DE NIVELLE. 

* 

CEtte Capitale du Brabant Wallon, 
autrefois fous le Diocefe de Liège, 
maintenant fous celui de Namur, eft 
fituée à cinq lieues de Bruxelles , à fepc 
de Namur , & à neuf de Louvain* On 
l'entoura de murailles Tan iaao, &on 
y fit fix Portes. 

X ij 
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On y a vu autrefois une • fi grande 
" quantité d'habitants, qu'outre les Egli- 
fes Collégiales de Sainte-Gertrude &de 
Saint-Paul, il 1 y a eu onze Paroiiïès éta- , 
fclies l'an I223; favoir, Notre-Dame, 
Saint- Jacques , Saint-André, Saint- Ni- 
colas , Saint-Jean-Baptifte , Saint-Jean 
l'Evangélifte , Saint-Georges , St. Mau- 
rice & Saint-Sépulcre, Saint -Cyr & 
Sainte- Gothalie dans les Fauxbourgs* 
Depuis l'an 1 5 8 6 il n'y refta que les cinq * 
premières Paroifles ; l'Eglife de Saint- 
Maurice a été donnée, l'an 1608 , aux 
Annonciades; & celle de Saint- Geor- 
ges , en l'an 1 6 1 4 , aux Jéfuites , qui y 
enfeignent les Humanités. En 1721* 
on réduifit le nombre fufdit à deux Pa- 
roifles feulement. Il y a encore des Ré- 
collets, des Carmes, des Religieufes de 
la Conception , & des Hofpitalieres. Au- 
trefois il y a eu un Béguinage , où Von 
comptoit plus de mille Béguines ; celui- 
ci ayant été ruiné par les anciennes guer- 
res, quelques Béguines de Louvain fopc 
venues à Nivelle vers l'an 17 10 pour 
le rétablir. Il y a auflî un Séminaire d'E- 
tudiants, que François Buifleret, Evé- 
que de Namur, y a établi l'an 1608. 
Jean de Nivelle, dont on parle tant, 
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ifefi: autre chofe qu'un homme de bron- 
ze , qui eft au-dehors de la Tour de TE- 1VELX ^- 
glife Collégiale, auprès de l'Horloge 
de la Ville , qui répond fur la grande 
Place , lequel fonne les heures par les 
coups de fon marteau fur la grande 
cloche. 

Itte ou Idubèrgue , veuve de Pépin 
de Landen, premier Duc de Brabant, 
& Maire du Palais des Rois d'Auftrafie y 
y jetta les fondements d'un Monaftere 
vers l'an 645 , où elle prie le voile àb% 
mains de St. Amand , Evêque de MaèP- 
tricht. Elle en confia le gouvernement 
à fa fille Gertrude , pour lors âgée de 
vingt-un ans. L'Eglife fut dédiée à faint 
Pierre , & Pépin & Idubèrgue y furent 
enterrés. Après la njort de fainte Ger- 
trude, arrivée le 17 Mars 657, (jour 
qu'on célèbre fa Fête,) Dieu opéra tant 
de miracles à fon tombeau , que l'Eglife 
l'a reconnue pour Sainte. 

Ce Monaftere a été changé, long- 
temps après, en un double Chapitre de Chanoî _ 
quarante-deux nobles Chanoineflès , & nefies de 
de trente Chanoines. II. a pour Dignités NlYClle - 
l'AbbefTe, les Prévôté & Doyenne; les 
Prévôt, Doyen, Chantre, &c. Les Cha- 
noines chantent l'Office dans l'Eglife de 

X iij 
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St. Paul, hormis à quelques Fêtes , qu'ils 
le font, conjointement avec les Chanoi- 
nèfles, dans FEglife de Ste. Gertrude. 
On ne reçoit au Chapitre des Chanoinef- 
fes que dés Filles de Princes, Comtes, 
ou d'anciennes Nobleflès de quatre gé- 
nérations, tant du côté paternel que du 
côté maternel. Leur Abbefle a le titre de 
Princeffe : la nomination appartient au 
Souverain; mais les ChanoinefTes lui 
préfentent trois de leur Corps, Elle eft 
Dame pour le fpirituel & le temporel 
de la Ville & de fes dépendances. Elle 
avoit autrefois le droit de battre mon- 
noie. Les règlements des Chanoineffes 
font femblables à ceux de Maubeuge 
& de Mons; elles s'habillent en Cha- 
noinefles pour aller au Chœur , le refte 
du temps elles lbnt en féculieres, & 
peuvent même fe marier, n'étant obli- 
gées à aucun vœu. 

On voit aux environs de cette Ville 
un Prieuré de Guillelmites,& un de Tri- 
nitaires , dit Orival ; TAbbaye deNizelle 
en eft à une lieue; elle fut commen- 
cée vers l'an 1425 , par quelques Reli- 
gieux de l'Ordre de Cîteaux , envoyés 
de l'Abbaye de Moulins > au Comté de 
Namur. 
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Les Abbayes de Wautier-Braine & 
d'Aiwieres , Rçligieufes de FOrdre de 
Cîceaux , n'en font aufïi guère éloignées* 

A deux petites lieues de Nivelle , il 
y a le Village deSeneffe, où fe donna, 
le 1 1 Août 1674, une bataille fanglante 
entre l'armée de France , commandée 
par le Prince de Condé , & celle des 
Hollandois & de leurs Alliés , fous Guil- 
laume, Prince d'Orange , depuis Roi 
d'Angleterre. Les Efpagnols y étoienc 
commandés par le Comte de Monte- 
rey , & les Allemands par Louis , Comte 
de Souches, & ils faifoient enfemble 
une armée de 60000 hommes. Le com- 
bat dura plus de huit heures de jour, 
& deux à la clarté de la lune , & ne cefla 
que par l'obfcurité. Les François s'en 
attribuèrent la viftoire, à caufe qu'ils 
avoient le plus grand nombre de pri- 
fonniers, & qu'ils prirent tous les équi- 
pages de l'armée des Alliés avec cent 
drapeaux ou étendards: il y eut de part 
& d'autre environ quatorze mille hom- 
mes de tués. 
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LA VILLE DE GEMBLOURS. 

A Quatre lieues de Namur , en al- 
lant vers Nivelle, & à fix de Lou- 
vain & de Bruxelles , on voit la petite 
Ville de Gemblours , (en patois Gi- 
blou ,) fituée au pied d'une côte , fur 
la rivière d'Orneau ou d'Ornu, qui fe 
jette enfuite dans la Sambre. Elle n'efi: 
confidérable que par une Abbaye de 
FOrdre de faint Benoît , dédiée à faint 
Pierre-, qui a été fondée Tan 912, 
par faint Guibert, Seigneur de Gem- 
blours , qui fk un Monaftere de fon,Châ- 
teau , nommé Gcmmdaus^ duquel la 
Ville a tiré le nom. \ 

L'Abbaye , quoique du Diocèfe de 
Namur, dépend néanmoins du Brabant. 
Son Abbé en efl: le premier Noble , & 
porte le titre de Comte de Gemblours, 
comme Seigneur temporel : en cette 
qualité , il y a la première voix à Taf- 
femblée des Etats. On y honore dans 
FEglife limage de Notre-Seigneurfouf- 
frant, & attaché à la colonne, laquelle 
eft célèbre depuis l'an 1653, par plu- 
fieurs miracles, 
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Le Comté de Gemblours a été dé- Ge 
membré de f ancien Comté de Dar- blours. 
nue, dans. lequel Gemblours étoit fitué. 
L'Empereur Othon , par fes Lettres- 
Patentes de l'an 983 , exempta l'Abbaye 
de toute Jurifdiftion fpirituelle & tem- 
porelle; ç'eft pourquoi elle dépend im- 
médiatement du St. Siège. 

Il y a eu autrefois une célèbre Eco- 
le , & une Bibliothèque enrichie de 
quantité de vieux Manufcrits , comme 
aufli plufieurs Ecrivains très-renommés, 
entre lefquels eft le Moine Sigebert, 
Auteur des Chroniques de Gemblours, 
li connues parmi les Savants; il y mou- 
rut Tan 1 1 1 2 , & l'Abbé Anfelme les a 
continuées jufqu'k l'an 1 1 37. 

On trouve aufli que les anciens Ab- 
bés y ont eu le droit de faire battre mon- 
noie,& qu'en 1 153 l'Abbé Arnoul l'a 
fait entourer de murailles. Cette Ville 
avec l'Abbayè ont été brûlées deux fois 
par accident, favoir le 6 Août 1678, 
& le 17 Août 1712. 

Gemblours eft fameux dansfhiftoire 
par la bataille que Dom Juan d'Autri- 
che, Gouverneur-Général desPays-Bas, 
y gagna, le 31 Janvier 1578, fur far- 
inée des Etats-Généraux, commandée ' 

i 
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par Antoine de Goignies. Celui-ci per- 
dit tout fon canon; trente drapeaux & 
quatre étendards, & lui-même fut fait 
prifonnier. On attribua cette défaite a 
l'abfence des principaux Chefs des Mé- 
contents, & à la jaloufie de quelques- 
uns contre le Prince d'Orange. 

A deux lieues de Gemblours, en al- 
lant vers Nivelle, on voit la belle Ab- 
baye de Villers, de l'Ordre deCîteaux, 
lituée entre des montagnes, dans un bois 
dont elle porte le nom. Elle fut com- 
mencée Tan 1 1 37 , par faint Bernard 
même, qui y envoya douze Moines & 
cinq Frères Convers de Clairvaux : elle 
s'eft tellement agrandie depuis, que les 
Abbayes de Grandpré & de Saint-Ber- 
jiard-fur-FEfcaut en ont tiré leur origi- 
ne. L'Eglife eft une des plus belles de 
tout le Pays : on y conferve dans une 
Chapelle les olTements de dix Bienheu- 
reux de cet Ordre, qui y furent folem- 
nellement placés Tan 1590. Les bâti- 
ments de l'Abbaye, les jardins, les al- 
lées d'arbres , & fa belle fîtuation , ne 
peuvent être allez admirés. La rivière 
de Dile pa(Te fous le Réfeétoire. On 
voit auffi' à une lieue de Gemblours , 
$n allant vers Wamur, l'Abbaye d'Ar- 



Digitized by Google 



DES PAYS-BAS. 331 

genton , Religieufes de l'Ordre de Cî- 
teaux, fondée Tan 1230. •* 



Gem- 

DLOURS. 



LA VILLE DE JUDO IGNE. 
r"VEft une petite Ville, mais très-an 



v^/cienne, du Brabant Wallon,' & du 
Diocefe de Namur, fur la rivière de 
Geete , entre Louvain & Namur. On 
la nomme en latin Gddonia^ & en fla- 
mand Gddcnaeken. 

On y voit les ruines d'un ancien Châ- 
teau, où les Ducs de Brabant faifoient 
élever autrefois leurs enfants , à caufe 
de la bonté de l'air. 

Il y a un Hôpital & un Couvent de 
Religieufes de FOrdre de faint Fran- 
çois; maisl'Eglife Paroifliale, dédiée à 
faint Médard, eft fituée hors de la Vil- 
le. Elle dépend de l'Ordre de MaU 
the; & Tan 1175, Gilles , Comte de 
Durez , y fonda un Chapitre de dix 



* Les Armes de l'Abbaye de Gemblours 
font de fable à deux clefs d'argent en fautoir. 
Celles de la Ville font de fable à trois clefc 
d'argeut. 
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JuDoicNr Chanoines, qui fut éteint dans la fuite 
0 °* £ ' par la perte des revenus. * 

Le Prieuré de Lerines, de Religieux 
Trinitairés, & l'Abbaye de la Ramée, 
Religieufes de l'Ordre de Cîteaux , la- 
quelle fut fondée Tan 1200, par fainte 
lde , font dans les environs de Judoigne. 



LA FILLE DE WAVRE. 

AVant les dernières guerres , Wa- 
vre contenoit plus de 2000 mai- 
fons, & avoit jufqu'à 6000 Commu- 
niants. Elle eft du Brabant Wallon, 
fituée fur la Dile, dans un endroit affez 
agréable , éloignée d'environ trois lieues 
de Louvain , de cinq de Bruxelles & 
Nivelle , & de fept de Namur. 

Henri, Duc de Brabant, lui a don- 
né, en 1222, plufieurs privilèges; le , 
Duc Jean lui donna le nom de Ville & 
Franchife en 1293. 

Wavre a eu enfuite le malheur d'ê- 
tre brûlée jufqu'à quatre fois, en 1594, 
en 1604, & principalement le 28 Avril 
1695, Jorfque le feu s'y étant mis, par 
accident , dans la maifon d'un Boulanger, 
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réduifit, en l'efpace d'une heure, plus de 
300 maifons en cendres, avec l'Eglife 
. Paroifliale & le Couvent des Carmes. Le 
même accident lui arriva le 17 Juillet 
1 7 1 5 , lorfque le feu y confuma 200 mai- 
fons , avec le Couvent des Récollets. 

Son principal commerce confifte en 
grains, beftiaux, & en bierre. Ses Sei- 
gneurs ont été autrefois illuftres par 
leur naiflance. Jean II , Duc de Bra- 
bant, donna, en 1303, les Terres de 
Dongelberg & de Wavre à fon frère 
bâtard , Jean , furnommé le Meeuwe. Ce- 
lui-ci époufa Marguerite , Dame de Pa- * 
mêle , dont il eut Guillaume , qui laiflà 
une fille , nommée Marguerite comme 
fa mere. Celle-ci porta la Terre de Wa- 
vre dans la Maifon de Lardinois, Sei- 
gneur de Spontin , où elle refta jufqu'au 
15 O&obre 1501, lorfque Jean, Sei- 
gneur de Spontin , la vendit h Jean , Sei- 
gneur de Berghes, Chevalier de l'Or- 
dre de la Toifon d'or , dont la fille Men- 
cie époufa Jean de Merode , qui laifle- 
rent Marguerite de Merode , femme de 
Jean de Witchem , Seigneur de Beer- 
fele. Elle eft entrée de la dans la Mai- 
fon de Cufance , d'où elle a paffé au 
Prince de Vaudemont , qui la vendit. 
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Outre la Paroifle , dédiée à feint Jean* 
Baptifte, deflèrvie par desBénédiétins, 
il y a un Couvent de Récollets , admis 
en 1629, qui enfeignent les Humanités, 
& un Couvent de Carmes , qui y vin- * 
rent en 1655 > fondés par le Prince de 
Vaudemont. Le Prieuré de Baf[t-Wa- 
vre eft dans le Fauxbourg ; il eft de l'Or- 
dre de faint Benoît : les Religieux , au 
nombre de fix, avec un Prieur, dépen- 
dent de l'Abbaye d'Affligem. On y ho- 
nore une Image miraculeufe de la fainte 
Vierge, & une belle chafle d'argent 
templie de plufieurs Reliques de Saints* 
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P. 

Jl Ragmatique Sanc- 
tion dç rE»pere«t 
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DES MATIERES. 33* 

S. 



Charles VI 9 94. 
Attaquée après fa 
mort par diverfes 
PuifTances, 103 

fuiv. 

Noms des XVII Pro- 
vinces - Belgiqu&s 9 
10 & 11. Hiftoire 
abrégée des XVII 
Provinces - Belgi- 
ques, 12 <2f fuiv. 

Provinces-Belgiques ; 
defcription généra- 
le de ces Provin- 
ces , 1. Caraéiere 
&induftrie des Peu- 
ples des Pays-Bas , 
3 S 5 4. Epoque de 
la réunion des XVII 
Provinces des Pays- 
Bas, 30 g? 31 

Pucelle d'Orléans ; re- 
marques particuliè- 
res fur fa vie & fur 
fes aftions a 119 & 

120 



R 



Ubens , fameux 
Peintre ; fon éloge , 
281. Autres Pein- 
tres illuftres d'An- 



s 



•Eneff: Bataille de 
Seneffen 1693, 3 2 7 
Soigne ; Forût de Soi- 
gne, 22 8. Prieurés 
fitués dans cette 
Forôt , ibid. 
T. 



jL Anchelin , Héré- 
fiarque du douziè- 
me fiecle : fon hif- 
toire , 264 
Tirlemont, Ville du 
Brabant ; faccagée 
par les François & 
par les Hollandois 

en 1635, 3°i- Vil- 
les , Bourgs & Ab- 
bayes, fitués dans 
le Territoire d'An- 
vers , 304 fuiv. 
Trevuren , Château 
des anciens Ducs 
de Brabant, 225) 

V. 

^^Andeick, fameux 
Peintre ; fon éloge y 

284 

Vilvorde , Ville du 

Yij 
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34° TA BLE DES MATIERES. 

Brabant. Couvents Wavre , Ville du Bra- 

qui y font établis, bant gallon , 332; 

320. Canal de Vil- polfédée fuccefîive- 

vorde, 321. Place ment par différents 

d'armes des Anglois. . >Seigfieurs , 33 3* 

en 1 745 ,321. Prife Prieuré de Wavre , 

par les François en 334 
1746, tbid. 

Fin de la Table du Tome premier. 



ERRATA du Tome L 

Page 53, ligne 23, refufa fes offres, lifez leur* 

offres. 

70, ligne 6, Bil, lifez liill. 
Ibid. ligne 27, penferent à furprendre Nime* 

gue, effacez à. 
*55> Bgn* 6, Wallon-Brabant , lifez Brabauc 
Wallon. 

187, ligne 26, il demanda fa démifïïon, lifez 
il donna fa démifïïon de la charge de 
Chancelier. 

126, ligne 16, Wallon-Brabant, lifez Brabaitf 
Wallon. 

238, ligne 13, Pédagogis, YiCez^Pédagogies. 
310, ligne 6 y & autres marchandifes , ajoutez 
que r on y fabrique* 



t ■ 
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